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] et Bevin au sujet du roi de
La Grande-Bretagne veut

écarter tous les soupçons
Les travaillistes veulent retarder de deux ans, au
moins, le plébiscite sur le sort de la monarchie
grecque — Il fout de la franchise de la part de
tous les pays, petits’et g
aux Affaires étrangères — Allusions voilées a
l'attitude de Moscou

LA LIBERTE POUR L'ITALIE
LONDRES (PC) — W

crétaire au Foreign Office,
prise de bec, aujourd'hui,

de la suggestion du gouvernemert travailliste de re-

mettre à trois ans le plébiscite grec surfle sort de la

monarchie.

M. Bevin a déclenché

débat sur les afffires étrangères, en déclarant qu'il

rands, déclare le secrétaire

inston Churchill et le se-
Ernest Bevin, ont eu une
aux Communes, au sujet

la discussion, au cours du

e plébiscite en mars 1948.

Cordell Hull affirme que Tokio ne
recut jamais d'ultimatum américain
WASHINGTON (P.A.)

Cordell Hull, ancien secrétaire
d’état américain a déclaré aujour-
d’hui que, loin d'avoir remis un |
ullimatum au Japon, feu le prési-
dent Roosevelt et lui-même ont '

tenté désespérément de gagner|
du temps avant l’attaque de Pearl-
Harbor, le 7 décembre 1941, |
Dans un récit jour par jour

des négociations diplomatiques
qui ont précédé l’entrée des Etats-

Unis dans la guerre, le vénéra-

ble ancien membre du cabinet a

signalé les points suivants dans

une déclaration destinée au co-

mité de la Chambre et du Sénat

qui fait enquête sur le désastre
militaire du Pacifique:

10 Avant le 7 décembre 1941,

il a souvent réitéré au cabinet
l'avertissement que le Japon pou-

vait attaquer “n’importe où, n’im-

porte quand’, puisqu'il semblait
que les négociations diplomati-
ques étaieni vouées à un échec.

20 Ce n’est qu'en abandonnant
“des principes fogdamentaux”
que les Etats-Unis auraient pu
prévenir l'attaque de Pearl-Har-
bor puisque les Japonais ne l'au-
raient lancée qu’après avoir “con-
solidé les gains qu’ils auraient
réalisés sans combattre”.
30 La pierre angulaire de ces

efforts et de ceux de M. Roose-
velt était d'éviter de “mettre car-
tes sur table” avec le Japon pen-
dant que les Etats-Unis renfor-
caient leur défense, Il était “plei-
nement d’avis qu’il ne fallait pas |
envoyer un ultimatum au Janon”.

40 La plupart des renseigne-
ments que le gouvernement des
Etats-Unis avaient reçus indi-
quaicnt que les Japonais concen-
treraient leurs attaques sur
l’isthme de Kra ou sur les Indesa suggéré que l’on tienne 1 ° °

ÿ Se levant d’un bond, le premier ministre du | d i | néerlandaises. .

temps de guerre hurla: es in US rie S 50 Lors de la conférence de

“Ce serait une erreur

deux ou trois ans” sur la

ou de la république; ‘c’est

brûlante.”
M. Bevin rétorqua: “Je défie qui que ce soit de

tenir un plébiscite en Grèce à l’heure actuelle.”

Plus tôt, le secrétaire aux affai ©
res étrangères avait demandé aux
grandes puissances de “dire exac- ;
tement ce qu’elles réclament com-
me territoire ou comme bases”,
afin d’apaiser les soupçons de na-
ture à mettre la paix en danger.
En résumant le débat de deux

jours sur les affaires étrangères,
M. Bevin a fait voeu que la Gran-
de-Bretagne ne prendrait pas de

à m'en faire part ouvertement, et
j'y ferai franchement face”.

En faisant appel aux tactiques
de franc-jeu dans les affaires in-
ternationales, M. Bevin a affirmé
que “rien ne peut apaiser les
soupçons, si ce n’est la plus gran-;

(Suite a ia page deus:

Stoutley et Bradd
sont condamnés à’
quatre et trois ans

Albert Stoutley, de Toronto,
accusé conjointement avec Wil-
liam Bradd. aussi de Toronto, de
vol avec effraction aux pharma-
cies Joynt et Nichol, de la rue

que d'imposer un délai de
question de la monarchie
là, en Grèce, une question
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STOCKHOLM (PA) — Les ex-
portations de bois de pulpe aux
près de 700,000 tonnes à la fin de
États-Unis seront probablement de

  
étudiants de l’université de Mont
réal, a demandé hier soir aux étu-
diants de l'université Laval d'ai-
der aux étudiants français victi-
mes de la guerre

* %
NEW-YORK (PCY — Le lieu

tenant Lynn - Patrick. acien gros
compteur de Vaile gauche des
Ragers, de New-York. de la ligue
naticale de horkey, à é‘é licencié
de l’armée des Etats-Unis hier
soir et sera bientôt de nouveau
avec son équipe, annonce-t-on au-
jourd'hui,

WASHINGTON (PA) —7 L’abh2
‘ Ravmond McGowan a été nommé
directeur de la section d'action so-
ciale de la National (Roman) Ca-
tholie Welfare Conference, a-t-on
annoncé Tr. Il succède à feu
Mgr John Ryan

QUEBEC (PC) — Les employés
cette ville. ont donné mercredi un

  

: procureurs alliés ont finalement

allemands liés
au parti nazi

Par Daniel DE LUCE

NUREMBERG (PA) — Les

levé aujourd’hui le voile de mys-
tère recouvrant les industriels
allemands, qui sont devenus des
marchands de mort, selon les
pians d'Hitler de reconstituer
l’armée allemande.
On a établi que les chefs des  

fard, collaborèrent à un program-
me secret de réarmement.

L'accusé Hjalmar Scheeht rou-
git quand les documents alle-
mands l’on décrit comme étant le
grand financier secrètement nom-
mé ministre plénipotentiaire de
l'économie de guerre, en 1935, et
fut l’objet des éloges d'un géné-
ral du Reich a titre de “celui qui
a rendu possible la reconstruc-

(suite à tp page cinq)

Vote unanime de

confiance au

président de Gaulle
PARIS, (PA) — Le président

l’Atlantique, le président Roose-
velt et Winston Churchill avaient
convenu de prendre “des mesures
paralléles” en faisant savoir au
Japon que, en cas de nouvelles
attaques. ils seraient contraints
de prendre des mesures de dé-
fense.

M. Hull fait remarquer que,

lors de la conférence de l'Atlan-

tique, en août 1941, “M. Churchill

avait fait savoir au président

Roosevelt qu'il fallait au gouver-

nement britannique plus de temps

pour se préparer à résister con-

tre une attaque japonaise possible

en Extrême-Orient”. ;

“Cela était également vrai, dit

(Suite à la page deux)

dans la matinée;
un- hommeblessé
TIMMINS (Ontario) — (PC) —

Un bandit armé et masqué . fait
un vol à la succursale de la Ban-
que de Toronto à South-Porcupine,
peu après 10 h, 30 ce matin et
à raflé une somme d'environ $5.000
en argent ont déciaré les autori-

tés de la banque. South-Porcu-
pine est situé à dix milles à l'est

de Timmins.

John Dubisky. de South-Poreu-
pine, un client qui se trouvait dans
la banque au moment du vol, fut
atteint d’une balle à l'estomac
quand il essaya de prendre la por-
te. On dit à l’hôpital que son état
est considéré comme “grave”.

Les aufprités de la banque ont
déclaré que c'était aujourd’hui
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Fin attendue ‘
de la gréve
de sympathie |

|
|

Par Jack WILLIAMS

!' WINDSOR (Ont) (P.C.) — La
i compagnie Ford Motor of Canada,
Ltd. annonça, ce matin, par la |

cours de la dernière guerre °re.
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eCe que sera notre marine d'après-guerre: On ne peut dire encore avec exactitude le nombre de vaisseaux que possè-
dera notre future marine, mais on sait qu’elle se composera de croiseurs, de porte-avions, de contre-torpilleurs et d’au-
tres vaisseaux de moindre tonnage, tels que des frégates et des dragueurs de mines du type Algérine. La photo du
haut, à gauche, montre un de nos croiseurs, l'Uganda, armé de canons de six pouces. La marine possédera deux porte-
avions comme celui que l'on peut voir dans la photo du bas, à gauche. En haut,'à droite. le contre-torpilieur Micmac,mesures hostiles envers tout autre l'année, d'après unz évaluation vastes aciéries Krupp et des fa-

pays, grand ou petit. des producteurs decellulose briques de produits chimiques . vaisseau moderne et pouvantfiler à une grande vitesse. Au centre, à droite, la frégate Orkney, unité relativement mo-
consnegrande puissance ades QUEBEC (PC) — L'abbé Ro- L-G. Farben ,peceptérent de fi- Vol d S -Porcupine derne dans la marine canadienne; elle a toutes les qualités requises pour la guerre antisousmarine. En bas, à droite, le

Grande-Bretagne, dit-il, je Iinvite |bert Llewellyn, chapelain des rires € par meot Plus . dragueur de mines Sault-Ste-Marie de la lasse Algérine. Ce navire peut servir à l’escorte des convois ou au dragua-
ote au communisme et Pp ge des mines. A cause de sop faible tir d'eau, il fut très utile dans la protection des côtes de l'est du Canada au

(Photos de la Marine royale canadienne)
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Windsor
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L'usine d'énergie ouvrira
immediatement” chez Ford

Le piquet se
La citoyenneté est chose sacrée et fait dans la
comporte des devoirs, dit Mitchell
Mackenzie dit que la session durera jusqu'à Noël
si les discours se prolongent — Le problême des
Joponais au Canada — Echos de la grève de

neige à G.M.
DETROIT (PA) — On fait au-

jourd’hui le piquet par un temps
froid et dans la neige aux usines
en grève de la General Motors,
pendant qu'un médiateur fédéralWellington. le 18 novembre, a-|de la Levis toy Company. de!de Gaille a présenté aujourd'hui jour de paye pour la Dome Gold| voix de ses chefs, qu'elle accep- : i

ors Jue des narcotiques urent pote de (3 : x pour Eiremem à l'Assemblée constituante un Mines et six autres imporlantes tait l'offre de I'U.A.W. of Ameri.| “La citoyenneté canadienne est. sur ce sujet alternaient avec est parti pour Washington, en es
enlevés et retrouvés le méme ma- bres de la fraternité cahadienne |brogramme demandant,gla nationa-! compz=cies. de cette région el|ca (C.LO.) d'ouvrir l’usine d'êner Sacrée. Et peu importe qu'un hom-: d'autres qui portaient sur la grève |Pérant un prochain réglement.

L'union des employés de l’auto-tin dans la chambre d'hôtel de
l'un des accusés, a tenté vaine-
ment, ce matin, en correctionnel-
le, de s'approprier tout le blâ-
me et de tirer son copain, Bradd.

tSu‘te à 1x vege ctna)

On lit les

lisation rapide du crédit, de I'élec-
tricité et des assurances en Fran-
ce. -

Il a aussi préconisé des réformes
dans les services publics, et Ja |

que le montant total des payes at-
teignant environ $250,000 se trou-
vait dans la banque au moment de

ce vol à main armée.

Le bandit a pénétré dans la

gie électrique à la grande manu
racture d'automobiles arrêtée par|
la grève depuis le 12 septembre
dernier: on a ajouté que cette usi-
ne d'énergie ouvrirait “immédiä-

me soit japonais, indien ou irlan-
dais, son droit de citoyenneté est

| un droit sacré. 1 faut agir avec
la plus grande prudence dans ce
domaine. Mais il ne faut pas ou-

de Windsor. C'est pour faire con-
tre-poids aux propositions extré-
mistes de ceux qui voulaient dé-
norter tous les Japonais du pays
et de ceux qui étaient disposés à

 
mobile du C.1 attend une répon-
se de la direct'on. à sa proposition
d'arbitrage, en vue d’obtenir une
augmentation de salaires de 30

de l'affaire. Bradd lui-même a : : susti â JP » bli , ; ; 3 ; e
ol ; ; justice, de même que des change- s'est saisi de l'argent au tement”. ier que loctroi de la citoyen. leur octroyer sans examen la ci-|30 pour cent, par une commission
meave De au vol . informations ments constitutionnels dans la banque. caissier et Seats sauvé La centrale électrique. qui four | neté canadienne à un individu loyenneté canadienne integrate. de trois hommes

es temo s entendus, ce- structure militaire de la défense api ir enfoui mme dans{Pit la chaleur, l’eau et l’électrici-| d'un autre pays comporte aussi que le ministre du travail invita i :
matin, révélérent que Bradd et e urem erg nationale. Le général de Gaulle a cspatates. lasox ert ji té, fut fermée paf des piqueteurs| certaines obligations.” ,Ç | les tenants des opinions les plus Pure Foponse,demandes ron
Stoutley, ainsi que David Huard, NUREMBERG (PA) — Les |demandé la “modernisation” de prit la route dans une automobile dU syndicat le 8 octobre dernier, Telle est la déclaration que fit variées à réfléchir en faisant la mise pour aujourd'hui L'appel de

abattu le lendemain par le détec- l'industrie des mines et de l’agri- quand ils refusèrent de permettre hier, aux Communes, l’hon. Hum- | déclaration rapportée plus haut. grève a été fait aux locaux de ia
tive John Cavan, avaient pris le

vingt chefs nazis accusés de eri
mes de guerre ont lu dans les culture et a dit que la valeur du

qu'il conduisait lui-même.
aux employés, de franchir la ligne
du piquetage. Jusqu'ici, un per-

phrey Mitchell, ministre du tra-|
vail. au cours de la discussion

Le débat n'en continua pas:
moins jusqu'à ce que. vers 9 h. 30|

General Motor: partout aux Etats
Unis, peu de temps aprsè qu’onsouper chez un monsieur Grand- ; . ia is fr d it ê é i[ [ journaux, pour la première fois anc evral être renouvelée si . a 3 11a i s’ ivi i i à

maison. Vers 3 h. 30, le matin du 1 X, | ; ; ; sf sonnel réduit y travaillait. qui s’est poursuivie presque toute | q r, M. Mack d 1 ;V ; matin aujourd'hui, le rapport de leur |on voulait que l'argent français 7 i” eavi Soul ; édi SO arientdue 1 |S
18, Bradd et Stoutley avaient au} pp “soit reconnu indisguta le iy Les me aits Le froid qui sévit depuis vingt la journée sur les crédits de son | Chambre l'avertissement que si| Coation© a réponse de pas
quitté la demeure de ce dernier.
Selon les témoignages de Stout-
ley, Bradd serait parti seul à la
recherche d'un taxi et c'est pen-
dant ce temps que Stoutley serait
entré à la pharmacie Nichol pour
semparer des drogues. Bradd,
aprè savoir marché une bonne
distance n’avait pu rejoindre de
taxi. Revenant sur ses pas, il ren-

procès. En effet, on distribua aux
accusés des copies du journal mi-
litaire américain Stars and Stri-
pes.
Le colonel-général Gustav Jodi

et le théoricien nazi Alfred Rosen-
berg ont immédiatement parcouru
le première page pour connaître
la réaction des Américains. Le re-
gard d’Hermann Goring, allait du
journal aux chevilles fines de la

  
 
 

Le général de Gaulle a déclaré
que la destruction atomique me-
naçait ie monde et que la politi-

Suite à la page deux®

La viande n'est
plus rationnée

persistants
de la bombe

FOUKOUOKA (Japon), (PA)—
Selon des médecins japonais de
l’universitë impériale'de Kiou-Siou,
les victimes de la bombe atomique
peuvent souffrir. pour la vie des
effets de cet engin, soit par des

quatre heures. a augmenté les
craintes des autorités que la pro-
priété de la compagnie serait en-
dommagée par suite de l’interrup-
tion du pouvoir.

Aujourd'hui, la compagnie a
déclaré qu'elle a accepté une dé-
claration du syndicat voulant qu’il

(Suite 5 ta page deux)

ministère.

Après que le débat eut iraîné :
en longueur jusqu’au milieu de
la soirée, une intervention éner-
gique de l'hon. Ian Mackenzie, mi-
nistre des affaires xdes anciens
combattants et leader intérimaire
-de la Chambre, déclencha l’acti- ;
vité fiévreuse des fins de ses-
sions. Car en dépit de l’entente !
annoncée entre les partis pour,

l’on ne finissait pas avec les af|
faires en cours il n’y aurait pas|
moyen de proroger le Parlement|
avant Noël. Il n'en fallut pas|

“moins pour que non seulement|
‘gs crédits du ministère du travail ‘
fussent adoptés en cinq secs, mais |
nour que la résolution
l'adoption des crédits de guerre

(Suite A la page douze» {

portant |

|

avant la limite de temps.
Deux des clauses de l’offre d’ar-

vitrage — demandant aux deux
parties de montrer «eurs livres à
.a commission et d'empêcher le gel
des augmentations des prix en
augmentant les salaires — sem.
blent incompatibles avec l'attitude

«sititeé 9 tx page deux)

 
 

secrétaire rousse du rocureur ; ;
7 (Suite 4 1» page cing) français, Charles Dubost. aux E. - Unis maladies dusangou des 08ou Industriel hater Jes LE Le i session ” =ee . med ans le but d’y mettre fin vers le .

Sm WASHINGTON (P.A.) — Tout [font des recherches minutieuses : 15 décembre, la discussion sem| Opp pedoute une immense vaque de WB
Il n'est pas Question de partager rationnement de viande aux Etats- surfromeetes présente argentin en blait devoir véterniser, ; | O i ¢ lité d € la F Iq : ;

: nis se termi i ; ’occasion des crédits'du mi-
même que eliminademain, de universitaire. Ce sont des survi- Canada nistère du travail, cn ‘se prit a crimina ite ans !a France epuisee

#3 possessinn des bombes avec la

le secret de la bombe atomique
On tient de spurce sûre, à Washington, que rien ne

vants des bombardements de Na-gras de certains vivres.
M. Anderson, secrétaire à l'age!

culture, a annoncé la nouvelle au-!

gasaki et d'Hiroshima. BUENOS-AYRES (PA) — Le)
gouvernement a désigné Luis Del-
pini, directeur général de l’indus-

discuter du sort à faire aux Japo-
mais au pays et aux Canadiens
d’origine japonaise. Les discours

Le docteur Genil-Perrin note une dépression
physique et mentale dangereuse — On bravela loi
— "Des enfants volent pour manger” .sera fait en ‘ce sens tant qu'une entente mondiale jourd’hui à une conférence de ; ‘ ca trie, au secrétariat de l’Industrie

n'aura pèg été conclue — Pas de partage d'ici là nesera Les=mentsdontlegras| Lutte de I Eglise el duCommerce, pour visiter les On tente de tuer Rédigé pour In Presse canadienne lades sens qu'on s'en rende compe
contre le ntbzisme  "‘a‘sUnis afin d'étudier les me par Maurice DESJARDINS te dans leur entourage. Ils garemême ayec ia Grande-Bretagne

. et la graisse. La fin du rationne- de paix. Plus tard, Delpini se ren- / ournaux de langue frencrise
Par Jofin HIGHTOWER à l'aide de ia bombe atomique à |Ment de la viande s'applique aussi NUREMBERG, Allemagne (Pa) dra en Canada pour étudier A de I'Uruguay Toee canadienne” leur rendement est considérable-

WASHINGTON (PA) — Les|UMe nouvele guerre, qu'ils es- aupoisson en conserve, Des 1934,1a aclée police sectPle volution industrielle de ce pays ment diminué: ils deviennent des
saient plutôi d'éviter. Le sucre est le seul produit Mâle qualilia \opposition de %-| dans le but d'anpliquer ses con-| MONTEVIDEO (Uruguay) (PA)| PARIS (PC) — On peut re- chefs incapables, des employés ou Pp

des ouvriers médiocres”. ;
bombes /tonnçues actuellement

fabriquefés aux Etats-Unis y reste.
ronf jXisau'à ce que les Nations-
Unie prenrent des mesures de
conglréle mondial

usqu ‘ci la question de partager

Grande-Bretagne ne s’est pas en-

core presertee officiellement, a-t-

on appris auiourd'hu., des autori-

tés gouvernementales. Celles-ci es-

pèrent que le problème nese po-

sera jamais

La politique des Etats-Unis. ont

dit ces autorités, est à base d’une

administration internationale de

Bretagne aurai: demandé et obte-

En result:t d’une série d’ind-
dents ind.cuar! que la Grande-

nu une rartie de ces bombes, piu-
sieurs personnes au courant des
conférences Truman-Attlee ont
soulevé la question de savoir qui
obtiendra la possession des bom-
GER

L'ex-premmser ministre Churchill
a déclaré devant le Parlement, le
7 novembre que la Grande-Breta-
gne qui a aidé à mettre les bom-
bes atomiques au point, devrait
dider les Etats-Unis à garder le
“dépôt saéié” de la bombe atomi- tous les pronièmes atomiques.

C'est pourquol les autorités améri-,

saines ne vouaraient pas donner,

l'impressiur que les EtatsUnis et |

4 Grande Bretagne se préparent,

/

PE

que jusqu'à ce que les Nations.
Unies ne s'e: emparent. H a ajou-  (Suite à tu page deux)

/ /

pean
Lope tn, PO a

beurre, la margarine, le saindoux

mentionné encore dans la liste de
rationnement des Etats-Unis,

Les fonctionnaires de la com-
mission des prir n’ont pas fait de
commentaires aujourdhui sur i'ef-
fet que pourrait avoir l'abolition,
demain, du rationnement de la
viande et du gras aux Etats-Unis
sur le rationnement de la viande
au Canada, lequel est redevenu en
vigueur en septembre dernier, au
milieu des protestations des com-
merçants lesquelles ont amené des
grèves et des actes de violence.
M Ilsley,. ministre des finances,

sous l& ministère duquel le ra-
tionnement de la viande est di-
rigé par la commission des prix,
W'était pas en ville et n'a pu être  atteint pour commentaires.

glise catholique à son nouveau ré-
gime de “conduite inexprimable”
et, en 1942, le chef de la Gestapo.
Heinrich Himmler, ordonna que
les prêtres de certaines nationa-
lités dans les camps de concen-
tration fissent toutes espéces de
travaux.

La chose a été découverte dans
les filières de la police secrète
produites comme preuves au tri-
bunal militaire international. Les
documents accusaient une furie
nazie croissante, en face de la non
coopération passive de la part du
clergé, spécialement en Bavière.

Un rapport de Ja pollce parla
de l’absiention de 70 églises bava-
roises à sonner le glas à l’occa-
sion de la moit du président von
Hindenburg, en 1934.

/ /

thodes de réadaptation au temps

naissances au développement de
l’industrie argentine.

Condamnation
à mort pour

Bela Imredi
, NEW-YORK (PA) — Un an-

cien président de la Hongrie, Be-
la Imredi, a été trouvé coupable
par un tribunal du peuple et com-
damné à mort, a rapporté au-
jourd'hui une émission de la BBC
captée par la NBC. Imredi était
accusé d'avoir déclaré la guerre|
aux Alliés sans consulter le Parle-
ment et d'avoir collaboré avec les
nazis durant la guerre. ©  

id'hui après ‘s’être approche

le président

Un jeune homme bien vêtu, armé
d’un révoilver, a été arrêté aujoor-

du
président Juan Jose Amezaga, au
moment où @ dernier quittait sa
demeure.
Ramon Ginocchio, secrétaire du

président, a déclaré que le jeune
homme “a commencé à parler au
président au nom de la patrie”, et
qu’il semblait si excité qu’un garde
s'empressa de le saisir, on a
trouvé le révolver dans ses véte-
ments.
On n'a pas révélé l'identité du

détenu, qui est âgé de 24 ans. I
s'agit apparemment d'un étu®ant. {
Le président n’a attaché aucune|

“importance à’ l'incident”. et se
rendit à son bureau, coneut Gi-
nocchio.  

correspondant outre.mer des

douter, en France, une immense
vague de criminalité, née de la
guerre. C'est l'opinion récem-
ment énoncée par le docteur
Genil-Perrin, médecin directeur
de l'hôpital psychiâtrique Henri-
Rousselle, à Paris.

“Cinq années de guerre ont
modifié sensiblement l’état men-
tal de la population parisienne”,
dit-il. “Si, en général, le nombre
des "grands troubles mentaux et
des admissions dans les asiles
d'aliénés a diminué pendant la
guerre, en revanche celui des
états d’anxiété et de dépression
s'est accru de façon massive, du
fait du surménage physique et
,moral des années d’occupation”.
-“Nombre de ces individus”,

‘poursuit-il, “sont d'ailleurs ma-

dent une façade normale, mais

Le docteur (‘Genil-Perrin voit
avec alarme les innombrables dé-
linquances nées des règlementa-
tions nouvelles. “Des enfants vo-
lent pour manger”, dit-il; “des
gens autrefois honnêtes commets
tent des délits: trafic de cartes
d'alimentation, de bons-matière,
marché noir, ete. Une fois l’hae
bitude prise, il y à de fortes
chances pour qu'ils continuent à
braver les lois dans la vie nor-
male”,

“On peut redouter une immen-
se vague de criminalité. Voyez
déjà cette recrudestence des as«
sassinats crapuleux. ia multipli-
cité des affaires de fausse mon- 

(Suite à la page deux) œi
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La Grande-Bretagne veut
écarter tous les soupcons

(Suite de la première page)

de franchise quant à nos
ques respectives”.

M. Bevin est d'avis qu'il ne se
rait d'aucune utilité de convoquer
pour l'instant une réunion spécia-
le des Nations-Unies, dans le but
d’étudier les mesures que préco-
nise la déclaration de Washington
sur l'énergie atomique.

Les Etats-Unis, la Grande-Bre-
tagne et le Canada, lors de la con-
férence de Washington, ont pro-
posé de confier aux Nations-Unies
la régie mondiale de l'énergie ato-
mique, mais ils ont clairement lais-
sé entendre qu’ils ne divulgueront
aux autres pays les détails de la
manufacture de la bombe atomi-
que que lorsqu'on aura offert “des
garanties efficaces, réciproques,
applicables et acceptables par tou-
tes les nations”.

politi-

Il a souligné l'importance d'u-
tiliser et de renforcer l’Organisme
des Nations-Unies “à la limite de
ses capacités, du point de vue de
la sécurité”, importance qui s'ac-
croit “dans ces temps ou le mon-
de progresse si vite qu'un grand
changement s’est accompli” depuis
la conférence de San-Francisco.
M. Bevin faisait sans doute allu-
sion à l'énergie atomique.
En voulant parler, semble-t-il,

de l’opposition russe à la forma-
tion d’un bloc en Europe occiden-
tale, M. Bevin a déclaré: “Qu'il y
ait ou non des soupçons, je n’y
puis rien si des gens conçoivent

 
 

Vote

unanime...
(Suite de la première page)

que étrangère de la France serait
fondée sur l'harmonie des nations
de l’Europe occidentale. *

Il a dit que la politique de la
France ne serait pas une politi-
que de blocus, mais de ‘‘coopéra-
tion”, ce qui ne l’empêche pas de
signer des accords individuels avec
certains pays. Il a rappelé le trai-
té franco-russe de 1944 et dit que
la Russie était un pays “comme
le nôtre, intéressé surtout à em-
pêcher toute agression allemande
dans L'avenir”.

C'est dans l'esprit de ce traité,
dit-il, que la France améliore ses
relations avec les Etats-Unis et dis-
cute de questions d'intérêt com-
mun pour l’avenir avec la Grande-
Bretagne.
On rapporte qu’il a demandé

au ministre des Finances, René
Pleven, et au ministre de I'Eco-
nomie nationale, Ambroise Croi-
zat, de lui préparer pour mardi
prochain les plans détaillés sur le
contrôle par l'Etat.
Le président devait également

demander la préparation d’un nou-
veau budget et le remaniement
du système judiciaire, c'est-à-dire
le choix et le traitement des ma-
gistrats.

Hier, l’Assemblée a nommé une
commission de quarante-quatre
hommes qui rédigeront la consti-
tution d’une IVe République. Cet-
te commission devait approuver
aujourd'hui le cabinet et le pro
gramme du président de Gaulle.

L’Assemblée a accordé au nou-
veau cabinet du général de Gaulle
un vote unanime de confiance.
Les communistes, qui avaient pro-
voqué la crise ministérielle de la
semaine derniére, se sont enga-
gés a appuyer le cabinet loyale-
ment “mais non pas aveuglé-
ment”.

C’est de cette façon que nous
consolidons nos liens tradition-
nels avec nos voisins de l'Europe
occidentale, notamment la Hol
lande, la Belgique et le Luxem-
bourg, sans cesser pour cela de
tendre la main aux pays de l’Eu-
rope centrale, des Balkans et de
la Scandinavie”, a dit le général
de Gaulle.

En.discutant de son plan inté-
rieur, Je président a rappelé aux

députés que la guerre “nous a

coûté la moitié de notre fortune

nationale”.
Il a assuré que le programme

français des importations serait

continué “dans la mesure allouée

par nos accords financiers avec

les autres pays, particulièrement
des Etats-Unis”. .
Le général de Gaulle a dit que

son gouvernement proposera pto-

chainement un programme plus
vaste en vue de la reconstruction

de la France et de ses colonies.

Ce nouveau programme dit-il,

s'appliquerait en particulier à

l’Indochine française et a pour but

d'aider à la marche de cette pos-

session asiatique “vers le progrès
t la liberté”. . ,

© Il a souligné la nécessité d’une

collaboration internationale, di-

sant:

des ssibilités écrasantes de

énergie atomique, soit pour la

destruction ou le progrès, rend

l'organisme international d'une

té urgente.”

mÉCOUVELLE CONSTITUTION

D'ICI SIX MOIS?

PARIS (Reuter) — Les obser-

vateurs politiques sont d'avis que

la solution de trois problèmes dif-

ficiles incombe à la commission

de 44 membres de l’Assemblée

constituante, où tous les partis

sont représentés, et qui a reçu au-

jourd’hui la mission de dresser la

constitution de la Quatrième Ré-

ublique.

° Endépit du fait que les débats

sur la dernière constitution fran-

çaise, rédigée à la suite de la guer-

re franco-prussienne de 1870,

avaient pris quatre ans, les chefs

de tous les partis se sont montrés

convaincus que la constitution de

la Quatrième République sera prê-

te à être soumise à l’électorat

avant l'expiration du mandat de
six mois de la présente Assem-
klée constituante.
Les chefs politiques ont 2gale-

tent confiance que les différends
qui divisent les partis sur les
questions constitutionnelles fonda
mentales seraient réglés grâce à
l’ensemble d’ingéniosité, d'esprit
de compromis et de patriotisme

“L'apparition dans le monde ;

des soupçons sans fondement.
Dans toutes nos dispositions, nous
ne prendrons aucune mesure hos-
tile à l’endroit de toute autre na-
tion, grande ou petite”.

Il ajouta aussitôt qu’il ne peut
accepter l’attitude. selon laquelle
“ma politique et la politique du
gouvernement de Sa Majesté se-
raient basées entièrement sur cel-
le des Trois”.

Il a donné au général de Gaulle
et .nouveau gouvernement fran.
çais l'assurance que ‘nous comp-
tons collaborer plus étroitement
avec eux, et surpasser même l’é-
troite collaboration dont nous
jouissions avec le dernier gouver-
nement français”

M. Bevin a exprimé
“sincère” que la publication ré-
cente des conditions de l’armisti-
ce italien aient “montré que nous
avons fait de grands pas dans le
relâchement des sanctions sur la
liberté et l'indépendance de la na-
tion italienne”.
La question grecque a surgi

hier au Parlement, quand Antho-
ny Eden, secrétaire aux Affaires
étrangères dans le cabinet de coa-
lition du temps de guerre, a ré-
vélé que M. Churchill et lui-même
avaient promis au roi Georges de
Grèce de tenir “bientôt” un plé-
biscite Ce monarque a protesté
contre la remise projetée du plé-
biscite; il l’a qualifiée “d’insulte
au peuple grec”.

M. Bevin, sous Jl’aiguillon de
l’interpellation de M. Churchill, a
déclaré qu’il existe, “dans ce .pays,
des influences qui, à chacune de
mes tentatives, essaient de m’em-
pêcher d’établir en Grèce un gou-
vernement de tous les partis”.
Le ministre des Affaires étran-

£gères a affirmé qu'il “ne s’objec-
te nullement à la monarchie, à
condition que ce soit une monar-
chie constitutionnelle et non pas
une monarchie de parti”.

Il a demandé au roi Georges
de Grèce de “ne plus mettre de
bâtons dans les roues”.

M. Churchill a déclaré qu’un dé-
lai de trois ans dans la tenue du
plébiscite “ne constituerait pas
une interprétation de bonne foi
de nos engagements et de nos en-

treprises à l’égard, non seulement
du gouvernement, mais aussi du
peuple grec”.

M. Bevin a affirmé qu’on l’a
averti,de ce que, “si je pousse cet-
te question constitutionelle à la
satisfaction de tous, au pays, je
courrai le risque d’une guerre ¢i-
vile; Dieu sait si la Grèce est à
bout de désordres et de désastres
économiques”, I] déclare n’avoir
posé “aucune condition de pot-de-
vin ou de, prêt” à la tenue des
élections et du plébiscite.

Il a déclaré qu’une “baisse ac-
centuée” de l’économie grecque
l’a poussé à envoyer le sous-secré-
taire aux Affaires étrangères, Hec-
tor MacNeil, à Athènes, afin d'y
examiner la, situation et de faire
des propositions. À son dire, M.

nement grec “n'est pas assez fort
et ne jouit pas assez de l’appui du
peuple pour prendre les mesures
radicales qui s'imposent”.
M. Bevin a suggéré au régent

grec, qui a démissionné tout ré-
cemment, de soumettre aux politi-
ciens grecs un programmequi fixe
les élections à la fin de mars 1946
et le plébiscite à mars 1948, et qui
prévoit des mesures immédiates
de reconstruction économique et
financière.

Il dit qu’il avait engagé le ré-
gent à ne pas démissionner, et
ajouta que le nouveau gouverne-
ment “fait preuve de bonnes in-
tentions”.
 

 

enlevant qui a dissipé la récente
crise de cabinet.
Le comité constituant devra ré-

soudre les trois pronlèmes sui-
vants:  1.—Le nouveau parlement
français consistera-t-il en une où
deux chambres? 2—Quels seront
les pouvoirs du président? 3
Quelles seront les relations entre
le premier ministre et le Parle-
ment?
Pour ce qui est de la première

question, les communistes et les
socialistes sont en faveur d’un2
seule chambre, au lieu du régime
bicaméral traditionnel. D'autre
part, le Mouvement républicain
populaire, le troisième grand par-
ti, avec l'appui des radicaux et
des conservateurs, qui lui donnent:
ainsi une légère majorité à l’As-
semblée constituante, est en fa-
veur de maintenir la Chambre
des députés et le Sénat.
Quant à la deuxième question,

celle des pouvoirs du président,
on en a largement discuté, et, en
certains cas, on a approuvé l'idée
des pouvoirs parallèles à ceux du
président des Etats-Unis. On rap-
porte que le général de Gaulle,
chef actuel du gouvernement, a
approuvé cette expansion des pré-
rogatives traditionnelles du prési-
dent.
Au sujet de la troisième ques-

tion, celle des pouvoirs du pre-
mier ministre, plusieurs parlemen-
tares qui ont médité les défauts
de la Troisième République ont
décidé que le premier ministre
devra avoir le droit de dissoudre
le Parlement, si celui-ci, sur n’im-
porte quelle question, renverse
son cabinet.

D'autre part, dans l'esprit des
députés français, est ancrée la
préférence pour un exercice à pé-

mément à cette tradition, le plan
de réforme constitutionnelle du
Mouvement républicain populaire
accorde au Parlement une durée
de quatre ans, comme le faisait
l'ancienne constitution.
Pr

LONDRES (Reuter) — Philip
Noel-Baker ministre d’Etat, a dé-
claré aujourd'hui à la Chambre
des communes que la Grande-Bre-
tagne a convenu que l'on devra
confier la Tripolitaine, une an-
cienne coion.e italienne de l'Afri-
que du Nord eu mandat des Na-
tions-Unies. 11 a ajouté que le
gouvernement devrait user de son
influence dans le but d'obtenir
une politique “reconstructive” au
Japon, semblable à celle que re- quiert l’Al'emagne.

l'espoir p

MacNeil a déclaré que le gouver-|

riode fixe du Parlement. Confor |- 
 

{Fin attendue
de la gréve
de sympathie

(Sule de la première page)

n’y ait pas de restrictions dans
l'offre de rouvrir la centrale d’é-
nergie, afin qu’on ne puisse pas
intervenir.

“Ainsi donc, les directeurs de
la compagnie et les chefs du syn-
dicat ont agi de façon que les
employés dont on a besoin pour

rouvrir la centrale se rapportent
immédiatement au travail”, dit Ja
déclaration. ;
On s'attendait, ce matin, au re-

tour bientôt au travail des 8,500

hommes qui ont fait des grèves de

sympathie aux usines d’automobi-

les, à moins de développements
faisant présager la fin prochaine
de la grève à la Ford Motor Com-
any.
Les 8,500 employés ont cessé de

travailler en 27 usines d’automobi-
les de Windsor le 2 < novembre,
pour appuyer les 10,000 employés
de la Ford, qui ont déclaré la
gréve le 12 septembre, par suite
d’un différend au sujet de la sé-
curité de l'union. Rien n’indique
aujourd’hui la fin prochaine de
la grève de la Ford et, au cas où
elle deviendrait une cause-type de
durée entre la compagnie et l'u-
nian, on s'attend que la situation
des grévistes de sympathie soit re-
visée.
La fermeture d'autres usines

d’automobiles de la région de
Windsor a amené la fermeture
presque complète de l’industrie
canadienne de l'automobile. Ce
résultat diffère d'une politique
grandement favorisée par les
U.A.W.A. aux Etats-Unis, laquelle
consiste à autoriser les concur-
rents d'une usine en grève à la
mettre en opération. En fermant
toutes les usines, disent les parti-
sans de cette politique, l’urgence
pour un manufacturier de repren-
dre la production disparaît.
Depuis l'échec mercredi des

discussions entre la compagnie et
l’union, il n’y a pas eu de grands
développements dans le règlement
de la grève de Windsor. Les deux
parties ont donné des indices qu’el-
les étaient préparées à une longue
lutte au sujet des demandes faites
par l’union de l'atelier fermé et de
la retenue syndicale.
Un des faibles espoirs d’un pro-

chain règlement consiste en une
intervention du gouvernement fé-
déral, mais jusqu'ici aucune nou-
velle n'a été reçue d'Ottawa lais-
sant entendre une telle interven-
tion. Si le gouvernement agit, on
regarde comme très probable que
ce sera par l'intermédiaire d'un
contrôleur.

Dans les nominations précéden-
tes de contrôleurs, il y eut inter- |
vention à cause des nécessités de
temps de guerre et parce que des
contrats n'avaient pas été négociés
par le contrôleur du gouverne-
ment. Vu cette considération, il
est évident que le gouvernement
craint qu'un précédent soit établi :
dans le différend de la Ford, le-
quel pourrait avoir des répercus-

troubles ouvriers.

+,——

Hausse des taxes
du canton Cornwall

 

CORNWALL, (Ont) — (D.N.
C.) — Le taux général des taxes
du canton de Cornwall se voit
augmenter de six milliémes. Les
impôts des comtés et du canton
sont montés. A leur dernière as. |
semblée, les membres du conseil
du canton ont calculé les mon-:
tants de leur budget, de leurs re-
venus, et leur évaluation. À cette .
époque de l’année, les taxes sont
connues des contribuables; cepen-
dant, pour une raison majeure im-
prévue, et vu le retard des éva-
luateurs à faire connaître les im-
pôts, le public se voit taxé un
peu plus tard. Pour expliquer la
hausse des taxes, nous consta-
tons que le fait que la ville de
Cornwall s’est séparée des com-
tés, laisse un gros surplus de
taxes à diviser entre les autres
municipalités. Une autre raison,
c'est que le conseil se trouva dans
l'obligation de se procurer un
appareil qui répare les chemins
dans l’été, et ouvre les routes
l’hiver. En outre, le département
de la police rapporte une hausse
de dépenses, en ce sens qu’une
auto neuve fut achetée et trois
nouveaux constables ajoutés au
service. Enfin, le département du
secours direet rapporte une obli-
gation supérieure à celle de l’an-
née précédente. Donc, le taux de
1945 est de 27.563 comparative-
ment à 20.962 en 1944.

L'ère des élections est revenue
parmi nous avec son enthousias-
me habituel, Dans la ville de Corn-
wall, le maire actuel, Horovitz,
annonce qu'il sera dans la lutte,
de même que tous les échevins.
Dans le canton, M. le maire J.-E.-
U. Rouleau demandera également
une réélection, ainsi que le pro-
maire et les trois conseillers.
Vendredi de cette semaine,

aura lieu la nomination.

On n’accept
plus la preuve

par oui-dire
MANILLE, (PA) — Le procés

de sept officiers nippons accusés
d’avoir -4ué deux aviateurs ameéri-
cains et cinq Philippins à Cébu, en
mars dernier, a commencé aujour-
d’hui sur un ton différent des au-
tres: On n’accepte pas de preuves
basées sur des oui-dire.

Cette directive du brigadier-gé-

 

jnéral Arthur Trudeau, de la com-
mission militaire, a forcé la pour-
suite à demander un vote de la
commission à ce sujet, mais le gé-
néral Trudeau a dit que sa déci-
sion est finale.
De telles preuves sont actuelle-

ment acceptées au procès du lieu-
parentgénéral Tomoyuki Yamas-

a.

AN

    
Le Très Honorable CLEMENT ATTLEE, premier ministre du

Royaume-Uni, jette les veux sur un numéro de l’édition londonnienn,
du Maple Leaf, journal de l'Armée canadienne outre-mer, à l'issue de
sa conférence de presse lundi matin à Ottawa.
FOLEY, du personnel de rédaction du Maple Leaf, qui montre ici au
distingué visiteur l'exemplaire du Maple Leaf. Le sergent Foley fai-
sait autrefois partie de la rédaction du Lethbridge Herald.

  
 ae

C’est le sergent TOM

(Photo Armée canadienne)

 
 

La chute du port
d'Hulutao approche

— Par Spencer MOOSA

TCHOUNG-KING (PA) — Se-
lon des dépêches de presse, les
troupes nationalistes sont sur le
point de s’emparer du port - aand-
chou d’Hulutao, tandis que les
communistes chinois prétendent,
en dernière heure, s'être emparés
d'Yen-tcheng et de Ting-hs!en, loin
au sud.
Les rouges ont rapporté officiel-

lement la prise d'Yen-tcheng, im-
portante ville située à vingt milles
de Nankin. Cette ville serait
tombée le 10 novembre. Ils
ajoutent que Ting-nsien, sur la
voie ferrée Peiping-Han-keou, à
quarante milles au nord de la jenc-
tion ferroviaire de  Shih-kia-
tchouang, fut prise le 27 octobre.
Les nationalistes ont déjà coz-
tourné Hulutao; leur poussée en
Mandchourie ne rencontre qu’une
légère opposition.

TCHOUNG-KING — (P.A.) —
Selon des dépêches de presse, les
troupes du gouvernement sont
sur le point d’occuper le grand
port mandchou d'Hulutao.

Si les nationalistes s'emparent
de ce port, actuellement occupé
par les communistes, cela leur
donnerait un important point de
débarquement pour les soldats
dont ils ont absolument besoin
s'ils veulent continuer leur pous-
sée sur la ville de Tchang-tchoun,
capitale de la Mandchourie et but
de la course entre les troupes du

| gouvernement et les communistes.
i A l'heure actuelle,

 
Le seul renseignement défini sur
la guerre civile est une admission
officielle que les communistes oc-
cupent pour la deuxième fois

s
au nord-ouest d'Han-Keou et à
425 milles au nord-est de Tchoung-
King. :
On rapporte que les troupes

russes n’ont pas encore terminé
l’évacuation de Tchang-tchoun
mais que les communistes s'y
trouvent déjà en grand nombre.
Les quelques chefs nationalistes
qui sont encore dans cette ville
se tiennent en contact avec les
Russes et se retireront probable-
ment avec eux pour échapper à
la capture par les troupes rouges.
D'une autre source, habituelle-

ment fiable, on indique que le
! maréchal soviétique Rodio Mali-
novsky, commandant du front
transbaïcal, a demandé aux na-

| tionalistes de reprendre les né-
* gociations avec lui.

L’organe de l'armée, Ho-Ping-
Tao, affirme que 40,000 commu-
nistes sont déjà massés à Tchin-

; hsien, sur la voie ferrée Peiping-
| Moukden, à mi-chemin entre
Moukden et la Grande Muraille.
Il ajoute que les communistes
construisent là des ouvrages de
défenses.
Les communistes n’ont pas en-

core opposé une bien forte résis-
| tance à l'avance nationaliste en
: Mandchourie, en passant par
! Shan-hai-kouan, mais ont menacé
: de livrer une bataille décisive à
Tchin-hsien.

On

redoute...

(Suite de la première page)

naie, de détournement, ete. Les
maladies mentales constituent un
fléau plus redoutable que les plus
terribles maladies organiques”.
On voit, par les déclarations de

ce savant médecin, que les trou-
bles qui assaillent les Français
ne sont pas que d'ordre matériel:
leur santé morale et mentale lais-
se beaucoup à désirer, après cinq
années de cruelle occupation, et
c'est là un des nombreux pro-
blèmes à résoudre dans ce pays
meurtri et affaibli.

Halsey serai
bientôt réformé

LONG-BEACH, (PA) — L'ami-
ral William (Bull) Halsey, qui a
conduit la fameuse 3e flotte amé-

| ricaine depuis le désastre de Pearl
Harbor jusqu’au triomphe de la
!baie de Tokio, a descendu le dra-
peau à quatre étoiles de son vais-
seau-amiral, le South-Dakota, jeu-
di, et a remis le commandement
|au contre-amiral Howard King-
man. On s’attend qu'il se retire du
service d'ici un mois.

emereee
» - e

Trésor à Atami
NAGOYA ‘Jupon) (PA) — Les

soldats alliés ont découvert des
métaux précieax d'une valeur de

| $285 N00. aars un entrepôt naval
(4 Atami revè:e-t-on aujourd'hui.
Le trésor comprend 350 lingots
d'argent, pesant plus de treize ton-

| nes.

 

 

Mlle E. Flegel
a été gravement

blessée ce matin
326, rue Osgoode, a été gravement

lorsqu’elle fut frappée
automobile, aprés étre descendue

Goulburn et Laurier. Elle fut frap-

vers l’est sur la rue Laurier,
projetée à une distance d’environ

glissant. M ajouta qu’une automo-

Trudel souffre
veux.

: glissant a été la cause première 
; Tchoung- |

: King est un puits de rumeurs. a |
: peu près toutes contradictoires.  

: M. Hull, au sujet de nos

l'important centre ferroviaire de tifs de défenses.”
| I Tsao-yang, à environ 145 milles '

sions considérables dans les futurs |

 

 

Mlle Elanore Flegel, 24 ans,

blessée, de bonne heure ce matin,
par une

d'un tramway au coin des rues

roulait
et

pée par l'automobile, qui

vingt-cinq pieds.
Mlle Flegel souffre de blessures

au côté droit et d’une fracture
possible à l’épine d'’orsale, selon
le docteur A. Michaud.
Hubert Trudel, 326, rue Osgoo-

de, a rapporté au constable C.-E.
Rayner, de la sûreté municipale,
que Mlle Flegel et lui-même
étaient descendus de la porte ar-
rière du tramway sur un pave

bile, qui roulait vers l’est, et con-
duite par Cyrill McCann, 56, ave
Collège, de l’armée américaine,
glissa sur le pavé et les frappa
tous deux. McCann a appliqué ses
freins, mais il n’a pu arrêter. M.

d’un choc —ner-

Transportée à l'Hôpital Général
dans une ambulance de la maison
Hulse and Playfair, Mile Flegel y
demeurera quelque temps sous
observation.
La police rapporte qu’un pavé

de l'accident.
meerme

Cordell

Hull...
(Suite de ia première page)

prépara-

M. Schwellenbach

OVEMBRE 1945 ””

Le piquet se |!! n'est
fait dans la
neige à G.M.

«Suite de la lère page)

de la direction de la Genera!
Motors.
John Gibson, adjoint spécial de

secrétaire au
travail, a prédit que après avoir
conféré avec les chets de l'union
isi hier, la grève ne durerait pas
plus qu’au 15 janvier

“Il est probable qu'elle sera ré-
glée avant cela.” dit-il, comme 1l
se préparait à s’en aller en avion
dans la capitale. pour faire rap-
port à M Schwellenbach.
Les chefs de l'union ont com-

mencé à prend.é des mesures pour
ouvrir des cuis.nes Ils admettent
qu’aucune compensation ne peut
être payée aux grévistes, mais ils
espèrent pouvoir fournir des vi-
vres, des abris et des secours mé-
dicaux en cas de besoin, à même
le fonds le grève de $4,000,000.
On croit que d’autres ouvriers

vont grossir \2s rangs du piquet
de près de 200.000 employés de la
General Motors qui font la grève
dans 20 états.
Chaque local de l'union a été au-

torisé à décider lui-même s’il en-
verra ses hommes pour faire le pi-

quet. La Corporation a averti ses

73,000 employés de bureaux de ne

pas “se frayer” un chemin dans

les usines.
Les contremaîtres et les sur

veillants ne seront autorisés à en-

trer que sur entente de ne pas fai-

re l'ouvrage des grévistes, décla-

rent les autorités de l'union.
On estime que 25,000 membres

des United Electrical, Radio and

Machine Workers (C.1.0.) ont

continué de travailler aux usines

de la General Motors Ils ne sont

pas mélés au différend sur les sa-

laires, mais ils négocient pour ob-

tenir une augmentation de salaire

de deux dollars par jour.

Charles Coborn
meurt à Londres

elf

LONDRES (PC) — Colin-Whit-
ton McCallum, l’auteur des chan-
sons à succès The Man who broke
the Bank at Monte Carlo et Two
Lovely Black Eyes, est décédé au-
jourd'hui. Agé de 93 ans, il était
connu à la scène sous le nom de
Charles Coborn.
à L'un des derniers comédiens de
music-hall, MeCallum s’était fnspi-
ré de Coborn-Road, une artère de
l'est de Londres, pour le choix de
son nom de théâtre.
Né en 1851 de’ parents écossais,

il passa 60 ans sur la scène à ai-
der le music-hall à gradeur des
tavernes aux riches palaces du vau-
deville.

En 1886, le succès vint à lui
avec la chanson Two Lovely Black
Eyes. Une autre, The Man who
broke the Bank of Monte Carlo,
était toujours populaire quand Mc-
Callum la chantait encore âgé de
quatre-vingts ans.

McCallum épousa Ellen Stock-
ley, en 1882, qui lui donna sept

 

 
L'ancien secrétaire d'Etat a af-

firmé que, dès le 7 novembre
1941, il a déclaré au cabinet que
“les relations avec le Japon sont
extrémement critiques et il nous
faut étre aux aguets, car les Japo-
nais peuvent lancer une attaque
militaire n’'importe ot, n’importe
quand”.

Il ajouta que Joseph Grew, am-
bassadeur à Tokyo. le 3 et le 17
novembre, a câblé des avertisse-
ments “de la possibilité d’atta-
ques japonaises soudaines qui
rendraient la guerre avec les
Etats-Unis inévitable”.

Il a déclaré que Saburo Kuruzu,
ambassadeur pacifique du Japon,
avait suggéré de conclure une en-
tente temporaire, mais que, le 20
novembre, I'envoyé japonais a
présenté une nouvelle proposi-
tion qui, “à première vue, sem-
blait extrême”.

M. Hull a rappelé qu'il avait
laissé entendre à Kurusu que
cette formule n’était d'aucune
utilité Le même jour, poursuit |
le témoin, les Hollandais ont an-
noncé que des troupes japonaises
étaient arrivées près de Palau, le
point le plus près du centre des
Indes néerlandaises.

Il considérait la situation com-
me étant “critique et presque dés-
espérée”: toutefois, il poursuivit
ses efforts en vue d'établir une
entente temporaire qui n’a jamais
été présentée aux Japonais.
M. Hull avait préféré leur réité-

rer les principes de coopération
pacifique et de non-agression qui
guidaient les Etats-Unis. C’est là
ce que, plus tard, les propagan-
distes japonais ont appelé son
“ultimatum”,

Lors d’une réunion du conseil
de guerre tenue le 28 novembre,
M. Hull avait signalé qu’il était
“presque impossible de conclure
une entente avec le Japon”. Il
avait à nouveau déclaré qu’il) in-
combait à l’armée et à la marine
de sauvegarder la sécurité de la
nation. ,
M. Hull s’en référa à divers

rapports
des Japonais, y compris un plan
d'attaque sur l’isthme de Kra, le
ler décembre, et le débarque-
ment de nouvelles troupes dans
le sud de l'Indochaine.
“Le 30 novembre, dit-il, l’am-

bassadeur de Grande - Bretagne
m'a appris que le gouvernement
britannique détenait des indices
sûrs d’une attaque du Japon con-
contre le Siam, qui serait accom.
pagnée d’une expédition par voie
maritime visant à s'emparer de
points stratégiques dans l'isthme
de Kra.”
Le 30 novembre, M. Hull télé

phona à M. Roosevelt de revenir
de Warm-Springs.'
Le 6 décembre, le gouverne-

ment eut vent de ce qu’une flotte '
japonaise de trente-cing trans
ports de troupes, huit croiseurs,
et vingt contre-torpilleurs s’avan-
cait depuis l’Indochine en direc-
tion de l’isthme de Kra.

Il faut remarquer que le pré-
sident, ce jour-là, télégraphia à
l'empereur du Japon et lui fit
appel afin d'éviter “les évêne-
ments’ tragiques possibles”.
“Le 7 décembre, Jes Japonais

attaquaient Pearl-Harbor.”

de l’activité militaire

enfants, dont quatre fils et trois
filles.

|
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pas...

(Sulte de la dre page)

té ensuile aque la Grande-Breta-
gne devrait fahriquer les bombes
et les avoir en ss possession, dans
le plus cour. deiai “même si elles
sont manufaciurées ailleurs”.
Trois iours plus tard, le premier

ministre Attiee arriva 4 Washing.
ton et entra er conférence avec le
président l'ruman et le premier
ministre King avec le résultat |
que le probiéme du contrble ato |
mique devai. étre soumis aux Na-.
tions-Unies |

Cette semaine M. Truman a dé-,
claré, lors dune conférence de,
presse, cue les Etats-Unis conti:
nuent à faoriquer la bombe ato-
mique pour des “fins expérimen
tales”
Ceci soulève la question à savoir

si M. Attlee = demandé et obtenu

 

 

Rayon pour hommes,

rez-de-chaussée
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MAINTENANT OUVERT

Royaume des
Notre royaume des jouets vous souhaite la bien-

Nous avons de splendides suggestions pour

tous les enfants sur votre liste, des plus petits aux

plus grands, tout pour égayer leur jour de Noël!

  

       

  

 

  

  

RUE RIDEAU

BCIIEANSA

C. CAPLAN LIMITED,

2e étage

Poupées

Animaux
rembourrés

Mobiliers de
pouponnières

Jeux

Jouets à tirer

Bas de Noël

Traînes sauvages

Traîneaux

Chevaux berçants

  

 
Robes de chambre pour hommes
Robes de chambre tailleur pour les hommes qui figurent

sur votre liste de Noël. Tout laine, soie et rayonne, rayonne

spun et popeline en mélanges. Rayées, quadrillées, plaids

et teintes unies. Tailles petites, moyennes et fortes.

|0° a 36°

  

Jouets

 

  

la promesse de M. Truman que
l'Angleterre recevrait immédiate-
ment quelques-unes de ces bom-
bes?

Les autorités gouvernementales
américaines on! répondu que la
question ne »es' jamais posée, ni
durant ie: roniérences tripartites
ni autremem

 

Mesdames, vous souffrez

fAREMIE SIMPLE?
Votre Sang est Pauvre en Fer ?

Mesdames et demoiselles, ui l'anérmie ‘’srmpie*®

 

| vous rend faibles, vous tait senti tatiguées,
Épuisées: cet état peut provenir d’une insuffi-
sance de fer dans le sang. Alors, essayez dès
maintenant les tablettes de Composé Lydia
E. Pinkham avec addition de fer Les
TARLETTES Pinkham’s sont ui moyen très
simple de vous refaire der globules rouges
et vous redonner des torces et de l'énergie.
LesTablettesFunkhant 8 sont undesmerlleurs

toniques ferrés gue vous owssies employer!

TABLETS.PEEte
(avec addition dr ter »
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Nos exportations
de bois de construction

M. Howe, ministre de la Reconstruc-
tion, a dit, cette semaine, à la Cham-
bre des communes, qu’on avait accordé
quelque 50,000 permis de construction
de maison depuis le commencement de
l’année. Si l’on considère les besoins
du pays, c’est bien peu.

Le Canada, en effet, manquait déjà
de maisons en 1939. Au cours de la
guerre, la pénurie de logement s'est
accentuée. Aujourd’hui, le Canada se
trouve en pleine crise du logement. Le
public, à la fin de la guerre, s’imagina
que celui qui le désirerait pourrait se
construire une maison sans trop de dif-
ficultés. Mais c'est une tout autre
histoire. °

Toutes les maisons, pour lesquelles
des permis de construction furent émis
depuis le commencement de l'année,
ne sont pas encore terminées. Bon
nombre de constructeurs ne réussissent
pas à obtenir tout le bois qu’il leur faut.
Un grand nombre de gens attendent
que des matériaux soient disponibles.
Le public est sous l'impression que le
bois de construction est rare.

Qu’y a-t-il de vrai là-dedans? Le
débat sur les crédits du ministère de
la Reconstruction nous a fourni, cette
semaine, quelques renseignements.

Il ressort d’abord que la production
du bois de construction,en 1945, se
chiffrera par 4,800,000 mille pieds, me-
sure de planche et que de ce total nous
en vendrons 2,035,000 mille pieds aux
pays étrangers. Cest dire que nous ex-
porterons 42 p. 100 de notre production
globale.

La quantité de bois de construction
exportée est, certes, trop considérable,
par comparaison à la quantité réservée
pour les besoins du Canada, en un
temps où la crise du logement y sévit
dans toute sa rigueur. Sur les 4,800,000
mille pieds, mesure de planche, de bois
de construction que le Canada produira
en 1945, les Canadiens ne peuvent uti-
liser que 2,765,000 mille pieds, c’est-à-
dire 765,000 mille pieds de plus que
nous exporterons au cours de la même
année ou 58 p. 100 de la production
totale de notre pays en 1945.

Peu importe que ce soit là la quan-
tité moyenne de bois utilisée pour le
Canada de 1934 à 1944, Cette moyenne
ne répond pas aux besoins actuels du
pays. Le Canada d’abord a augmenté
de population durant ces dix ans. De
plus, durant les dernières années de la
crise économique de la période de 1930
à 1940, on a construit beaucoup moins
de maisons que les besoins du pays le
requéraiernt, par suite du bas pouvoir
d’achat de la population. Enfin, du-
rant la guerre, c’est-à-dire de 1939 à
1945, les exigences du conflit armé ont
absorbé toutes les ressources du pays.

On a donc tort de s’appuye:
cette quantité moyenne de bois utilisée
au Canada durant les dernières dix
années pour tenter de justifier la poli-
tique actuelle d’exportation. Le com-
merce d'exportation est sans doute un
échange de produits, Si, nous voulons
obtenir certains pro its étrangers
dont nous avons un besoin indispensa-.
bles, 11 faut être prêt à vendre, en re-
tour, à ceuxqui us les fournissent,
d'autres produitsge nous pouvons leur

procurer et qui fleur sont indispensa-
bles.

Nous a ttons l'excellence de ce
principe. ais, tout en l’appliquant
dans nos rélations commerciales, il res-
te un aukre principe dont le gouverne-
ment dgit tenir compte: la situation
d’urgemtce du logement au pays. Le
marclñé étranger peut offrir de meil-
leur& prix que le marché domestique.
Melis c'est, de toute évidence, faire

euve d’une étrange mentalité que de

sacrifier les besoins légitimes de loge-
ment de la population canadienne à
l'amour du lucre:

N’est-il pas étrange que les citoyens

du Canada ne puissent pas avoir la
priorité pour l’acquisition de matériaux
de construction dans une crise de loge-
ment aussi terrible que celle que nous
traversons? On paralt étre- beaucoup
plus intéressé à obtenir des dollars
américains qu’à procurer les habitations
indispensables aux Canadiens.

Camille L’HEUREUX

  

sur .

-

Lord Croft et l'immigration

Lord Croft, qui s’est beaucoup occu-
pé d'immigration entre les deux guer>
res, avoue que le jour est passé où l’An-
glais qui était sans travail ou n’avais .
pas réussi chez lui formait la lus
grande source d’émigration vers les Do-
minions. Deux facteurs s'opposent
maintenant à l'exode des citoyens de la
Grande-Bretagne: ie besoin de main-
d'oeuvre et la baisse de la natalité. Ce
lord anglais n’en est pas moins con-
vaineu que le Canada et l'Australie ont
besoin d'immigrants et que, s’ils ne peu-
vent pas en obtenir en Grande-Breta-
gne, ils devraient en faire venir des
pays scandinaves et du nord de I'Eu-
rope.

Ce sont .la des questions — Lord
Croft ne parait pas s’en douter — qui
regardént exclusivement le Canada.
Notre pays a, comme la Grande-Breta-
gne, ses problèmes de réhabilitation et
de main-d’oeuvre. Si l'Angleterre ne
peut songer, pour le moment, à encou-
rager l’émigration de ses citoyens, le
Canada, de son côté, n’est pas prêt à
recevoir des immigrants, de quelque
pays qu’ils viennent.

Lord Croft est aussi en faveur d’un
mouventnt d'immigration au sein de
l’Empire britannique: les Canadiens
immigreraient en Australie, les Austra-
liens en Afrique du Sud, les Sud-Afri-
cains au Canada, et tous ces pays enver-
raient à leur tour des immigrants en
Grande-Bretagne, dans le but de con-
solider la bonne entente et la sécurité
dans l'empire. Ce mouvement giratoire
a de quoi faire tourner la tête!

Ch. G.-

“AU JOUR LE JOUR

Des unilingues canadiens et améri-
cains ont longtemps entretenu le pré-
jugé que les Canadiens français par-
laient un français déformé, qu’ils qua-
lifiaient de patois, et qu’eux, dans leurs
High Schools, apprenaient le véritable
français, le français pur, le “Parisian
French’. Malgré toutes les dénéga-
tions et les meilleures preuves, ce pré-
jugé paraissait indéracinable, Il en est
moins question aujourd'hui, bien que
nous ne soyons pas sûrs qu’il ne demeu-
re pas une croyance chère à certains
francophones aussi ignorants qu’étroits
d’esprit. Mais les voyages élargissent
l’esprit et les autorités politiques et mi- -
litaires du Canada et des Etats-Unis
savent maintenant à quoi s’en tenir sur
la qualité du français que parlent les
Canadiens français et les Franco-amé-
ricains, et quels services les officiers et
les soldats qui parlaient cette, langue
ont rendus à la cause des Nations Unies.
Pourtant, il n’était pas besoin d'’atten-
dre si longtemps pour se convaincre
que les Canadiens français parlent tout
simplement le français, et nulle autre
chose. L'autre jour, le rédacteur de la
“Tribune” a retrouvé un numéro de
l‘EŒurope nouvelle”, en date du 6 no-
vembre 1926, où il est question de l’ou-
verture de la Maison Canadienne à
Paris et du discours que prenonga en
cette occasion, M, Philippe Roy, qui
était alors le représentant du gouvér-
nement canadien dans la capitale fran-
çaise. Le chroniqueur de I'“Europe
nouvelle” avait ainsi apprécié l'’allocu-
tion prononcée par M. Roy: “On se de-
mande qui pourrait chez nous nranier
la parole française avec la sobre mai-
trise de ce Canadien , . . Une
langue irréprochable et lisse, une
suite de sentences fermes et bien
frappées, sans une épitHète inutile, sans
un mot de trop; une charmante justesse
de ton et de nuances; et ce mouvement
contenu, cette chaleur toute intérieure
que les rhéteurs anciens appelaient
l'âme, le souffle, le “coeur” du dis-

cours: ce sont des qualités qui ne sont
pas communes de notre temps...” Des
éloges de ce genre accueillirent M. Ro-
dolphe Lemieux, M. Edouard Montpetit,
Mgr Camille Roy, M. le chanoine Lionel
Groulx, lorsqu’ils adressérent la parole
à des auditoires parisiens. Ces témoi-
gnages, et combien d’autres encore!
prouvent un fait qui est si évident qu’il
ne devrait pas être besoin de le démon-
trer, c’est que les Canadiens français
parlent le français, et le parlent bien.

x x x

Un journal ontarien demande que le
russe soit enseigné dans nos écoles,
parce que la Russie fait partie des Na-
tions Unies. À ce compte, beaucoup
d'autres langues devraient être ensei-
gnées chez nous. Ne vaudrait-il pas
mieux commencer par encourager l’étu-
de des deux langues officielles et ne
pas traiter le français comme une lan-
gue ennemie?

X X X

Une Anglo-Canadienne cons‘ate
qu’il y a, dans les magasins de la pro-
vince de Québec, abondance de Æacon,
de jambon et de raisins secs, alors qu’il
y a disette de ces produits en Ontario
et au Nouveau-Brunswick. Elle en con-
clut que la population canadienne-fran-
çaise est très bien traitée et qu’elle n’a
pas raison de se plaindre. Que non pas.
Cela prouve simplement que les Cana-
diens français mangent autre chose que
du jambon, du bacon et des raisins
secs.

x x x

Selon le premier ministre King, les
conditions qui règnent en Europe sont
lamentables. “Il n’est nullement exa-
géré de dire, déclara-t-il, que l’Europe
centrale va énormément souffrir au
cours de l'hiver prochain.” Cette si-
tuation nous fera inieux apprécier ‘le
bonheur de vivre au Canada et le de-
voir que nous avons ‘de porter secours,
dans la mesure de nos moyens, Aux po-
pulations souffrantes.Nous pouvons
avoir nos difficultés. Mais, après tout.
ce n’est rien, en comparaison de celles
des populations de l’Europe.

rertauSesite we, ARGUS
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BILLET :
Jamrose

Jamrose n’est pas un mot composé,
mi-anglais et mi-français, suggérant des
confitures plus ou moins rosées. C’est le
titre du dernier roman de Pierre Benoît,
celui de l’Académie française. Quel-
ques-uns diront que les friands de sucre-
ries y sont bien servis. Peut-être. Les
fervents du romanesque également, et
ceux qui n'exigent pas trop d’un livre.
Mais l'ouvrage offre cette particularité
d'être un inédit de Benoît, et de parai-
tre en édition originale au Canada. Sous
cet angle, les collectionneurs—il en exis-
te chez nous un bon nombre,—se réjoui-
ront. Si le récit excite la curiosité, Be-
noît ne s’y montre pas à son metlleur.
Nous voici loin d’Axelle, d’Erromango, et
même de l’Atlantide. Le thème se rap-
proche de celui de Koenigsmark et
d’Axelle: l'amour entre deux personnes
de nationalités différentes. Avec ces va-
riantes que les nationalités ne sont plus
très tranchées, en raison des circonstan-
ces politiques, sociales et mondaines,
pendant un siècle, et que l'amour se
complique d’inceste involontaire. En

somme, un sujet scabreux, assez usé
d’ailleurs, que l’auteur pouvait nous

épargner.

Le récit lui-même s'avère plus

amoral qu’immoral, dans l’impression
générale qui s’en dégage. Les amateurs
de scènes croustillantes n’y trouvent pas
leur compte, les honnêtes gens non plus.
Il nous étonne que Pierre Benoît, au
momentoù la France passait par les
terribles épreuves que l’on sait, n’ait pas
trouvé mieux à faire que ce roman léger,
dans la plus mauvaise tradition de

1900-10.
x x x

Jamrose se siiue dans le décor exoti-
que de l’île Maurice, l’ancienne île de
France d’avant 1810. Cen! pages et plus
durant, l’auteur se complaît à la généa-
logie des principales familles du pays,
tant ançlaises que françaises, avec d’in-
finis détails sur les relations d’amitié
qui unissent les unes aux autres. Il n’en-
tre vraiment dans son sujet qu’au. der-
nier tiers du volume, pour nous servir
ce hors-d'oeuvre: Paul de Jamrose, der-
nier du nom, épouse à l’insu de ses pa-
rents, Miss Virginia Willoughby, fille na-
turelle de sa propre mère. Seule au cou-
rant d’un secret bien gardé, celle-ci de-
vient folle au moment où elle pourrait
mettre son fils en garde. Pour clarifier
la terrible situation ainsi amenée, l’au-
teur a cette trouvaille du génie: précipi-
ter la mort de Paul, Trucs et procédés
du mélodrame… On se croirait retourné
aux meilleures années de Ponson du
Terrain ou de Pierre Decourcelle. De la
part d’un académicien, voilà qui est as-
sez quelconque. Pierre Benoit avait la
réputation de préparer ses romans avec
grand soin, de n’y rien laisser au ha-
sard, de les construire avec le même
souci qu’un architecte une maison. Il se
montre cette fois fort au-dessous de lui-
même, Signalons en passant deux er-
reurs, en marge de la vie de Jésus et du
culte catholique. Dans une allusion aur
soeurs Marthe et Marie, il prête avec
sang-froid le rôle de Marthe à Madelei-
ne la pécheresse. Ailleurs, il met en scé-
ne un prêtre, célébrant une messe pour
le repos de l’âme d’un protestant. Déci-
dément, Benoît tirerait profit à fré-
quenter le curé de sa paroisse. Son in-
jormation y gagnerait.

x x x

Pierre Benoit se fit une rapide for-
tune, dans tous les sens, par le roman
d’aventure. Son triomphe fut UAtlan-
tide, qui n’est pas son meilleur ‘livre,
mais qui lvi valut une popularité étour-
dissante. On lui devait alors Koenigs-
mark, où pour la première fois il s’at-
tardait au problème de l’amour entre un
homme et une femme de nationalités
ennemies. Il re.:ent à ce thème dans
Axelle, un de ses ouvrages les mieux
réussis, et il le reprend une troisième
fois, mais de façon très édulcorée, dans
Jamrose. Le grand mérite de Benoît fut
d’infuser une vie nouvelle, en France,

au romun d'aventure. Il créa pour ainsi
dire le roman d’aventure à V ;1… juise,
par oppnsition au roman d'aventure à
l’anglaise. Il y introduisit la femme et
l'amour, alors que les romanciers an-
glais depuis Daniel de Foë et Robinson
Crusoé, y ignorent l’élément féminin.
Mats son oeuvre reste inégale. Il pêche
souvent par invraisemblance, fait éta-
lage d’une érudition qui s’accorde mal
avec ses erreurs historiques et ses ana-
chronismes. Sa première qualité, c’est la
vie. Il sait raconter, avec un art qui
tient du prodige. Sous ce rapport, Jam-
rose est de ceux de ses livres qui font
exception. Né a Albi, Tarn, en 1886, Pier-
re Benoît débuta modesiement. IL com-
mença ses études dans le sud-ouest, les
termina à Paris, fut soldat en Algérie,
qui lui fournit la trame, les paysages et
l'atmosphère de l’Atlantide. Dans ses
premières années, il végéta un peu çom-
me,tout le monde, devint fonctionnaire,
publia des vers. La poésie n’étant pas
son fait, il y renonça, Il trouva finale-
ment sa voie dans le roman, qui le con-
duisit à l’Académie en 1930. Comme il
renouvela jadis le roman d’aventure, il
se devra mainienant renouveler lui-
même. .
(1) Editions J.-A. Pony, Montréal.

L'lliettré
(Reproduction interdite) ’

 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 23 NOVEMBRE 1925

En France, le ministère Painlevé est de
nouveau renversé. Aristide Briand est chargé
de former le Prochain cabinet.

Son Excellence- Mgr Léonard, évêque de
Rimouski. prend sa retraite pour raison de
santé. +
Sir Robert Borden déclare que sir Wilfrid

Laurier est le véritable parrain de la loi de
conseription canadienne.

Toutes les loges franc-maçonnes sont dis-
soutes en Itahe.

La coédu-

 

 

En feuilletant
les Journaux   

RELATIONS Montréal. — La
province de Québec s’est maintes
fois vue traitée de rétrograde
parce que, non plus que d'autres

prétendues conquêtes de l'éduca-
tion moderne, elle n’a pas voulu

faire sienne

l'éducation mix-
te des garçons

et filles.
. Les réformes

des grands pays
en matière d'enseignement secon-
daire témoignent aujourd'hui en
faveur du cours classique qu’elle
n’a jamais délaissé. Québec a été

aussi bien inspiré de ne point
verser dans les illusions et la
coéducation. La grande réforme
éducationnelle qui s'opère aujour-
d’hui en Russie devrait faire ré-
fléchir res propres voisins, puis-

qu’il est devenu de bon tonen
certains milieux de regarder vers
l'U.R.S.S. Désormais, les classes

de garçons et de filles y seront
séparées depuis le jardin d’en-
fants jusqu'aux cours correspon-

dant aux high school canadiens.
Le directeur de l’école publi-

que no 89 de Moscou, A-A. So-

lokhin, en donne les raisons sui-

vantes dans un rapport officiel

sur la question: “La différence

des processus mentaux chez le

jeune homme et la jeune fille né-

cessite des méthodes pédagogi-
ques différentes. Il y a, de plus,

l'inévitable division du travail
entre l’homme et la femme qui

exige aussi cette diversification,
car il y a des travaux qui répu-

gnent à la constitution physique

de la femme, comme ‘de cons-

truire des ponts et des routes.
Les femmes ont des devoirs que
les hommes n’ont pas, et ces de-

voirs sont extrêmement impor-
tants. La jeune fille doit appren-

dre à éduquer les enfants et à
en prendre soin. La jeune fille
est essentiellement une future

mère . . . et quoi que l’on puisse

dire de l'égalité des devoirs de
l’homme et de la femme en ma-
tière d'éducation, une mère est

toujours une mère .. . ”
Que disons-nous d'autre, de-

puis trente ans, dans le Québec?

cation abolie
,

en RussieRusse

* #% +*

-LE .DEVOIR. — Un duel est

engagé entre Otawa et Concordia

au sujet du logement. Les ponti-

fes fédéraux qui règnent sur
l'habitation ont ouvert les hosti-

lités L'Hôtel de Ville proteste
L desa bonne vo-
e lonté et a com-

roblème duproblemeCv se. 1
mencé sa défen-

appelle

logement en témoignage
l'opinion publi-

que représentée par les conseil-

lers. Cette assemblée municipale
s'ouvrira demain.

A T'ntention du Conseil, le
Comité exécutif dresse un dossier
massif. Cette somme de rensei-
gnements se répand sur 170 pages

et se compose de 127 documents.
Ces pièces portent ce titre: Docu-
ments Telatifs à l’habitation. Le
Greffe municipal en a fait parve-
nir des exemplaires aux 99 con-
seillers. Cet exposé sera utile à

ceux qui se donneront la peine de
le parcourir. I éclaire aussi les

contribuables.

Le factum montréalais qui se

présente sous la forme imposante

d’un fort volume miméographié
comporte une suite de lettres, de
résolutions, de rapports et de mé-

moires.

L'Hôtel de Ville et les régents
du logement échangent continuel-
lement, les premiers, leurs do-
léances et, les seconds, leurs ob-
jections, leurs conditions, leurs
excuses d’atermoiements.

La nécessité de nouvelles habi-
tations 4 Montréal revient comme
une lamentation de romance.
Cette supplication s'est renouve-

lée de mois en mois au cours
des trois dernières années. La
correspondance-fleuve qui en fait
foi se prolonge depuis l’été 1942.

La plainte des Montréalais se
heurte à des oreilles systémati-
quement fermées ou à une situa-

tion insoluble créée par une par-
ticipation démesurée du pays à
la guerre. Ce dernier aspect est
capital. Les responsables de la

situation militaire tournent en
rond dans un imbroglio sans
issue.

A de multiples reprises, Mont-
réal fait appel à la Wartime
Housing, à M. Howe, à M. Ilsley;

il frappe même à la porte de M.
Mackenzie King, lequel, par “en

tremise de son secrétaire, le re-

çoit avec le traditionnel “accusé

de réception”, mais le renvoie
aux Pilates: en l’espèce, les minis-
tres des Finances et des Appro-
visionnements, Résultat net: échec

complet. Ces grandes tentatives
portent la date de juin 1943. —
Louis ROBILLARD.

x * *

L’'EVENEMENT-JOURNAL.
Tous les chapitres de la produc-

tion industrielle du pays durant
la guerre sont loin d’être encore

révélés au grand public; depuis
la fin des hostilités, les autorités

consentent a le-
ver le coin du

Sources voile et a livrer

de travail des secrets bien
gardés jusqu’ici

surle prodi-
gieux rendement des usines et

des fabriques canadiennes. M.

Howe en a exposé hier, aux Com-

munes, une page impressionnante,

Toute la nation s’est levée d’un
commun élan pour s’engager
dans le plus formidable effort de

guerre de son histoire; le minis-
tre en a cité des chiffres impo-
sants qu’il serait fastidieux de
répéter. Soulignons ce fait révé-
lateur que durant l’époque tra-

gique des six années de conflit,

l’industrie canadienne a pu don-

ner du travail à un million et
quart de personnes ef qu'elle a
atteint des niveaux de produe-
tion qui ont surpassé tous les re-
cords; Ja période de rajustement

ne peut lui permettre de main-

tenir une pareille activité, mais

elle donne espoir aux démobilisés
des usines de guerre et de lar-
mée de retrouver une occupation
utile et stable dans leur emploi
régulier; car, même dans ses
oeuvres de guerre poussées à

leur extrême intensité, l’industrie

canadienne savait encore produire

une moyenne de 40 pour cent

d'articles et de marchandises des-
‘tinés à la population civile; que

lon augmente maintenant cette

proportion d’une bonne moitié et
l’on peut arriver à un rendement
régulier de soixante à soixante-

dix pour cent, ce qui est de bon

augure dans les moments de

transition qu'elle doit nécessaire-
ment subir. Ainsi restera-t-elle à
la hauteur de sa tâche pour absor-
ber les contingents de nos défen-

seurs que les navires nous déver-
sent par milliers toutes les se-

maines et qui recherchent une

tâche nouvelle à leur débordante

activité.

 

DENTIGERE OUTRE

YOUNGSTOWN (Ohio (PA) —
Paul-David Schaeffer, âgé de huit
heures, est alié pour la première
fois chez le dentiste, hier soir,
On lui a extrait deux dents a la
mâchoire inférieure.

  

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
. JACQUES LABRIE .

(1784-1831)

Jacques Labrie naquit à shint-Charles de Bellechasse, le 4 janvier

1784, du mariage de Jacques Labrie et de Marie-Louise Brousseau. Il

étudia les éléments latins chez ie curé de sa paroisse, l'abbé Louis-

Paschal Sarault, et grâce à son bienfaiteur, il entsg au petit séminaire

de Québec, où il demeura jusqu’en 1804.

C’est alors que le jeune Labrie entreprit l’étude de la médecine

en compagnie du docteur Blanchet. Il occupa ses loisirs à écrire des

articles pour le Courrier de Québec, Au cours des années 1807-1808,
il se rendit en Ecosse dans le but d'obtenir son diplôme à la faculté

de médecine d'Edinbourg. Etabli à Saint-Eustache, il s’occupa de ré-

pandre les bienfaits de l’enseignement primaire, tout en pratiquant

sa profession. Lors de 1a guerre de 1812, il fut chirurgien au 2e batail-

lon d'élite appartenant à l’armée régulière.
Attiré vers la politique, le Dr Labrie fut élu, en 1827, député du

comté de Deux-Montagnes.
Il s’adonna aussi aux études Historiques, Il publia les Premiers

rudiments de la constitution britannique, traduction d’une oeuvre de
Brooke, précédée d’un Abrégé de l'Histoire d'Angleterre et suivie

d’Observations sur la constitution du Bas-Canada. Il écrivit même

une Histoire du Canada en plusieurs volumes, qu'il n’eut pas le temps
de publier avant sa mort, survenue le 26 octobre 1831, Le 30 novem-

bre de la même année, la Chambre d'Assembiée vota un subside de
500 livres pour la publication de l'ouvrage, mais le Conseil législatif

affecta cette somme, l'année suivante, à la Société historique et litté-

raire de Québec. Bientôt cependant l'ouvrage fut publié et il disparut
tout à fait lors de la répression des troubles, à Saint-Benoît, en 1838.

M. Labrie avait épousé Marie-Marguerite Gagnier, de Saint-Eus-

tache, dont il eut neuf enfants. L'aînée seule survéeut et devint l’épouse
du patriote Jean-Olivier Chénier.
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DERRIERE LA SCENE

Histoire d’un journal

catholique antinazi
racontée par un Jésuite allemand

, Le père Friedrich Muckermann.
s.j., qui plusieurs années durant
a été l’un des adversaires. les
plus détestés de Goebbels et de

Heinrich Himmler, a brisé récem-

ment son long silence pour ra-

conter l’histoire étonnante du

“Der Deutsche Weg”, l’'hebdomr-

daire antinazi dont il fut l’édi-
teur de 1933 à 1940. Son livre,

qui vient deparaître en Suisse et
qui forme le Volume III de la

Série de livres de culture chré-
tienne publiée sous les auspices

du quotidien catholique de Zu-

rich, Neueste Zurcher, Nachrich-

ten, porte en sous-titre: “De la ré-

sistance des catholiques allemands

de 1930 à 1945”. Ce livre du Père

Muckermann révèle l’héroïsme

d’une poignée de combattants qui
furent ses collaborateurs et les
difficultés auxquelles ils durent
faire face.

Ce fut plutôt une affaire assez

simple la première fois que le
Père Muckermann s’échappa des

mains de la Gestapo: “J’allai voir

mon ami, le curé de Gronau, et

visitai en sa compagnie un fer-
mier dont les poules picoraient

en Hollande ef pondaient leurs

oeufs en Allemagne; je contem-

plai a loisir son champ de mais

et je me trouvai soudainement

au delà de la frontière dont la

ligne passait justement à la li-

sière du champ du bon fermier.

Je n’étais pas encore rendu à

l'hospitalière maison des Pères
rédemptoristes, qui se trouve en

territoire hollandais près de la
frontière allemande, quand la

Gestapo se présenta subitement

à mon bureau de Muenster et de-
manda à me voir.”

La Gestapo se trouva souvent

à la poursuite du Père Mucker-

mann durant ses séjours et ses

voyages en Hollande, au Luxem-

bourg, en Italie, au Vatican, en

Tchécoslovaquie, en Autriche et

en France. Mais le Jésuite alle-

mand réussit la plupart du temps
à déjouer les limiers de Himmler.

“Afin de mettre la Gestapo sur

une fausse piste”, écrit-il, “je fai-

sais poster des lettres au Luxem-

bourg, par exemple, quand je me

trouvais en Tchécoslovaquie. Lors-

que je me trouvais à Rome, mon

courrier était timbré de Londres.
Les gens ont une impression très
inexacte de la Gestapo quand ils

la croient d'un flair à toute
épreuve ._, , Chaque fois que je

faisais poster des lettres au

Luxembourg. par exemple, alors

que je me trouvais ailleurs, j'étais

assuré que deux ou trois jours

après une couple d’agents secrets

se tiendraient à la gare du che-
min de fer du Luxembourg et

plus d’un prêtre se verrait deman-

der s’il n’était pas le Père Mucker-
mann.”

Der Deutsche Weg était publié

chaque semaine à Oldenzall, Hol-
lande, à quelques milles seule-
ment de la frontière allemande;
il était édité dans le pays où se

trouvait à ce moment-là le Père
Muckermann. Son journal était
beaucoup lu par les catholiques

de langue allemande au delà des

frontières de l'Allemagne. Un

grand nombre d'exemplaires pas-
saient la frontière en contre-

bande. Les bateaux venanp de

Hollande qui remontaient le Rhin

en emportaient. Des voyageurs de

commerce et même de simples

ouvriers en dissimulaient sous
leur ceinture. Des exemplaires
furent transmis par la poste, sous
pli de la première classe, bien que .
la chose fût pleine de dangers
pour les destinataires, Le Père

Muckermann raconte le fait d’une

dame qui tenait une pension à

Koenigstein, en Allemagne occi-
dentale. Elle recevait régulière-
ment sori exemplaire par la poste.
Dès que le journal arrivait, les
jeunes prêtres de tout le voisinage
enfourchaierft leur bicyclette ou
leur motocyclétte et venaient le
lire dans une petite chambre, l’un
après l'autre, Des exemplaires
parvenaient aussi aux couvents

des environs, comme à Kelkheim.
Lorsque la Gestapo voulut s'en
prendre à cette dame, un Jésuite
anglais, le Père Biezer, qui se
trouvait dans le voisinage, s’em-
ploya à persuader l’ambassadeur

anglais à Berlin d'intervenir. Ce

fut ce qui la sauva. Evidemment,
ceci se produisit bien avant la
guerre. -
Le Pére Muckermann parle

dans son livre non seulement de
ceux qui dirigérent la résistance
catholique contre les Nazis, mais
aussi des difficultés qu’ils ren-

contrèrent souvent dans leurs pro-
pres milieux parce que le danger

du nazisme n’était pas pleinement
compris. Il signala, par exemple,

une réunion de prêtres allemands
en Hollande où l'on distribua du

Der Deutsche Weg. “Mgr Scherer

vint de Berlin”, écrit-il. “Il essaya

de persuader les. prêtres de ne

pas se créer des embarras avec

le Gouvernement . . . Il considée

rait le national-socialisme comme

un mouvement turbulent qui len.

tement éliminerait les éléments
radicaux comme les Himmler, les

Goebbels, les Streicher, ete. . . . ”
Le Père Muckerman signale que
trop de catholiques partageaient

cette opinion.

En 1937, le général des Jésui-

tes, feu le Père Ledochowski, ene

voya le Père Muckermann en Au

triche parce que l'influence crois-

sante des Nazis à Rome y rendait
son réjour dangereux. A Vienne,
le Père Muckermann fit de grands

efforts pour ouvrir les yeux des
gens et leur faire comprendre les

traits païens et barbares du na-

tional-socialisme. Il prononça en

moyenne trois ou quatre confé-
rences ou sermons par jour et

écrivit beaucoup d'articles de

journal. Malheureusement, même

à cette époque, beaucoup de ca-

tholiques et d'associations catho-

liques subissaient l'influence du
sinistre von Papen qui se trou.
vait alors ambassadéur à Vienne,
Peu avant l'invasion de l'Autriche
par les Nazis, le Père Mucker-

mann quitta Vienne pour assister

à une conférence à Bâle, en Suis-

se. Von Papen et sa fille se trou-

vaient par hasard à voyager sur

le même train, dans le comparti-

ment voisin de celui du Père
Muckermann, “Je ne pouvais

faire autrement que finir par le

rencontrer. Ne croyez-vous pas,

me dit-il, que nous ne devons ja-

‘mais oublier d’être de bons Alle»

mands? — Certainment, lui ré
pondis-je, mais nous ne devons

pas oublier non plus d’être de
bons catholiques.” — “Vous savez

sans doute, poursuivit-il, ce que

je pense de Der Deutsche Weg?”
— “Comment pourrais-je le sa-

voir?” demandai-je. “Bien,

n’avez-vous pas récemment reçu
une longue lettre de l'Action ca-

tholique de Vienne? — C’est mot

qui ai rédigé cette lettre; vous

devez donc connaître toute ma

pensée”, m'’assura-til. Je le re-

merciai poliment de ce renseigne-

ment qui, naturellement, était

extrêmement intéressant bien que

la chose ne me surprit pas. “Vous

verrez, continua-t-il. où vos ma.
nières d'agir vous conduiront .. .”
Oui, répondis-je, et vous aussi
Herr von Papen.” (Franz von

Papen est un des principaux ac-
cusés aux procès de Nuremberg

pour crimes de guerre.)

Le Père Muckermann précise
bien qu’en Autriche comme en

Allemagne de nombreux catholi-

ques, tout en étant opposés à
l'idéologie du nazisme, ne tradui-

saient pas leurs convictions en

actes et que les combattants ine

transigeants n'étaient qu'une mis

norité. Parmi les martyrs qu'a

produits cette lutte, il mentionne
le Jésuite allemänd, le Père Ale
bert Mahring, qui fut son colla-

borateur et qui trouva la mort

dans un camp de concentration,

et le journaliste hollandais, le
Dr. Hein Hoeben, directeur du
Service de presse international

catholique de Breda - Bruxelles

(dont les Services CIP sont la
continuation), qui fut torturé à
mort par les Nazis en février
1942.

CIP
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À propos de notre aqueduc
La question de lui faire subir une expertise reste à l'ordre du

jour. — Elle est directement et intimement reliée à la
baisse des taux d'assurance-incendie et à la réalisation
de grands projets dont on parle de plus en plus.

 

  

La ville de Hull connaît un développement accentué
depuis la guerre et il y a lieu de croire aussi qu’elle conti-
nuera de marcher dans la même voie, à moins que le pro-

gramme d'urbanisme régional du gouvernement fédéral ne
vienne y bouleverser son économie actuelle. La construc-
tion domiciliaire n’y a jamais été aussi active qu’en ces
dernières années et elle incite de plus en plus a celle d’ins-
titutions nécessaires pour une population en croissance, L'un
des curés de nos paroisses le rappelait dernièrement: la ville
doit se pourvoir des institutions qui lui manquent depuis
toujours et agrandir celles qu’elle a déjà et qui sont devenues

insuffisantes.
C'est dire que nos services municipaux doivent absolu-

ment se mettre ou être mis à la page, de façon à pouvoir
répondre de façon satisfaisante et aussi économique que
possible aux besoins de tous les habitants.

Il y a pourtant l’un de ces services qui a la réputation
d’être plutôt en fort mauvais état, délâbré même, d'en être
au point d'avoir à subir une réfection considérable, sinon à
peu près complète. L’eau est présumée se perdre quelque
part, et en quantité formidable, puisqu'elle doit être pompée
au rythme d’une douzaine de millions de gallons par 24
heures, alors que, normalement, le pompage devrait n'être
que de quatre à cing millions peut-être. De plus, la pression
fait défaut dans certains quartiers et dans les étages supé-
rieurs des édifices les plus élevés.

Le problème n’est pas précisément neuf et il n’échappe
pas à l'attention et au souci des autorités municipales, Elles
ont même décidé, en principe, de recourir à une expertise
afin de connaître exactement les défectuosités existantes et
les moyens pratiques d’y rémédier. Le maire a été autorisé
d’entreprendre des démarches à ce sujet et il n’y à pas de
doute qu'il s'emploie à les faire aboutir le plus tôt possiole,
nonobstant ses nombreuses occupations, et les questions nou-
velles qui surgissent continuellement dans l’administration.
Xl y a lieu de s’attendre à ce que nous réentendions parler de
l’affaire prochainement.

Celle-ci est de primordiale importance. Il n'est assuré-
ment pas indifférent que les citoyens et les diverses institu-
tions soient bien ou mal servis en eau courante, que notre
système d’aqueduc soit ou non en très bonne condition.

Ce système est le fondement de notre service des incen-
dies. Même avec les meilleurs pompiers, le meilleur équine-
ment et outiliage, nous ne saurions être complètement proté-
gés contre les flammes avec un aqueduc souffrant de délabre-
ment et dont la puissance ferait défaut ici et là.

Récemment, le conseil municipal a été mis au courant
par un courtier de la ville que la Canadian Fire Underwriters

Association avait dressé un nouveau plan pourl'assurance
dans Hull, en vue d’une baisse des taux, et qu’elle avait de-
mandé, quelles améliorations avaient été faites au système
d’aqueduc, dont le bon ou le mauvais état influe inévitable-
ment sur le prix de l’assurance-incendie.

Il est vivement à souhaiter qu’on puisse fournir des :en-
seignements ou des explications qui permettront tout de
même de ne pas nous priver d’une réduction de nos taux
d’assurance, même si notre aqueduc n’a pas été amélioré,
car il reste qu’il est survenu des améliorations par hilileurs.

Mais il n’en demeure pas moins qu’il y a un rapport
direct et intime entre l’aqueduc, la protection entière con-
tre les incendies et ce qu’il en coûte pour s’assurer contre
ces derniers.

Il y a aussi de grands projets de construction dont on
parle de plus en plus. On s'attend à ce que le gouvernement
fédéral construise dans Hull même l’un ou l’autre, et même,
avec le temps, plus d’un de ses grands édifices administratifs.
On a mentionné entre autres l'Office national du Film.
L'Hôpital du Sacré-Coeur va se veconstruire ailleurs, en dou-
blant au moins sa capacité actuelle. Les Soeurs Grises de
la Croix projettent de construire aussi une vaste institution
comprenant’ maison provinciale, scolasticat, école normale
et collège pour jeunes filles.

Tout cela pour en venir à conclure qu'il importe de tirer
au clair, et sans tarder, la question de réfection de l’aqueduc.
Il ne faudrait pas qu'à cause d’elle des projets importants ne
se réalisent pas, ou causent des déceptions et récriminations
une fois réalisés.

Il se peut qu’il y ait moins à faire qu'on ne croit parfois
et ce serait alors mille fois tant mieux. Mais il est aussi
possible qu’i y ait notablement à entreprendre, et, dans ce
cas, il importe de le savoir et de se mettre à l’oeuvre résolu-
ment et promptement.

On s’est convaincu, chez les administrateurs, qu’une ex-
pertise paralt être devenue indispensable et le plus tôt on y
procédera maintenant le mieux ce sera, à n’en pas douter.

Henri LESSARD

 

A cette retraite sont convoqués
plus spécialement les membres de
l'U.C.C. faisant partie du Bureau
de direction des cercles parois-
siaux de l’'U.C.C.
Tous les membres de TU.C.C.

et tous les cultivateurs, hommes
et jeunes gens, y sont aussi cor
dialement invités. :
Tous ceux qui désirent faire

cette retraite fermée sont priés

organisée par
PU.C.C. diocésaine

—_—

La “Retraite fermée” annuelle,
organisée par l’Union diocésaine
de I'U.C.C. d’Ottawa, section qué
becoise, aura lieu, cette année, du
27 au 30 novembre prochain, soit
du mardi soir à 7 h. 30 au ven
dredi matin, à la Maison du Sacré-
~oeur de Hull
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d'écrire dircetement au Secréta-
riat diocésain de I'U.C.Ccase pos:
tale 96, Hull, P.Q., aussitôt que
possible,
On veut au moins une cinquan-

taine de retraitants.
Au cours de cette retraite, l’au-

mônier diocésain de l'U.C.C., M.
l'abbé Ernest Préseault, et M, Léo-
pold Paquin, de Montréal, direc-
teur général de la propagande de
I'U.C.C. ainsi que M. Pierre Lor-
tie, nouveau propagandiste de
I'U.C.C. diocésaine, iront rencon-
trer les retraitants, les mercredi
et jeudi soirs.

 

Le R.P.Barabé a

CKCH samedi soir
Le R. P. Paul-Henri Barabé,

O.M.L, supérieur de la maison des
retraites fermées de Hull, donnera
une causerie au poste CKCH sa-
medi soir a 6 h. 45 sur les retraites
fermées. Soyez à l'écoute.  

la mère de Mme
Thomas Moncion
est décédée
Madame Moise Dupont, née Cla-

ra St-Martir est décédée hier soir,
après cinq semaines de maladie,
à l’âge de 77 ans. Son époux l'a
précédée dans la tombe il y a 22
ans.

Elle laisse deux fils, Alexandre
et Clément; deux filles, Germaine
(Mme Thomas Moncion) et Ber-
the; deux beles-filles, Mmes Alex-
andre et Clément Dupont; un gen-
dre, Thomas Moncion, huit petits-
enfants et deux arrière-petits-en-
fants. Aussi un frère, Stanislas:
une belle soeur Mme Stanislas
St-Martin. un beau-frère, M. Ar-
thur Riel, ainsi que plusieurs ne-
veux et nièces.

Elle faisait partie de la Con-
grégation des Dames de Ste-Anne
et du Tiers-Ordre de Notre-Dame
de Hull; elle était aussi membre
de l’Oeuvre des Vocations et de
l'Association missionnaire de Ma-
rie-Immaculée.
La dépouille mortelle repose

aux salons funéraires Emond, 271,
Boulevard St-Joseph, et les funé-
railles aurcent lieu lundi matin, a
8 heures en l’église St-Joseph de
Hull. Le départ se fera à 7 h. 50,
et l’inhumation aura lieu au cime-
tière NotreDame de Hull.
“Le Droit” offre ses condoléan-

ces à la famille.
———_-

Un incendie de
$2500 sur une

fermede H.-sud
Un Incendie a détruit hier

après-midi une grange et 1,200
minots d'avoine, sur la ferme de
Mme M.-R. Mayburry, chemin
d’Aylmer, canton de Hull-Sud.
Les dommages sont évalués à $2,-
500 et il y a compensation par
l’assurance. On a pu sauver les
bestiaux. Comme il n’y a pas
d’organisation contre le feu dans
cette région, on manda les pom-
piers d’Aylmer. Le chef Alfred
Léon et des hommes se rendirent
sur les lieux avec une pompe
qui puisa l’eau d’arrosage dans
un puits du voisinage. Ils réussi-
renf à préserver une aytre cons-
truction qui avait été atteinte et
qui se trouve près de la maison
en pierre de la famille.

L’incendie est attribué à un
poêle surchauffé qui était dans
une forge attenante au bâtiment

———

Le Rotary de
Hull reçoit le
major Mousseau
Le major Fernand Mousseau,

récemment revenu d'outre-mer, a
été l’hôte du Rotary de Hull, à
sa réunion d’hier. Fait prisonnier
de guerre, il s’évada de l'hôpital
où il était traité pour blessures
et plus tard servit avec le Maquis
de France, a-t-il été rappelé. Il a
été présenté aux auditeurs par le
capitaine Wilfrid D’Amour et -re-
mercié, aprés- sa causerie, par le
lieut.-col. J.-E. Perras. Il y avait
une nombreuse assistance, dans
laquelle se trouvaient des repré-
sentants d’autres clubs. R. Bédard
présidait.

Invité à porter la parole, le ma-
jor Mousseau a dit que les sol-
dats canadiens avaient reçu un
très bon entraînement au pays et
en Angleterre, ce qui leur a per-
mis de contribuer efficacement à
la victoire des Alliés. Il a évoqué
les batailles de Caen et de Falai-
se et relaté qu’un jour, en Hollan-
de, il partit avec 120 hommes
pour s’emparer d’une ferme. Cinq
seulement et lui-même revinrent
indemnes, 12 étant blessés et 33
pour cent tués. Une journée et de-
mie plus tard, les Allemands le
faisaient prisonnier, après qu’il
eût été blessé. Il séjourna dans
divers hôpitaux. Il parvint à ob-
tenir un passe-port, se revêtit de
salopettes et réussit à s’évader.
I! atteignit le coeur de Paris, où
son régiment participa à la défen-
se de cette ville. Cette bataille
ne causa pas grands dommages à
la célèbre cité, seules certaines
industries principales subissant le
bombardement des ennemis.

Il y eut chant en commun sous
la direction de Ed. Bédard, avec
Yvon Déziel au piano.
tf

Funérailies
—

En l'église et au cimetière No-
tre-Dame de Hull, ce matin, ont
eu lieu, sous la direction de la
maison Emond, les funérailles de
Royal Ladouceur, fils de M. Hen-
ri Ladouceur et de Alda Lavio-
lette, 94, rue Dollard, décédé mer-
credi à 10 ans, Le R. P. W. Soucy
fit la levée du corps èt célébra
le service,

en Allemagne”, à la
Le R. P. Paul Juneau, o.mi,,

jeune missionnaire qui s'occupe
dans le moment de la souscription
en faveur de Radio-Ouest françai-
se dans la partie québecoise du
diocèse d'Ottawa, a donné hier
soir, salle Notre-Dame de Hull,
sous les auspices du cercle parois-
sial Lacordaire et Ste-Jeanne
d’Are, une très intéressante cau-
serie, avec projections, sous le ti-
tre ‘Une heure avec les Oblats
prisonniers en Allemagne”. 1!
était lui-même l’un de ces prison-
niers.
Le R. P. Juneau faisait partie

d'un groupe de 17 missionnaires,
soit 12 Oblats et 5 Frères du Sa-
cré-Coeur, qui quitta New-York
au printemps de 1941, sur le
ZAM-ZAM, vaisseau prétendu neu-
tre. À destination du Basutoland,
on n’était pas loin d'arriver lors-
que le navire fut coulé par les
Allemands, qui firent les occu-
pants prisonniers. Passé par Bor-
deaux, en France, puis amené en
Allemagne, en divers camps, le R.
P. Juneau dit que ces camps ne
sont pas tous pareils, que les uns
sont moins pénibles que les au-
tres, mais il y a toutes les souf-
frances et dangers inévitables du
temps de guerre et de la situation
de captifs. Les camps de concen-
tration sont pour les détenus po-
litiques, et ils sont réputés pires,
alors que les camps de prisonniers
sont pour les ennemis capturés et
protégés par une Commission de
protection suisse, qui fait des vi-
sites tous les trois mois. Les dé-
tenus peuvent librement et confi-
dentiellement faire part de leurs
plaintes et récriminations.
Le R. P. Juneau fut surtout

gardé au “Stalag 18 A”. en Autri-
che, agissant comme auménier. Il
y passa plus de trois ans, y fai-
sant un ministère fructueux et
jouissant du respect de tous. Il
n’y avait pas moins de grandes
souffrances, sous le rapport de la
nourriture, fort insuffisante, et
par suite d’autres conditions. On
connut les bomhardements par les
Alliés et il arriva une fois que le
Père Juneau venait à peine de
quitier une baraque qu’elle s’é-
crasait sous les bombes, y tuant
plus d’une personne qui s'y trou-
vaient.

Mais on avait les envois de la
Croix-Rouge et le R. Pére dit que,
sans ces colis hebdomadaires qu’il
était fort difficile pour les Alle-
mands de voler, à cause de la
bonne organisation qui exergait
surveillance et contrôle, bien des
prisonniers qui sont maintenant
de retour seraient morts de faim
ou de malnutrition. Les colis de
la Croix-Rouge canadienne étaient
particulièrement supérieurs, donc
appréciés, dit-il,

Les projections ont illustré le
départ du ZAM-ZAM, quelques
scènes à bord, le coulage, l’arri-
vée dans les camps de prison-
niers, la vie intime dans ces
camps. Au Stalag 18 A, on par-
vint, au prix de mille efforts, a
organiser une vie aussi intéressan-
te que possible, comme à publier
un journal, à célébrer solennelle-
ment des fêtes religieuses, à don-
ner des représentations dramati-
ques, etc. Le moral se maintenait
mieux ainsi et l'on espérait tou-  jours voir poindre le grand jour
de la libération, qui fut salué avec

Température — BEAU

“Une heure avec les Oblats prisonniers
suite d’un naufrage
la joie et l'émotion que l'on peut
imaginer.
Le R. P. Juneau a été présen

té par M. Georges Michaud et re-
mercié par le R. P. L. Scheffer,
o.m.i.,, curé de Notre-Dame,
souligna que les missionnaires
Oblats naufragés avaient tout de
même été l’objet de la protection
visible de la divine Providence,
à laquelle il faut toujours s’en
rapporter et s’en remettre dans
toutes les circonstances de la vie.
M. Philippe Guindon agissait

comme maître de cérémonie. Il y
eut piano par Milles Huguette
Charlebois et Jeanne Manseau, et
chant par Mlle Claire Sauvé. Le
R. P. G. Blanchard, o.m.i., a don:
né deux chants spécialement
composés sur le naufrage du
Zam-Zam par l'un des naufragés,
le R. P. Boulanger, actuellement
à l’université d'Ottawa. Mlle Gil-

—
.
.
m
e
e

qui

\

berte Manseau a accompagné les |G
chants.

_ La soirée était au profit des mis-
sions du Basutoland, de méme
que le tirage fait d'un panier de
victuailles, gagné par M. Omer
Hamelin, Un prix de présence al-
la à Mlle Alice Guay.
M. Henri Hamelin, président du

cercle Lacordaire, et le R. P.
Tremblay, o.m.i., de la Maison du
Sacré-Coeur, étaient également
présents.

Mile Emma Massie

élue secrétaire
MONTREAL — (P.C.) — Léo

Guindon, de Montréal, a été élu
président de la fédération des
instituteurs et institutrices des
çités et villes de la province de
Québec, à l’assemblée d'automne
tenue ici, apprend-on aujourd'hui.
Les autres officiers choisis sont:
vice-présidents, Roland Nadeau,
de Québec, et Marguerite Mailhot,
des Trois-Rivières; secrétaire,
Mlle Emma Massie, de Hull; tré-
sorier, Roland Boudreault, de
Montréal; directeurs, Eloi Per-
ron, de Québec, Mlle Lucienne
Paquette, de Verdun, Mlle Thé-
rése Thériault, de Montréal et
Mlle Catherine Baril, des Chutes-
Shawinigan.

  

Elections au

printemps aux

Philippines

MANILLT (PAY— Le président
des Philippines, Sergio, Osmena, a
annoncé aujourd’hui

des autorités — parce que
Etats-Unis sont décidés à nous
accorder notre indépendance pes
plus tard que le 4 juillet 1946”.:
a-t-il déclaré .

Il déclara à une conférence de
presse que “les Etats-Unis n’avaient
pas l'intention d'appuyer une prs-|!
longation” des durées d'office des|
autorités actuelles des Phillp.!
pines, y compris lui-même.

Il a laissé entendre aussi que 14
première élection d’aprés-guerre
aux Philippines pourrait être tenue
en avril ou en mai,

 

  
 

“Il y a plusieurs profits dont
une organisation peut faire béné-
ficier ses membres mais ces der-
niers doivent premièrement ap-
puyer cet organisation, non seu-
lement financièrement mais mo-
ralement, par leur intérêt et leur
assistance’ declarait M. J.-P. Mer-
cier, de Fitzroy Harbor, Ont., pré-
sident de I’Association des froma-
gers de 1’est d'Ontario, hier après-
midi, à l’assemblée de cette orga-
nisation à ia Ferme expérimentale.
M. Mercier remercia les mem-

bres du ministère de l’Agriculture
et le Dr FE S. Archibald, direc-
teur de la Ferme, ainsi que les
membres de l'association pour
leur bon travei, durant l’année.
Il fit remarquer aussi le beau tra-
vail accompii par les instructeurs
et les classificateurs qui préte-
rent main-forte à l'organisation de
l'exposition aes produits exportés
de l’est d'Ontario, actuellement
en cours à la Ferme expérimen-
tale,
Le président de l'association

ajouta que le nombre des mem-
bres avait ‘'monté a 375 cette an-
née, s'étendant du comté de Fron-
tenac jusqu à la frontière de la
province de Qubec. M. Mercier
suggéra a.ors que le conseil exé-
cutif soit augmenté en proportion,
afin d’obtenir plus de coopération
et d’efficucité. Il ajouta que plu-
sieurs autres clubs, tel que ce-
lui des fromnagers de la région
d'Ottaws devruient être formés,
afin que les manufacturiers soient
capables de se réunir facilement  et y discuter leurs problèmes.

 

M. J.-S. Thibault, de Sarsfield, mérite
le premier prix duconcours de fromage

M. Mercier suggéra que l'an
prochain l'exposition ait lieu à
Kempville ou dans d’autres ré-
gions, afin d'augmenter l'intérêt
à l'organisation.
M. C. E Lackner, directeur des

produits iaitiers de la province
d’Ontario, parla des conditions
présentes parmi les petits manu-
facturiers de fromage. Il ajouta
que la main-d'oeuvre était très dif-
ficile à on‘enir et que ceci avait
affecté ia qualité du fromage en
Ontario.
M. Lackner suggéra aussi la fu-

sion des petits manufacturiers,
très nombreux dans la province et
qui ont beaucoup de difficulté à
faire face à leurs obligations,
MM. John I. MacDonald, repré-

sentant des producteurs du fro-
mage de la province d'Ontario, W.
C. Cameron chef du service de
classement e: d'inspection des pro-
duits iaitiers, et J F. Robinson,
chef des instructeurs du fromage
d'Ontario, portérent aussi la paro-
le durant l‘assemblée de l'après-
midi. L'assemblée se termina par
une causerir du Dr C. K. Johns
sur les avantages de la trayeuse
automatique et sur les modes d'u-
sage de cette dernière.
Le rappor* financier de l’asso-

ciation fut presenté et accepté à
une réunion durant la matinée et
on discuta aussi de plusieurs ques-
tions de routine M. J.-S. Thibault,
de Sarsfielé mérita le premier
prix dans le concours de pointage
sur le fromage. À la suite du con-
cours, il y eut un diner à la Fer-

une session |
du Congrès d’ici quinze jours pour;
légaliser promptement l'élection |

“les ! litaires japonais à qui le général

Funérailles lundi matin

l’église St-Joseph de Hull.

<
>

FERME SAMEDI C
toute la journée et

jusqu'à ] heure lundi

à l’occasion de la mort de Madame Moise
Dupont, mère de Madame Thomas Moncion.

à 8 heures, en

 

 

Des Nippons font
main-basse sur des

vivres, Sendai
Par Murlin SPENCER

TOKYO (PA) — Des Japonais
affamés ont envahi aujourd’hui un
entrepôt de l'armée américaine à
Sendaï tandis que les chefs mili-
taires japonais dont les rêves de
conquête ont apporté la famine au
peuple se rendaient un par un
aux autorités glliées.
Deux cents ouvriers japonais, y

compris des femmes, plillèrent
l’entrepôt, s’emparant de la nour-
riture et des marchandises a rap-
porté la police de Sendaï. On a
arrêté cent quatre-vingt person-
nes, y compris quatre-vingt-quator-
ze wemmes. On ne croit pas que
l'entrenrôt était gardé à ce mo-
ment-là.

Des incidents semblables se pro-
duisirent au cours des dernières
semaines dans l’île d'Hokkaïdo, à
l'extrémité nord du Japon, mais
c’est la première fois qu’on atta-
que un entrenôôt militaire améri-
cain, selon les rapports. Sendai,
dans l'ile d’Hensho, est à environ
200 milles de Tokio.

Le général Kunaiki Koiso qui
succéda au premier ministre Hi-
deki Tojo, c-lèhre depuis Pearl-
Harbor, s'est vendu aux Alliés à la
prison de Sugamo anjourd’hui. Il
est le troisième des onze chefs mi-

 
MacArthur a récemment donné or-
dre de se rendre pour répondre à
des accusations de crimes de guer

‘re. Il a protesté: en disant “Nous
sommes convaincus de notre inno-
cence.”

Il a dit qu’il savait déjà en juil-
let 1944 que le Janor serait battu
et qu’il avait tait de vains efforts
pour négocier une paix en Chine.
Le quartier cénéral allié a don-

né ordre aujourd’hui au gouverne-
ment japonais de se saisir du co-
nel Tadashi Kawashima, naguère
attaché au quartier général de la
6e armée japonaise à Han-Keou, et
de le livrer à la prison de Sugamo.
La reddition de Koiso porte à

291 prisonniers de guerre japonais
et non-japonais le total des déte-
nus aux prisons de Sugamo et
d’Omori sous des accusations de
crimes de guerre. A Omori se
trouvent 41 prisonniers non-japo-
nais.

Koiso, âgé de 65 ans, démission-
na comme premier ministre après
l'invasion d'Okinawa, en avril der-
nier. Anciennement membre de la
puissante clique de l’armée du
Kouang-toung, il fut naguère gou-
verneur militaire de la Corée.
ee prenn.

Il n'y a que
détenus à Hull

Il n’y avait que six “hôtes” ces
jours-ci à la prison du district de
Hull, soit cing hommes et une
femme, alors que le personnel est
de 14, soit le géblier, M. Jacques
Moussette, 11 gardes, une matro-
ne et une matrone adjointe. Du-
rant deux jours de la semaine
dernière, a dit le directeur J.-A.
Robert, de la Sûreté municipale,
ses hommes n'ont fait aucun pri-
sonnier.

 

 

Souper aux
A

Huitres
de la St-Jean-Baptiste
(section Ste-Bernadette)
à la salle paroissiale Ste-
Bernadette, Hull. Same-
di, 24 novembre à 8 h.
p.m me.
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Joli concert

à Gatineau
Les paroissiens de Gatineau ont

fait salle comble hier soir lors du
concert annuel de Ja bonne chan-
son présenté par les Petits Chan-
tres de Gatineau, sous l’habile di-
rection du révérend frére Olivier,
ie
Le concert, donné à la Salle du

Collège, sous la présidence d’hon
neur de M. le curé J.-E. Labrosse
et de Son Honneur le maire Léo
Smith, et en présence d’une ving
taine d'invités, fut l’un* des plus
beaux entendus jusqu'ici.

Le choeur des Petits Chantres
est composé de trente voix, clai-
res et bien balancées. Le directeur
avait inscrit au programme une
vingtaine de chants de folklore à
l’unisson, en parties et mimés, al-
lant de la douceur mélancolique
de la “Berceuse aux étoiles” jus-
qu’au rythme entraînant du “Traî
neau”. Les chants mimés de “La
Feuille d'Erable”, les “Quêteux
et St-Nicolas” eurent un grand
succès,

Les personnes qui ont assisté
au concert d’hier soir, eurent une
fois de plus le plaisir d'entendre
le Quatuor des religieux dans un
groupe de quatre chansons, dont
un chant inédit dû à la plume du
frère Louis. Le groupe, formé des
Rév. frères Guy et Maurice, té-
nors, Olivier, alto, et Louis, à la
riche coix de basse, fut vivement
applaudi à son apparition sur la
scène. Le Quatüor interpréta “Je
t'aime, & ma patrie”, “Le nez de
Martin”, une chanson inédite, et
un nouvel air de ‘“Malbrought s’en
va-t’en guerre”.
De plus, le choeur exécuta “Mon

Pays”, “Il faut croire au bonheur”,
“La Paimpolaise”, “La vieille égli-
se”, “L’alouette du matin”, “L'hi-
rondelle”, “C’est la jeunesse”, “Le
coeur de ma mie”, “La mort du
cerf”, “Dans tous les cantons”, et
“I'Hymne a la joie”. Mme Ovila
Mondoux était au piano d’accom-
pagnement.
Le maître de cérémonie, Marcel

Côté, invita M. Léo Smith à adres-
ser la parole. Celui-ci fit, dans
une brève allocution, les éloges
du folklore canadien. M. le curé
remercia ensuite chaleureusement
le choeur des Petits Chantres,
leur directeur et le Quatuor. L'“O
Canada” termina le programme.
tr

Le Chili est le principal pays
minier de l’Amérique du sud pro-
duisant environ deux tiers de la
production’ totale du continent en
métaux et minéraux.

 

l’accusé est

jugé coupable ‘
d'enlèvement
>

Edmond Labelle, 26 ans. de St-
Sixte, a été trouvé coupable, hier
après-midi, aux assises criminel-
les de Hull, de deux accusations
d'enlèvement à ses parents d'une
jeune fille de moins de 16 ans,
dans le but de la marier. Les
jurés l'ont recommandé à la plus
grande clémence du tribunal ef
il aura sa sentence a la fin de la
session de la Cour du Banc du
Roi. “

Il a été attesté que Labelle
avait enlevé Gabrielle Robitaille,
13 ans. fille de M. et Mme Adrien
Robitaille, de St-Sixte, et alla
l’épouser devant un ministre pro-
testant. Le mariage fut annulé
et Labelle enleva de nouveau la
jeune fille, alors qu’elle n’avait
pas encore 16 ans. Mlle Robitaille
a témoigné qu’elle aimait Labelle
et que par amour pour lui elle
avait caché le mariage à ses pa-
rents. Elle a admis avoir forgé la
signature de son père tomme
quoi ce dernier consentait au
mariage, et elle fit cela à la de-
mande de Labelle.

Ce dernier a été arrêté en avril
1944 par le grand connétable A.
Ricard, sur plainte du père que
son enfant et Labelle s’étaient
mariés devant un pasteur protes-
tant à Namur.

Me Jacques Boucher occupaît
pour la Couronne et l'accusé était
défendu par Me Jos, Ste-Marie.

 

 

CE SOIR
8 hres 30

SALLE NOTRE-DAME

| de Hull

PAUL DOYON
célèbre pianiste aveugle

BILLET: $1.25.

ou

Cartes de membres $3.00 pour

les trois concerts présentés
par les “Amis du Beau”

EN VENTE A LA PORTE  
 

 

 

 

Avis aux intéressés
Le banquet qui devait avoir lieu dimanche soir, 25

novembre, à l'hôtel de ville de Hull, sous les auspices de l’Ass. professionnelle catholique des Voyageurs, en l’hon-

neur de M. Thomas Moncion, pour célébrer ses 25 années

de membre actif de la section N.-Dame de Hull, est for-

cément remis au dimanche soir, 9 décembre, en raison

de la mort de Mme Mciïse Dupont, belle-mère de M.

Moneion.

 

 

 

Partie de cartes
à l'Hôpital du Sacré-Coeur

Toutes les dames patronnesses ainsi que celles qui aimeraient
à le devenir sont invitées à une partie de cartes dns les salons
de l'hôpital, dimanche le 25 à 2 h. 30 p.m. à l’oc&asion de la
Ste-Catherine. ;

De jolis prix seront offerts aux gagnantes \,
I On est prié d’apporter. ses cartes

N.B.—Les dames qui voudront payer leur cotisation ann
pourront profiter de l’occasion.

(pas d'invitations spécialts)

lle    
 

 

NE NOUS RENDRONT QUE PLUS FORTS - ASSURERONT NOTRE FORCE.
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Effets de l'essor industriel des
dominions sur la Grande-Bretagne

Par John DAUPHINEE
LONDRES (PC) — Le rapport

de la détégation de la British
Rayon Federation qui est rentrée
récemment d'Australie et de Nou-
velle-Zélande souligne l’une des
principales difficultés des indus-
tries britanniques pour retrouver
leurs anciens marchés d'exporta
tion: L'augmentation due à la
guerre du pouvoir de manufacture
eutre-mer.
Quoique le rapport des délégués

ne traitait que de deux des domi-
nions, les manufacturiers recon
naissent ici que cette augmenta-
tion dans le pouvoir de production
secondaire s’applique à tous les
dominions, particulièrement au
Canada.
La fédération, présidée par sir

Philip Ashley, a souligné que ce
développement pourrait avoir “un
effet vraiment désastreux” sur les
importations de la Grande-Breta
£ne, particulièrement celles des
textiles.

“Nulle part on n’a obtenu des
signes de l’adoption d’une politi-
que limitant le développement in-
dustriel”, a dit la délégation.
“A part les organes commer-

jaux affectés directement par la
stribution des produits implor-

tés, la délégation n’a pas trouvé
d'adversaires sérieux à sa politi
que”.
On ne croit pas que la Grande-

Bretagne ressente immédiatement
les effets de cet état de choses à

-

travers le commonwealth. Tous
les marchés- de l’empire ont lan
gui pendant la guerre et il existe
actuellement de grandes deman-
des pour presque tous les genres
de marchandises. La délégation
a rapporté qu’en Australie et en

; Nouvelle-Zélande la demande de
! produits britanniques de qualité
“restera probablement à un ni-
veau élevé pour une assez longue
période à venir”.

C’est l'avenir plus éloigné qui
inquiète dans le moment les ma-
nufacturiers britanniques.
Dans les deux dominions, le dé-

veloppement des industries secon-
daires est devenu “une politique

! délibérée de l’état”. On a fondé
jen Australie la Secondary Indus-
tries Commission qui fait part au
gouvernement des demandes d’ai-
de publique pour les nouvelles
industries.
La délégation a dit qu'elle avait

remarqué que l'Australie et la
Nouvelle-Zélande désiraient forte-
ment que les intérêts du Royau-
me-Uni jouent un rôle important

 
dans leur développement indus-
triel, mais que ces deux domi-
nions n’hésiteraients pas à aller
chercher ailleurs s'ils ne pouvaient
pas obtenir de la Grande-Breta-
gne les capitaux, les usines et la
machinerie nécessaires.

Il serait logique pour eux de se
tourner vers les Etats-Unis dont
ils se sont rapprochés beaucoup
durant la guerre du Pacifique. 
 
 

l’embauchage des
Surnuméraires .

sera facilité
Le Ministère du Travail aidera,

cette année encore. le Père Noël
durant la saison des fêtes, à la
Jivraison des quantités de. lettres,
cartes et colis du Ministre des
Postes et de cadeau de Noël des
magasins de détail à travers le
-Dominion. C'est ce que M. Arthur
MacNamara, le sous-ministre, fait
savoir aujourd’hui. On relâche les
1estrictions du Service national
de Placement qui obligent les tra-
vailleurs à se procurer un permis
et les employeurs à canaliser
leurs demandes par les bureaux
de placement, afin de permettre
le placement direct des surnumé-
raires de Noël et du jour de l’An
chez les marchands détaillants et
au Ministère des Postes.
On prévoit qUe le volume des

ventes de Noél sera plus consi-
dérable, qu'avant la guerre. En
conséquence, la période de place-
ment a été prolongée du 26 no-
vembre 1945 au 12 janvier 1946
inclusivement. On invite les étu-
diants, les ménagères, les person-
nes qui attendent de l'emploi et
ies autres intéressés à se préva-
loir de cette occasion pour se
procurer ufie rémunération addi-
tionnelle à un temps de l'année
où leurs services sont en très
grande demande.

Les employeurs peuventannon-
cer directement pour obtenir leur
main-d'oeuvre mais s'ils désirent
bénéficier des services profes-
sionnels des bureaux du Service
national de Placement, ils rece-
vront leur assistance et leurs con-
seils empressés pour résoudre le
probleme des augmentations de
versonnel pour la saison des fé-
tes. On recommande aussi aux
chercheurs d’emplois d’avoir re-
cours de toutes façons au Ser-
vice national de Placement.

 

La cour suprême

des Philippines
réserve son avis

Par John GROVER
MANILLE (PA) — La cour su-

prême des Philippines a réservé

Margaret-Rose'

se rétablit

promptement

LONDRES, (PC) — On annon-
ce officiellement du palais de
Buckingham, aujourd'hui, que
Soh Altesse royale la princesse
Margaret-Rose a passé une bonne
nuit et que son état s’améliore

J sans cesse à la suite de l'appendi-
cectomie qu’elle a subie hier.

~~

Le chef Gray
Burnett invite

à laprudence
Le chef des pompiers d'Ottawa,

M. Gray Burnett au cours d’une
entrevue, ce matin, avec le repré-
sentant du journal “Le Droit” a
demandé d'inviter par la voix de
notre journal, les citoyens d'Otta-
wa à faire preuve de grande pru-
dence au temps des fêtes prochai-
nes de Noël, Chaque annàe, a dit
M Burnett, c’est la même histoire
qui se répète en dépit de nom-
breux avertissements Cette an-
née, il y aura affluence dans les
magasins plus que jamais. Nous
dant quelques minutes et cela peut
fumer dans les magasins. On peut
facilement se pisser de fumer pen-
dant quelges minutes et cela peut
éviter quelques fois une catastro-
phe.”. II ne faudrait a continué M.
Burnett. que des incidents graves
apportent des points sombres au
tableau joyeux du temps des fêtes.
M. Burnet a aussi parlé d’une

démonstration qui eut ‘lieu cet
après-midi, à 2 h 30, au poste de
pompier no 2, à l’angle des rues
Lyon et Albert, ou tous les chefs
de pompiers ragionaux étaient in-
vités à voir le nouveau masque à
gaz qu'’utiliseront probablement
tôt ou tard ‘es pompiers de la
ville en cas d incendies.
Ce masque a été manufacturé

pour le compt- de la marine roya-
le canadienne qui s'en est servi

pendant quatre ans de guerre.

“C'estce qu’il y a de plus moder-

ne et de plus complet a conclu le

chef, et nous espérons pouvoir en

obtenir J'usage dans un avenir

rapproché. C’est un appareil com-

pacte dans lequel tout est com-

pris. I! serait très utile pour com-
battre dans la fumée”

————p—p————

Décés de I'épouse

 
 

 aujourd’hui sa décision sous pré-‘
texte que le lieutenant-général!
Tomoyuki Yamashita subissait à |
son procès le “Blitz illégal d’un.
peloton d'exécution”. |

L'avocat de défense a’ réclamé
un bref d’habeas corpus pour la
raison que la commission militaire
américaine qui fait le procès est
sans juridiction et que Yamashita,
s'il doit être jugé, devrait l’être|
par un tribunal philippin.

Les juges ont réservé leur dé-
cision sur la demande de la cour
des Philippines d’assumer la garde
de Yamashita, quoique les mili-
taires américains n’aient pas ré-
pondu. Les autorités américaines
prétendent que la cour des Philip-
pines n’a aucune juridiction sur les
procédures de l'armée.
Le colone Hiroshi Hashimoto,

chef de l'état-major de la défense
japonaise à Manille, a /dit que
Yamashita n’avait aucup’ droit de
faire de Manille une ville ouverte

parce que le seul qui;avait ie pou
voir de donner cet/ordr&- était le
comte Tisaichi Ter-duchi.    

 

   

  

(C'est durant ‘la violente ba-
taille de Manille que se pro-
duisirent un gfand nombre des

on blâme actuelle

ita.) L

des japonaises à Manille ;

; police à arrêter les
guerillerfos à l’intérieur et aux en-

de Manille”, a ajouté

moto devant la commission.

un autre témoignage :l avait

uyé un argument de la defense

sant que la flotte japonaise cons-

tituaient le plus gros des défen-

seurs du sud de Manille, où eurent

lieu les plus grands ravages, 11

n'y avait alors que 1,800 soidats

dans la ville, dit-il.

atrocités do

   
  

QUEBEC (PC) — Les employés

de la< Fédération catholique du

commerce et des finances de la

province de Québec demandent

qu’on s'empresse de faire les em-

plettes de Noël et du jour de l'An.
Tls recommandent aussi qu'on se

rende aux magasins pendant la

matinée, autant que possible.

i

 

d’Ernie Pyle
ALBUQUERQUE (Nouv.-Mexi-

que) — (P.A.)—Mme Ernie Pyle,

veuve du célèbre correspondant de

guerre qui fui tué dans le Pacifi-

que, et que Pyle désignait souvent

comme This Girl, dans ses chroni-

| ques, est décédée ici aujourd'hui.

Mu. Pyle, âgée de 44 ans, était
malade depuis la mort de son

époux qui fut tué par un franc-

tireur nippon dans Ié-Shiimna, ie 18

avril: dernier. Son médecin dit

qu'elle est décédée des complica-

tions survenues par suite d’une

grippe. ; _.

Mercredi, son état devint eriti-

que e: elle fut transportée à l’hô-

pital depuis la petite villa blanche

dont Pyle garda toujours ‘in souve-
nir nostalgique au cours de ses
voyages de par le monde.

Mme Pyle n’avait pas quitte Al

buquerque depuis le 3 juillet quand
elle sc rendit à Washingtonpour
recevoir la Médaille de érite de
l'armée et de la marine, décernée

à Ernie Pyle à titre posthume

Elle était si malade à ce moinent
qu’elle revint à sa demeure immé
diatement après la cérémonie.

Elle épousa Pyle à Washington
le 7 juillet 1925, alors qu’elle était

fonctionnaire. Ernie était alors
chef des informations au Washing-
ton News.

Ils ne laissent pas d’enfants.
——_

Poursuite pour la
somme de $15,000
Une poursuite en dommages à

été enregistrée ce matin au bureau
du registraire local de la cour su-
prême d'Ontario, pour un montant
de $15,000, par John Eastley, d’Ot-
tawa, contre Philip Smith et Eliza-
beth Parisien, & Ja suite de bles-
sures recues dans un accident sur
le Chemin de Chelsea, le 27 no’
vembre 1944.
La poursuite est représentée par

Me Harry Sigler, d’Ottawa.
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Les anciens nazis
ne voteront pas,

le 25, enAutriche
Par Maurice MORAN

VIENNE (PA) —Dimanche pro-
chain, l'Autriche tiendra ses pre-
mières élections libres depuis
1930. Trois partis se font la lutte:
les partis socialiste et communis-
te et le Volkspartei parti du
peuple.
Le peuple élira 165 députés à

l'Assemblée nationale et 408 aux
Assemblées provinciales de répré-
sentation,

D’après le plan proportionnelle
tous les partis sont représentés
selon le pourcentage du vote reçu
par chacun.
La lutte est plus serrés appa-

remment entre les socialistes, con-
duits par Karl Renner et recons-
titués des éléments du parti so-
cialistes d’avant les fascistes, et le
Volkspartei groupe de la droite,
formé des éléments du puissent
parti démocrate chrétien, du ré-
gime Schussnigg-Dollfuss et d’au-
tres éléments conservateurs qui
s'opposent au socialisme. ”
On croit généralement que les

communistes ne recueilleront que
17 pour 100 du vote et peuvent
descendre à 5 pour 100.
Dans certains milieux, on croit

que le Volkspartei, puissant en
province, peut puiser toute sa for-
ce parmi les ouvriers, cependant,
lors des récentes élections de Vien-
ne et de la Basse-Autriche, les
socialistes remportèrent par une
majorité marquée en élisant des
ouvriers aux conseils,

Les Autrichiens sont plus inté-
ressés dans la représentation aux
conseils ouvriers que dans la re-
présentation au gouvernement.

Plusieurs raisons expliquent l’a-
pathie à la veille des élections.
Premièrement, le peuple est sur-
tout occupé à s procurer de la
nourriture et des vêtements. De
plus, les Austrichiens n’ont pas voté
librement depuis si longtemps
qu’ils ne peuvent croire que cela
puissent maintenant se faire bien
que le scrutin sera sans doute se-
cret.
Le droit de vote est accordé à

toutes personnes de plus de 21
ans, a l'exception des anciens na-
zis.

L'intelligence de -
Goring confine
au génie,dit-on
NUREMBERG (PA) — Le ma-

jor Douglas Kelley, ancien psy-
chiâtre de l’université de la Ca-
lifornie, a déclaré aujourd’hui
qu'Hermann Goring, dont le quo-
tient intellectuel n’est pas loin de
celui de génie, est ‘le chef natu-
rel” du vingt nazis haut-gradés qui
subissent leur procès devant un
tribunal international,
Le major .elley a découvert que

le corpulent ancien maréchal du
Reich a un quotient intellectue:
de 138, et qu’il exerce encore son
influence dominante sur presque
tous les accusés.

“Goring est un chef né, a dé-
claré le major Kelley; avec (le
grand-amiral) Donitz et (l’ancien
président de la Banque du Reich)
Schacht, il est le plus brillant de
la bande.”
Le major Kelley, qui verifie con-

tinuellement l’état mental de tous
les accusés, a”détrit l’ancien mi-
nistre des Affaires étrangères ven
Ribbentrop comme étant “‘insi-
pide’’; Hans Frank, qui s’est acquis
le titre de Boucher de Varsovie en
régnant sur la Pologne, et Arthur
Seyss-Inquart, gouverneur hitlé-
rien en Autriche, et plus tard aux
Pays-Bas, comme “les sans pitié
les plus insensibles”.
Le major Kelley a déclaré que
les amiraux Karl Doefiitz et Erich

Raeder, le feld-maréchal Wilhelm
Keitel et le colonel-général Gustav
Jodi jouissent des esprits “les plus
philosophiques” du groupe.

————

 

Six évadés reprisaes rep
JOLIETTE, Qué. (P.C.) — Six

des sept hommes qui se sont éva-
dés hier soir de la prison de Jo-
liette ont été pincés aujourd’hui,
et les agents de police intensifient
leurs recherches pour retrouver
le septième, qu’on croit être enco-
re dans la région.
La police provinciale et celles

des Trois-Rivières et des Chutes
Shawinigan ont recapturé les six
hommes dans la région. de Grand’
Mère, où ils s’étaient enfuis dans
un train de marchandises en des-
tination des Chutes Shawinigan.
Les sept hommes brisèrent la

porte de cuisine de la prison don-
nant sur la cour, et, à l’aide de
ressorts de lits et de ‘ serviettes,
ils passèrent au-dessus d’un mur
de 30 pieds. Ils furent retracés
dans les environs de Grand'Mére
par une lettre de l’un d’eux jetée
sur une ferme,

Les autorités provinciales font
enquête sur cette évasion, l’une
des plus considérables dans l’his-
toire de la province.
——

Londres respecte
ses engagements

———

LONDRES (Reuter) — Le gou-
vernement britannique a comman-
dé à ses troupes en Iran d’obser-
ver strictement les clauses des
traités, a déclaré aujourd'hui le
secrétaire aux Affaires Etrangères,
Ernest Bevin, en Chambre à l’ou-
verture du débat sur la politique
étrangère.
M. Bevin a dit aussi qu’il avait

été informé par le commissaire
aux Affaires étrangères dePURSS,
Vychesloff Molotoff, que les au-
torités russes avaient donné dés
ordres semblables.
Des insurrections ont fait rage

dans le nord de l’Iran au cours des
derniers jours et les autorités ira-
niennes ont prétendu que les trou-
pes indigènes avaient eu des en-
nuis avec les troupes russes.
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industriels.

‘Suite Ge 1» première page?

tion économique de l'armée al-
lemande”.
Thomas ‘Dodd, un assistant du

procureur américain, a dit que le
président ‘des vastes usines
Krupp, Gustav Krupp von Boh-
len und Halbach un accusé
qui jusqu'ici a échappé au pro-
cès à cause de la maladie — est
l’homme qui, selon les dossiers
allemands, a aidé à prélever des
fonds pour Hitler en 1933 et a
déclaré, après l'avènement du
Fuhrer, que l'industrie alleman-
de “se met à votre disposition”.

Auparavant, le feld-maréchal
Wilhelm Keitel avait nié avoir
participé a des réunions du ca-
binet d'Hitler durant lesquelles
on projeta l'agressiôn nazie.

Par suite de l'attaque de la
poursuite contre les chefs indus-
triels et financiers de l’Allema-
gue, le Dr Rudolf Dix, avocat de
Schacht, a annoncé qu'il étudie
la possibilité d’assigner des hom-
mes d’affaires américains com-
me témoins de la défense.

Dans un affidavit de Georg von
SchnitÆer, de la société 1.-G.
Farben, le procureur Dodd lie di-
rectement les chefs industriels et
Schacht au parti nazi même avant
les élections de 1933, qui firent
d'Hitler le chancelier du Reich.

Schacht a écouté attentivement
et prit quelques notes quand on
introduisit l'affidavit et d'autres
documents. On se souvient qu’il
a nié le fait d’avoir participé au
réarmement de l'Allemagne.
Un autre affidavit lu par la

poursuite et signé d’Emil Puhl,
un directeur de la banque du
Reich, indique que Schacht a créé
un organisme - fantôme connu
sous le nom de Compagnie de re-
cherches métallurgiques — proba-
blement un fond de recherches
dans lequel les fonds des arme-
ments venaient puis étaient dis-
tribués de nouveau aux fabri-
cants de munitions — pour voi-
ler le programme de réarmement.
Le procureur a lu dans ie jour-

nal de l’ancien ambassadeur Wil-
liam Dodd, une déclaration à sa-
voir que Schacht a admis à l’en-
voyé américain, en septembre
1834, que le patri hitlérien s’é-
tait engagé à la guerre et que le
peuple était consentant.

L'historique procès de Nuren.-
berg où vingt chefs nazis sont
jugés, en est à sa quatrième jour-
née. L'avocat du premier soldat
allemand a dit que les chartes de
la poursuite désignant Keitel
comme ministre sans portefeuille
du cabinet sont fausses; il a nié
que le général ait déjà pris part
aux séances du cabinet hitlérien.
Le Dr Otto Nelte, avocat de

Keitel, a dit que, bien que le 4
février 1938, la loi ait créé un
conseil secret du cabinet avec le-
quel le chef du haut-commande-
ment était lié, ce conseil n’a ja-
mais été nommé et n'a pas tenu
de séances,

Le juge, sir Geoffrey Lawrence,
a dit que l’on admet les docu-
ments de la poursuite et que la
défense pourra discuter de leur
contenu plus tard. Le président
du tribunal a annoncé qu’il n’y
aura pas de séance demain, afin
de donner plus de temps à la dé-
fense pour examiner les docu-
ments.

La poursuite a commencé à
établir ses preuves se rapportant
aux phases politiques qui ont
marqué le règne d'Hitler. Le pro-
chain sujet est une description
des procédés employés par les
chefs nazis pour amener les gros
industriaHistes allemands dans le
parti.

La poursuite a préparé plus
d’une vingtaine de directives, da
transcriptions et de rapports se-
crets impliqnant les riches indus-
triels dans le complot du parti
nazi dans le but de réarmer l’AI-
lemagne, défiant ainsi le traité
de Versailles.

C’est aujourd’hui que Krupp
devait comparaître par suite des
paroles du juge Robert Jackson,
qui a dit: “Je crdis que Krupp
devrait être devant la cour”. Le
znagnat allemand des armements
n'était pas avec les vingts aceu-
sés occupant les cellules du Pa-
lais de Justice.

On s'attend que les accusations
portées contre Gustav Krupp von
Bohlen und Halbach, âgé de 75
ans, seraient annulées par sa
mort. Krupp est encore à Salz-
bourg, souffrant de sénilité men-
tale. Son fils, Alfried, a échappé
au procès actuel quand le tribu-
nal refusa de le substituer à son
père. Mais les procureurs fran-
çais et britanniques insistent que
le jeune Krupp et d'autres indus-
triels allemands soient jugés plus
tard.

Goring jeta un regard farouche
à Wilhelm Frick, ancien minis-
tre de l'Intérieur, dont l’affidavit
accuse Goring et Heinrich Himm-
ler, le chef de la Gestapo, d’avoir
exécuté la “purge sanglante” de
1934 quand Hitler craignit un
Putsch par des membres de son
propre parti.
Un autre accusé au moins, à

part Frick, a rapporté les rava-
ges intérieurs du groupe hitlé-
rien. Ces rapports peuvent deve-
nir des preuves importantes au
cours du procès.
En effet, au Palais de Justice,

cn donne à entendre qu’Hjalmar
Schacht, grand financier du
Reich durant des années, a rap-
porté aux Alliés ce qu'il savait
du régime nazi.
En disant que l'on usa de la

force et de la propagande pour
vaincre la jeunesse d'Allemagne,
le major Frank Wallis un des
procureurs américains, a accusé
“les conspirateurs nazis d’avoir
été sans scrupules” en contrôlant
les écoles et les’ organismes ju-
véniles.
“Les premiers gestes posés

pour faire des écoles les instru-
ments des nazis furent deux or-
dres décrétés en mai 1934, par
lesquels -le ministère de l’Educa-
tion était remplacé par l'autorité
absolue du Reich sur toutes les

rerra
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{Canadiens qui

reviennent

sur PEmnress
Le quartier général de l’Armée a

publié hier soir Ja liste des Cana-
diens qui reviennent sur l’Empress
of Scotland. Le paquebot arrivera
à Halifax le 28 novembre. Ili
transporte environ 100 militaires
d'Ottawa et de la région. .

Voici les noms des Canadiens
francais qi sont a bord du navire:
le lieutenant Paul Boudreault,
76, rue Bruyère; le soldat D.|
Gosselin, 16, rue Cobourg; le
soldat H.-R. Ayotte, 46, Garland; | 

Le sergent de section GEORGES
COUSINEAU, du C.A.R.C., fils de
M. Oscar Cousineau, décédé, et
de Mme Cousineau, 281, rue Bes-
serer, est arrivé d'outre-mer, à
bord du “Queen Elizabeth”. Sa
famille et ses amis s’étaient rendus
à la gare, hier soir, pour l’ac-
cueillir. I! était outre-mer depuis
un an et demi,

 

 

auestions concernant l'éducation”,
dit le major Wallis.
Baldur von Schirach, un accu-

sé, qui fut nommé chef des Jeu-
nesses hitlériennes au cours du
même mois, “a détruit ou assumé
la direction de tous les organis-
mes de jeunesse . . . par la for-
ce”.

En parlant de l'usage de la
propagande, le major Wallis a
cité des documents nazis faisant
allusion à des écrits dont le but
“était de préparer psychologique-
ment le terrain à l'action politi-
que et l'agression à main ar-
mée”.
Afin de montrer qu’Hitler avait

commencé à préparer la guerre,
la poursuite a produit une ordon-
nance émise le 30 septembre 1934
par le ministère de l'Economie
du Reich, et qui déclare que ‘l’on
a confié au ministère la prépara-
tion économique de la guerre, une
tâche que lon considère comme
importante, à la lumière des le-
çons de la première Grande Guer-
re”.
La poursuite a affirmé que les

plans secrets de guerre des Alle-
mands, dès le 22 février 1933,
étaient contenus dans les procès-
verbaux d’un comité de direction
composé de “délégués à la dé-
fense du Reich”; devant ce comité
le feld-marécha' Keitel aurait dé-
claré:

“I] nous faut entourer du plus
grand secret les travaux de dé-!
fense du Reich. Il ne faut égarer
aucun document, dont la propa-
gande ennemie saurait tirer parti.
On ne saura pas prouver que nous
avons discute de certaines ques-
tions, si nous le faisons verbale-
ment; nous pourrons ensuite le
nier, à Genève.”

Keitel faisait apparemment al-
lusion à une enquête possible de
la Société des Nations, à Genève,
sur les plans de guerre allemands.
Au moment de cette réunion, l’Al-
lemagne faisait encore partie de
la Société des Nations.

(Dernière heure)
Par Daniel DE LUCE .

NUREMBERG — (P.A.) — Les
Etats-Unis ont réclamé aujour-
d’hui le châtiment de vingt des
principaux assistants d’Hitler sur
l'accusation d'avoir répandu “la

doctrine atrote” de la guerre
agressive, par une conspiration

visant à assassiner des millions
de personnes de par le monde.

Les avocats de la poursuite
américains ont déclaré au tri-
bunal international des crimi-
nels de guerre que la preuve
principale contre les , chefs

nazis résidera dans “dix do-

cument jamais mis à jour

jusqu'ici”.
La tentative de présenter ces

dGocuments-surprises a suscité une

tempête de protestations de la

part des avocats de la défense.

On a ajourné la séance pour de-

main afin de permettre aux avo-

cats des accusés d'étudier ces

documents. .

En soulignant l’espoir des pays

alliés que la charte du tribunal

militaire international qui rend

la guerre agressive hors-la-loi

ouvre une nouvelle êre de paix,

Sidney Alderman, procureur ad

joint de la poursuite américaine,

a déclaré que le châtiment des

nazis pour avoir comploté le con-

flit mondial constitue “le coeur

du procès”. .

Un des documents soumis par

M. Alderman révèle qu’Hitler, le

23 mai 1939, plus de trois mois

avant le déclanchement de la der-

nière Grande Guerre. a annoncé

à ses commandants militaires que

l’on lancerait des attaques-éclairs

contre la Hollande wt la Belgique

afin d’en faire des bases d’où

écraser la Grande-Bretagne et la

tance. .

F Ce document rapporte quHitler,

le 4 avril 1941, a déclaré aYosuke

Matsuoka, le ministre japonais

des Affaires étrangéres que “I'Al-

lemagne, pour sa part, subirait

immédiatement les conséquences
de l'entrée en guerre du Japon

contre les Etats-Unis”. .

Un plan d’invasion de la Russie

en date du 18 décembre 1940,

dressé par le haut-commandement

et signé par le feld-maréchal wil

helm Keitel et le colonel-général

Gustav Jodl, déclare qu’il faut

que l'Allemagne soit prête à écra-

ser la Russie dans wme campagne

rapide avant la fin de la guerre

contre la Grande-Bretagne.
Dans un autre document on

rapporte qu'’Hitler, le 22 août 1939

a déclaré à ses commandants que

la Russie n'a pas intérêt à main-

tenir l'indépendance de la Polo-
gne et que “Staline sait que c’est
la fin de son régime, que ses sol-
dats soient, à l'issue d’une guerre,
victorieux ou battus”.
“La Pologne est dans la posi-

tion où je la destinais… dit-il.
Franco constitue pour nous un
facteur favorable. Nous ne pou-
vons réclamer de l’Espagne qu’u-
ne neutralité bienveillante.. La
destruction .complète de la Polo
gne est notre but militaire”.
En passant en revue les aspects

juridiques de l’acte d'accusation,
à la lumière de la charte, le pro-
cureur adjoint Alderman a décla-

»

tle mitrailleut O.-E. Beaudoin,!
i 606, Bronson; le soldat F. Giroux, !
Ottawa; le soldat O. Grant,
37, Grange. i

| Le caporal-suppléant J.-L. Lau-:
! zon, 147, Concord; I'artisan D.,
; Meloche, 13, Pinhey; le soldat R.-|
O. Sauvé, 85, Holland; le capogal
R. St-Pierre, 51, St-André; le ca-,
poral suppléant R. Thériault,!
40, St-Joseph; le soldat A. Cléroux, '
279, Bruyère.
Le caporal suppléant J.-C. Cour-

temanche, 651, King Edward; le
soldat F. Desjardins, 65, Beech-
wood; le caporal suppléant M. Du-!
mais, 573, St-Patrice; le soldat G.-
H. Rivet, 135, Botelier; le soldat
L. Soubliére, 27, Oxford; le signa-
leur J.-C. Thibault, 17, Maison-
neuve, Hull.
Le sergent-quartiermaître A.-H.

Desjardins, Pembroke; le sergent
d'état-major J.-M. Bonneville,
47, Binet; le signaleur M.-H.
Arthur, Cornwall; le caporal sup-
pléant L.J. Berry, Cornwall; le
soldat I.-J. Brunette, Pembroke;
le soldat O.-J. Cecire, Messines.
Le soldat L.-J. Croteau, le ca-

poral L.-H. Dozois, Aylmer; le ca-
poral d’artillerie O.-J. Lalonde,
Maxville; le sapeur R. Houle, Du-
chesse, P.Q.; le soldat V.-C. La-
Favre, Cornwall; le sapeur J.-P.
Longtin, Cornwall; le caporal C.
Millette, L’Orignal; le caporal J-
R. Néron, Carleton-Place; le sa-
peur E. Renaud, Quyon; le capo-
ral R. Sauriol, Carlington;le soldat
P. Trempe, 180, Berry, Hull.
"Le caporal suppléant E. De-

nique, Renfrew; le sergent-major
régimentaire W. Desormeaux,
414, Châteauguay, Hull; le soldat
P.-J, Boudreau, Alexandria; le
soldat A. Grégoire, 36, Cource-
lette, Hull; le soldat J. Lefebvre,
41, Charlevois; le soidat G.-J. St-
Jean, Fort-Coulonge; le soldat J.
Cousineau, Oriéans, et le soldat
A. Ranger, Hawkesbury.

 

“Le bilinguisme
ne constitue
pas un danger”
MONTREAL (P.C.) — M. Gus-

tave Lanctôt, archiviste en cl
du Dominion, a déclaré ici hier
soir dans un discours que :e bi
linguisme dans un pays n’est pas
un danger à l’une quelconque des
langues qu'on y parle. C’est, au
contraire, un précieux moyen d’in-
terpréter pour les peuples con-
cernés leurs idées et leurs senti-
ments respectifs.
M. Lanctôt, qui a parlé au dîner

de cinquième anniversaire de l’as-
sociation des traducteurs de Mont| 
nada a aidé à la création et au dé.
veloppement d'un puissant
dianisme, qui est à la base d’une
grande nation canadienne.
En Canada, la connaissance des

langues française et anglaise a été
un grand facteur dans le rappro-
chement et la collaboration de
deux grandes civilisations. Elle a
contribué à amener l’unité des
buts dans le domaine des aspira-
tions nationales, à enrichir l’heri-

| tage ethnique respectif de deux
| grandes civilisations et à protézer
le Canada du désavantage inhé-
rent, au point de vue national, au
voisinage de la grande nation
américaine.
M. Lanctôt a différé d’opir.#1

avec Remy de Gourmont, écri-
vain francais, qui prétend que,
l'étude d’une langue secondaire
est au détriment de la pureté de
la langue maternelle.
Le bilinguisme existe dans au

moins dix pays en dehors du «Ca-
nada, sans qu'aucune des langues
parlées perde de sa force et de sa
purete.

Lemarché
de Montréal
——

MONTREAL (PC) — Voici les
prix aujourd’hui, tels que commu-

‘ niqués par le ministère fédéra] de
l'Agriculture.

Oeufs: A-gros, 50-5014; A-moy-
ens, 48-48L4; A-pouettes, 45-4515;
B, 4542; C, 43%. Rrrivages, 1,568
caisses.
Beurre de crémerie, lére qua

lité pasteurisé, no 1, 36%; no 2,
3512. Arrivages: 659.
Fromage blanr de l'Ouest, 20

commerce en g-os, 20 11/16-21; de
Québec, coloré, 2144-22. Arrivages:
2,724 boîtes.

Patates: sacs de 75 lbs, locales,
Qué, N.-B., $1.80, I.-P.-E., $1.80.
50 lbs $1.20; 100 lbs, 2.40. .

 

 

 

ré que toutes les autres phases
du procès des nazis n'ont que
“peu de signification juridique
internationale” si ôn les compare
avec la conspiration d’une guerre
agressive totale.
Le procès de l'agression alle

mande sera divisé en cing phases,
dit-il.

1° 1933-1936 — L'utilisation
du contrôle de l’Allemagne dans
ie but de préparer la guerre.
- 2°g 1936-1939 — La saisie de
l'Autriche et de la Tehécoslova-
quie.

3° Mars 1939 et septembre
1939 — Le déclanchement
hostilités.

4° Septembre 1939-1941 — La
guerre se répand en Europe,

5° 1941 — L'attaque contre la
Russie et, enfin, la déclaration de

|guerre qui a jeté les Etats-Unis

des

BULLETINS |
(Suite de la première page)

 

 

des chemins je fer te des em
ployés de transport (CCL), annon-
ct-t-on aujourd'hui. T’autorisation
aux employés de se grouper en;
union leur a uté accordée par la
Cour Suprême du Canada à Otta
wa, le ler novembre.

* + +
NUREMBERG, (PA) — Dix

jours avant que les Allemands
entrent en Pologne, en 1939,
Hitler a dit à ses généraux
qu’il avait ordonné “de tuer
sans merci tous les hommes,
femmes et enfants de race et
de langue polonaise”, et que
l'on se servirait de soldats al-
lemands portant des unifor-
mes polonais pour essayer de
déguiser l’attaque. C’est ce
dont les représentants améri-
cains au tribunal ont accusé
les criminels de guerre alle-
mands aujourd’hui.

* * x
JAFFA (Palestine) (Renter) —

Quelque deux cents immigrés juifs
sont débarqués illégalement d’un
schooner grec entre Haïfa et Jaffa
et sont disparus dans des colon:es

 
 

; juives avoisinantes avant qu'une
patrouille britannique ait pu inter-'
venir. La natrpuille, braquant ae
puissants projecteurs sur la rive, a
découvert que le schooner débar-
quait des passagers, avant l'aube.
ce matin. Le navire a tenté de
fuir mais fut saisi après une brève
chasse. Il fut escorté jusqu’à
Haïfa où vingt Juifs et l’équipage
furent arrêtés,

% += * ‘
QUEBEC (P.C.) — L'assemblée

annuelle de l'association des pro-
ducteurs de fourrures du Québec
s’est terminée ici hier soir par un
diner présidé par l’hon Laurent
Barré, ministre de l'agriculture de
la province de Québec.

* x %
ST-JEAN-DESCHAILLONS, Qué. !

(P.C.) — Rodolphe Bélanger, de
Ste-Croix, comté de Lotbinière, est
mort hier soir à l’hôpital des bles-1
sures qu’il s’est faites mercredi en
touchant un fil électrique chargé,
pendant qu’il réparait des fils de
la Shawinigan Power Company.

+ = *
TEHERAN (PA) — Un général

de l’armée iranienne a rapporté,
à la radio de ls province troublée
d’Azerbaidjan que vingi fonction-
naires et propriétaires terriens
avaient été capturés et tués part
des rebelles. La bataille fait en-
core rage dans la ville ferroviaire
de Mianeh à 256 milles au nord-
ouest de Téhéran. Son rapport a
rétabli les comunications militai-
res radiophon:oues entre Tabriz
et la capitale. Le gouvernement
a aftribué les désordres aux sépa-
ratistes.

#* = *%
DACHAU (Allemagne) — Se-

lon Michae! Pelles, qui a témoigné
aujourd'hui au procès de quaran-
te gardes aliemandes, les Nazis
amenéreni vivants, des prison-
niers dy camu Ce concentration de
Dachau au four crématoire. Le ca-
pitaine John Brunett, de Saginaw
(Michigan), a trouvé 268 cadavres
des prisonniers qui furent brûlés
vifs alors que les troupes améri-
caines approckuient, et que 4,500
cadavres furent découverts dans
des fosses au camp d'horreur, près
de Munich.

* + +
QUEBEC (PC) — La minote-

rie à grain coopérative de Ste-

‘ment où

mé 7

Stoutley ;

et...

(Suite de ta ptrmTère page)

contra Stoutley qui, lui, en avak
rejoint un, et de la ils se rendi-
rent & un hotel! de. Hull
A bonne heure le matin, l’ins-

secteur McDonnell, les détectives
Kedey, Leblanc, Cavan et Bayne,
frappèrent à la chambre de
Bradd. La porte étant fermée à
clef, ils frappèrent à la chambre
voisine où se trouvaient Stoute
ley en compagnie de deux dames.
Dans la chambre de Bradd, la po-

lice m’t la main sur les narcotie

ques identifiés ce matin par M
Nichol comme étant ceux qui é-
taient disparus de sa pharmacie,

lle 18.
Ce matin, Bradd ‘a dit qu'il ne

savait pas que Stoutley avait pla-
cé les drogues dans une armoire
de sa chambre. De son côte,
Stoutley déclara dans la boîte aux
témoins qu'il avait lui-même por-
té les narcotiques dans la cham-
bre de Bradd pendant que ce der-
nier était absent.
Les témoignages des deux ac-

pusés, dont l'un (Stoutley) était
z témoin de Bradd. n’impression-
nèrent pas le magistrat Glenn

Strike.
Stoutley fut trouvé coupable de

vol avec effraction aux deux
pharmacies, tandis que Bradd fut
trouvé coupable de vol à la phar-
macie Nichol, Les preuves mane
quaient à la couronne pour prou-

avait prisver que ce dernier
part au vol de la pharmacie

Joynt.
Avantede passer la sentence, ld

magistrat dit: “Selon vos témo:-
mages, vous étiez ensemble avant
et après le vol. Le seul temps où
vous avez été séparés, c’est au
inoment précis du vol et ay mo-

les narcotiques fureng
placés dans la chambre de Bradd.
Je ne suis pas prét a croire tou-
tes les dépositions que vous avez
faites. C'est une histoire illogique
et invraisemblable”.
Me Raoul Mercier qui occupait

vour la couronne, fit lecture au
magistrat de  limpressionnang
dossier criminel des deux accu-
ses. “Il ne semble pas qui ni
l’un ni l'autre des accusés n'ait
essayé de suivre le droit chemin,
a dit Me Mercier. et en vertu de
leur dossier judiciaire, je suggé-
re qu’une peine plutôt sévère soit
imposée”.

“Je ne vous condamne pas par-
ce que vous avez un dossier cri-
minel, souligna le magistrat, en
imposant la peine. Le dossier sert
à déterminer si je dois être in-
dulgent ou non. Je ne peux être
svrapathique dans votre cas”. Puis
il imposa une peine de trois ans
de pénitencier à William Bradd,
et condamna  Stoutley a quatre
ans, soit deux ans pour chacun
des délits.
Georges St-Germain, sur qui

nêse trois accusations d'avoir oh-
tenu de l'argent sous de fauses
représentations et avec intention
de frauder, s'est avoué coupable,
ce matin aux trois délits. Il s’a-
git d'un montant d'environ $425.-
OU et de meubles que le prévenu
aurait obtenus frauduieusement
de la maison Larocque, enregis-
trée. À la demande de Me Mer-
cier, un ajournement à la semai-
ne prochaine fut accordé.

En circulation
Joseph Binette, de Billing’s- Justine-de-Newton, comté de Sou-

réal, dit que le bilinguisme au Ca. langes, a été inauguré officielle- | pour
ment par l'abbé R, McComber, qui

cana- à aussi béni le corps coopératif, désobéi à
annonce-t-on ici aujourd'hui.

* = =
NEW-YORK (PA) — La grève

de 200,000 employés de la Gene-
ral Motors Corporation en 80 usi-
nes dans 20 états et la possibilité
ployés du téléphone sont aujour-
d'hui les points saillants de la scè-
ne ouvrière aux Etats-Unis. Le
nombre des employés américaines
qui chôment par suite de diifé-
rends ouvriers dépasse actuelle-
ment 500,000.

& + =
QUEBEC (PC) — L'hon. An-

tonio Elie, ministre sans porte-
feuille de la province de Québec
et député d’Yamaska à la législa-
ture, a subi une grave opération
hier à l'hôpital Notre-Dame de
Montréal, annonce-t-on ici aujour-
d'hui.

x

Nécrologie
MME ARCHILLE JEAN-LOUIS
Mme Archille Jean-Louis, née

Lina Monette, est décédae le jeudi
22 novembre, à sa demeure 20, rue
Pinhey, après une courte inaladie,
à l'age de 84 ans. Elle naquit à
Hawkesbury où elle épousa en
1848, Henri Davidson, décédé en
1911. En 1913, elle convolait à Ot-
tawa avec Archille Jean-Louis qui
la précédée en 1927.
Mme Jean-Louis laisse de nom-

breux descendants; un fils, Henri
Davidson, d’Ottawa; quatre filles,
Mme D. Lacroix (Lina) Mme A.
Gervais (Aurore), Mme F. St-De-
nis (Amanda) et Mme L. Char-
ron (Alma) d’Ottawa; vingt-huit
petits-enfants, quarante-neuf arriè-
re-petits-enfants et deux descen
dants de la cinquième génération,

La dépouille mortelle est expo-
sée à la demeure de sa fille, Mme !
L. Charron, 25, rue Hilda. Le ser
vice funèbre sera célébré en l’é-
glise St-François d'Assise, à hui!
heures, et l’inhumation sera faite
au cimetière Notre-Dame d’Ott.wa.

MLLE MARIE LEFAIBRE
Mile Marie Lefaibre est décédée

dans un hôpital !ncai le jeudi 22
novembre, après une longue mala-
‘die. Fr:e de M. «…. Mme François
Lefaibre. tous deux décédés, elle
naquit à St-Zotique, P.Q., ct fit ses
études à Toronto. Elle demeurait
a Ottawa. depuis son jeune auc
Une soeur lui survit, Mme M. Ha-
ney, d’( {tawa.
La dépouille mortelle repose

aux salons funéraires William-J.
Landreville. Funérailles et !nhu-
mation le samedi 24 novernire à
8 heures 30, en l’église St-Jean-
Baptiste et au cimetière Notrc-Z«-
me d'Ottawa.

—— we lal reor

. HALIFAX (P.C.) — Le pa
quebot Queen Elizabeth, dé la ligne
Cunard-White Star, est parti
d'Halifax tard dans la matinée
avec plus de 2.000 passagers. dont  dans le conflit.

-

1,532 anciens combattants.

Bridge, a déboursé S4 ct les frais
avoir passé une intersection

sous la lumière rouge. Pour avoir
la loi des signaux,

| <chn L. May, 127, rue Bell, et
i Iner Winter. 110, Prince-Alberi,
i Overbrook, ont payé, chacun, la
somme de $4 ct les frais.

! PEER

9 .

l'organisateur de
+ ®

la Shawinigan est
décédé à 82 ans

___
GARDEN CITY (Rhode Island)

, (PC)— Jchs Edward Aldred, ma.
| gnat des services publics, bane
lquier en placen:ents et organisi-
teur de la Shawinigan Water and
; Power Companv dans la province
! de Québec est dérédé ici, mercre-
di. Il était ase de 82 ans.

M. Aldred. ou: amassa durant
sa vie, une furuune estimée à $80.-

1 000.000 nac it dans des conditions
modestes à Lowrence, Massachu-
setts. li commença sa carrière
comme ouvi.er a l'âge de 15 ans,
était présiden: d'une compagnie
de Boston à 34 ans et organisa
quatre an: b'us tard le grand pro-
jet d’hydro-électrique du Québec,

Les activitrs de M. Aldred dans
les services publics s’étendirent
jusqu'à la Frence et l'Italie. Au
sommet de s: carrière, il était di-
recteur ou gérant de 37 corport
tions Lors de la deuxième gran-
de guerre ‘il vit crouler son em-
pire de ser:ces publics et prdit
la plupait dos parts de ses nom.
breuses comnagnies. Sa splendide
demeure de Lattingtown, Rhede
1$sland, eve uve a $3,000,000 tom-
ba aux maits de ses créanciers

‘aver tous ses objets. d'art.
| Sennoo ot

.

Eisenhower
x J A °

à l'hôpital
WASHINGTON (PA) — Le gé-

néral Eisenhower, le nouveau chef
de l’état major à l'arméedes Etats-
Unis; a été husppitaiisé à White-
Sulphur-Springs (Virginie occiden-
tale.)
En annonçant la nouvelle, au-

jourd'hui, l’arinée a dit que le zé-
néral Eisenhower avait suivi les
conseils de son médecin pour évi-
ter les complirations d’un refroi-
dissement.
Mme Eisennower souffre de

pneumonie à Poone (Iowa) mais
on rapporte que son état s'amé-
liore.

errorle rc
DRUMMONDVILLE, Qué. (PC)

— Pauline Vallée, cing ans fillets
te de Wilfrid Vallée, de cette vile
le du comté de Drummond, est
morte ici hier à l'hôpital des bles-
sures qu’elles s’est faites. en étant
frappée par un automobile, rue

: Brock, il y a plusieurs jours.
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Témoignage de

Reconnaissance

Le Quatrième Million LAVIGNE, ONT.

  

Cher Oncle Jean,
Les élèves de l’école Saint-

; Jean Berchmans sont heureux

Pourrons-nous atteindre le Qua- d'offrir 10,000 Ave Maria pour le

trième Million d'Ave? C’est repos de l’âme du regretté Père
énorme, mais je l'espère encore. Pharlebois.

Gabrielle CHAMPAGNE,
D'abord, des petits patriotes qui

ont déjà répondu à mon premier.
De ceux-là, très généreux, on peut
toujours attendre davantage.

Puis les écoles encore nombreu-
ses qui se font désirer. Ces écoles
renferment un nombre considéra-
ble d'élèves, qui ont droit d’enten-
dre parler du grand religieux pa ©
triote, leur bienfaiteur comme ce-
lui de leurs papas et de leurs ma-
mans. Puis, ils ont droit de prier
a leur tour, pour exprimer le plus
noble des sentiments: la gratitude
pour les bienfaiteurs.

Si ces grandes écoles veulent
joindre leurs noms à la liste ho-
norable, nous les invitons à se hâ-
ter, car nous terminerons cette
chronique, le 30 novembre pro-

Pour donner de nouveaux éclair-
cissements, j'ajoute ceci: Les ave
des chapelets de règle (dits à l’é-
cole, comme chapelets ordinaires)
suffisent. Pour les offrir pour le
repos de l'âme du bon Père Char-
les, on n’a qu’à exprimer son in-
tention en ce sens. Ceci fait, on
communique au soussigné le total
des ave. Il n’est rien demandé da- }
vantage.

Oncle JEAN

 

 

  

    

Total ce soir:

3,271,051
Ave Maria

Es ARP

P. CHARLES CHARLEBOIS,

om, décédé le 5 octobre 1945,
ancien secr. de l’Association et
fondateur du “Droit”. 

 

 

 

A la section La Joie, Ottawa
Ma petite Lise,

Un gros merci pour ton gentil communiqué. La Joie revient par-

mi nous, fidèle comme toujours! Dis à tes compagnes que leur grand

ami, l’Oncle Jean, les accueille avec le même empressement que jadis.

Et je peux, n’est-Ce pas, vous demander de mettre un peu de variété

dans vos programmes? Des numéros de classe, j'en demande encore

et encore. Fierté d'être écolière, donc fière des matières canadiennes-

françaises. Initiative scolaire, donc créatrices de numéros nouveaux.

Désintéressement, donc souci de faire des sacrifices.

Ma petite La Joie, le royaume et son directeur sont contents de

toi, ils savent que tu as décidé de faire de l’année 1945-48, une année

par excellence, donc une année de vraie joie. Et tu veux bien pour

terminer que je te demande une fervente prière pour ton cher oncle

et ta chère tante?
ONCLE JEAN

 

 

Les Mots Croisés du “Droit ’
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HORIZONTALEMENT
1 ui concerne le territoire.
2--Époque — Colère — Fille d'Ina-

dhos.
3—Couleur — Négation,

4—Changements complete.
5—<Anagramme de nose. |
6—Cheval pur sang Agé d'un an.
7—Seule — Fleuve d'Italie — Artle

cle contracté.

 

8—Personnes qui agissent 1solé-

ment.
aante d'un rein

. =“ "no 10-—Qui a Ia forme r .
Solution du problème d hier 11-—Du verbe avoir — Roue à gorge

d'une poulie — Ibe de l'Atianti-
que,

VERTICALEMENT

1—Fntourer ou recouvrir de ter-
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MANDRAKE, le magicien
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FAMUSER

S'INSTRUIRE

S'ÉDIFIER
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Un mal commun
Ce mal, c’est la gourmandise.
La gourmandise a toujours été l’un des défauts de l'enfance.

Mais il semble qu’au Canada, ce défaut tourne en vice.
La gourmandise rend impossible la formation du caractère, parce

qu’elle nourrit le caprice. Elle est opposée à l'esprit de sacrifice,

parce qu'elle satisfait l’égoïsme. Trouvez un gourmand qui ne soit

pas un égoïste. La gourmandise favorise les habitudes honteuses,

parce qu’elle porte l’enfant à préférer son corps à son âme. La gour-

mandise est la mère de tous les vices. Les gourmands sont vaniteux,

jaloux, colères, paresseux et souvent voleurs.

Or, au Canada français, la gourmandise cause des ravages de

toutes sortes, Elle explique ces gaspillages d’argent en bonbons, cho-

colat, gemmes, liqueurs, etc. sans oublier les cigarettes,

Educateurs, élèves réfléchis, petits gourmands, méfiez-vous de ce

mal commun, père de tant d’autres.

Ici, avant de vous quitter, cet exemple: Des enfants gourmands
(et gâtés par les parents, car c’est la même chose) ont voulu faire

! des prêtres; au séminaire, ils souffraient de ne pouvoir manger à

toute heure et, finalement, n'en pouvant plus, ils ont abandonné leurs

études. La gourmandise a tué ceux qui aujourd'hui devraient être

; prêtres. C’est que, mes chers enfants, le diable s’y prend de mille

! manières quand il veut détruire des vocations,

 

 
ONCLE- JEAN

 

 

 Section Excelsior
Corbeil, Ont.

Cher Oncle Jean,

 
Bonne Fête |

23 novembre 1945

Groleau, Germain, 9 ans, Eastview.
Deschamps, Yvonne, 10 ans, Crysler,
Grenier, Thérése, 11 ans, Espanola.
Foucauld, Yvonne, 13 ans, Espanola.
Lalonde, Philippe, 9 ans, Mattawa.
Godbout, Louise, 1 an, Ottawa.
Rathier, Gabrielle, 11 ans, Vars.

Nous vous présentons le ré-
sultat de notre élection qui eut
lieu le 26 octobre dernier.

Président: Joseph Lascelles;
vice-président: Richard Demers;
secrétaire: Emilia Gauthier; con-
seillères: Jeanne Corbeil, Lucette
Gauthier, Aline Champagne, Lau-
rence Champagne.

Nous gardons notre même mot
d'ordre: Il faut faire le bien par-
ce que ‘c’est le bien.

Notre programme
comme suit:

——

24 novembre 1943

Cyr, Desneiges, 8 ans, Alfred.
Beaudry, Gloria, 14 ans, Chelmsford,
Lavoie, Jeannette, 11 ans, Pembroke,
Rioux, Jacques, 14 ans, Chapleau.
Châtelain, Jean-Marie, 10 ans, North-Bay
Deschamps, Yvonne, 9 ans, Crysler.

—

25 novembre 1945

s’exécutait
 

. Lecture du dernier rapport.

. Ange Gardien — Cécile A.—
Brisson, Léola, 15 ans, Cochrane.

15 ans,

1. Prière au Sacré-Coeur. Emard, Marguerite, 13 ans, Embrun.
2. Serment au drapeau. Paquette, Liliane, 4 ans, Ansonvilie.
3 Berthiaume, Léo-Paul, 13 ans, Gaiineau.

4 Duchesne, Jeannette, Rouyn.

‘ chant. Desforge, Réjean, 14 ans, Fournier,
; : acasse, érèse, 12 ans, Kapuskasing,

5. concours de Catéchisme —

|

Paquette. Jean-Roch, 14 ans, Vankleek-H.
rade 1 et II gagnant: Ar-| Laurin, Lise, 9 ans, Sarsfield.

Thellind. Donald, 13 ans, Blind-River,

mand Lambert. Roy, Edmond, 14 ans, Pain-Court.
6 Le Bon Elève — Hugh et

|
Lalonde, Jacqueline, 12 ans, Stoneeliff.

Laurent. Desjardins, Monique, 9 ans, Maniwakl.

7. Au clair de la lune — Grades
I et II — Chant.

8. Le rat de ville et le rat des
champs — Rhéal Carrière —
Récitation.

9. Concours de tables — Grades 5-
III et IV gagnant: Laurier C,

 

conseils de notre Roi afin de
parler un meilleur français.

Accepté.

Il est proposé par Richard
Demers et appuyé par Aline

--

 

 

PETITE POSTE

Je rappelle qu’il est facile
d'offrir un bouquet spirituel
pour le repos de l’âme du R.P.
Charles Charlebois. . II s'agit
de donnerle chapelet ordinai-
re récité en vos classes, d’addi-
tionner le nom d’Ave par le
nombre de chapelets, de faire
cela pendant une semaine ou
plus, puis d'en envoyer le to-
tal au directeur de cette Page.
Je ne demande donc rien d’ex-
traordinaire et de coûteux.
Quand on voit des écoles de

50 élèves offrir jusqu’à 100,000
Ave, on félicite ceux qui ont
compris et largement interpré-
té mon invitation.  Oncle Jean

ACRÈME

POUR UN DÉLI

brique ou en MelOrol,

   

   
À
neRr4
ardCL

RECHERCHEZ CETTE ENSEIGNE

Section St-Joachim
Chute-à-Blondeau, Ont.

Cher oncle Jean, ¢
Je suis heureuse de vous faire

connaitre les noms des membres

du conseil.
Jeudi 25 octobre eurent lieu les

élections. Furent élus:
Présidente: Thérèse Mainville;

vice-président: Jean-Guy Vachon;
secrétaire: Denise Cousineau; tré-
sorier: Léopold Lalonde; conseil-
ler: Lucien Lachaîne.
Vos neveux et nièces de Chute-

à-Blondeau.
Présidente:
Thérèse MAINVILLE,
Secréiaire:
Denise COUSINEAU.
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CIEUX DESSERT
Une portion de Créme Glacée Borden's, lisse et

crémeuse, ne semble jamais assez. C’est si bon
que tout le monde en redemande.

Achetez de la Crème Glacée Borden's, en

chaque fois que vous

voyez l’enseigne de la Crème Giacée Borden's.

SI C’EST DU BORDEN'S, IL FAUT QUE CE SOIT BON!”

   

  

    

   

Etre patriotes
Etre patriotes, c'est un devoir. En etfet. comme nous devons ab

mer nos parents, nous devons aimer en même temps ceux qui leur

ressemblent.
Etre patriotes, c’est un bonheur. Le coeur a besoin d'aimer et de

se donner. Or, la patrie demande l’amour et le sacrifice de tout nous

mêmes. Le coeur du patriote trouve donc son bonheur en rendant
à la patrie le service qui lui est dû. Etre patriotes, c'est répondre à
la volonté de Dieu qui nous a fait naître de telle contrée, de telle race
de telle famille. L'Eglise bénit le patriotisme.

Oncle JEAN.

re 

 

  
   
     

Variez l'alimentation
de votre enfant

avec ces Aliments

Heinz
pour Bébés

 

22 VARIÉTÉS NOURRISSANTES

Purée de Pois
Purée de Pois et Carottes
Purée d'Epinards

    

   
    

 

   
  

   

  

 

        

 

  
SOUPES

Purée de Boeufet Foie
Purée de Tomates
Purée de Légumes Purée de Courge et Carottes

VIANDES FRUITS
Purée de Légumes avec Compotede Pommes passée
Agneau au tamis

Purée de Poulet, Légumes Pommes, Pruneaux et Cosse-
et Farine tarde passés au tamis

, Orange et Cossetarde passées
LEQUMES au tamis

Purée d'Asperges Purée de Pêches
Purée de Poires avec Farine
Purée de Prunes avec Farine
Purée de Pruneaux
Purée d'Abricots avecine d' Avo

. Farine d'Avoine DF-65NF

Purée de Haricots Verts
Purée de Betteraves
Purée de Catottes
Purée de Légumes Verts
Mélangés   

 

Demandez un exemploire gratuit du livret intitulé
“Le Régime Alimentaire de Votre Rébé‘". Adresser-
vous à H, J. Heinz Company of Canada, Lid, 6465
rue Durocher, Montréal. 

 

 
 

 

 

 

  
    

  

Oul, messieurs,
vous complotiez de vous em-

voyer sur là terre ! 10. Lève-toi matin — Raymond Champagne d'ajourner notre
M. — Chant. séance au 21 décembre. Ac-

il. Concours d'orthographe — cepté.
Grade VI, gagnant: Richard Emilia GAUTHIER,

12. Les cloches du Hameau — secrétaire.

        
ai entendu que

parer de l’héllum et de l'en-

       Suivant mon humble opinion, M.
Preston sera opposé à ce
projet !

-

          Aors Presion ne doit pas en
entendre parler -- je vais m'en

Un mot de ma part, mes ho-
norables amis, et vous aurez de

grandes difficutés, oui ?             

 

 
 Richard et Joseph — Chant por BRANDON WALSH
 

 

 

 

 

   

 

 
 

      

 

       pièces et

par une des bonnes

le sous-sol—

  

La petite chambre dans le grenier est ER

les chambres pour les bonnes du bas sont dans

Lette petite chambre me va très bien — elle
s* miepx oue ma grande chambre, est plus

belle, Les chambres, c’est comme des soullers,
si elles ne vous vont pas, elles ne sont pas
confortabies,

d'en haut — je crois que
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deux voix, ANNIE ROONEY la petite orpheline
, 18. L’agneau étourdi — Emilia

G. — Composition,
14. En passant par la Lorraine — 2 \Tu mélanges toutes les idcen ef

| i. Richard Demers, M, Laurence renouvelle toute la maison — 3 puis (ellesvont] ep re
Ed Le lion et le moucheron — c'est comme un casse-tête— |

Joseph Lascelles — Récita-
tion.

16. Couronnement du Roi et de =
la Reine de la langue fran- >
çaise. N°

17, Election des membres. D
18, Discours. ~~ A
19. Littérature. —
20. O Canada. = 1S

Propositions = I>
1. II est proposé par Laurence 0 =

Champagne et appuyé par ee
Lucette Gauthier de conti- 2 =
nuer appporteraeSou @e | Copr. 1945. King Features Syndicate, Inc.World rights reserved, oem?

cepté.
2. II est proposé par Aline LE CHEVALIER M ASQUE

Champagne et appuyé par air ’ me
Jeanne Corbeil d'acheter des
timbres de guerre pour met-
tre fin à la guerre. Accepté.

. Il est proposé par Laurence
Champagne et appuyé par
Lucette Gauthier que toutes
les petites filles suivent les
bons conseils de “notre Rei-
ne”, afin de nous efforcer à
surveiller notre bon langage.
Accepté.

4 II est proposé par Richard
Demers et appuyé par Aline
Champagne que tous les pe-
tits garçons suivent les bons

«
3

 
 
 

Douleurs rhumatismales
disparues en 30 minutes

J'ai apporté ce billet docteur, c’est Important.

ane

 

 

— A

Dis au chevalier m

Merc!
Daniel,
  

  

tel qu’il le suggère, je vais trouver
Samuel et faire cela tout de suite.

 

  
  
   

     

   

Voila Tonto, cela a
rence d'une tombe
réelle, ,

asqué que je ferai

 

    

Pa
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En aidant la nature à dissoudre et à
éliminer les poisons et les acides qui
souventes fois augmentent lee douleurs,
malaises et In sensibilité de l'arthrite,
du rhumatisme, de la névrite et de la
sciatique, l'ordonnance Romind apporte
le confort aux patients et le bonheur à
des milliers de personnes souffrantes.
Romind n'est pas un ‘’‘tue-douleur” ordi-
naire, mais il opére de 4 façons: 1. Il
combat promptement la douleur et la
sensibilité, 2. II mide J» nature à êlj- |
miner les acides irritants tels que l'acide
urique, 3. Il active le foie, améliorant
minsi l’action du sang. 4 Il stimule les
reins et aide A Pélimination des poisons
du corps. Romind est vendu avec une
généreuse entente: Procurez-vous un pa-
quet chez votre pharmacien. Voyez avec
quelle promptitude il opère et comme il
vous fait du bien. Prenez-le tout, et s'il
ne vous donne pas entière satisfaction, re-
tournez simplement le paquet vide et l’on
vous remboursera. Procurez-vous Romind
aujourd'hui. et constatez comme vous vous
porteres mieux demain.

de sais qui

vous êtes. Jer-

ty, le fils dis

paru du juge,

   
      

    

Pendant ce temps-
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assez l'appa- \ Voilà qui va
pour être doner le

change aux
bandits.

  

1 Cape seee  
4

 

Pourquoi l'a-

Vez-VOUS amené   
 

 

 

 
oar LEE FALK et RAY MOORE
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I W - Qu'est-ce qne-

De nouveau ‘e
“{prince robot
se trouve en
liberté.

   

  

  
    

 

  
 

Cage 1115. King Festwons Syndu.o Im. Wink sophie rourrenl
 

— > . ——
Ote-loi de sur De nouveau les 1,000 livres de
mon chemin, machinerie sont au ponvoir de
toi Mifot : esprit machiavélique de

' Steigler !

  

   

 

  

 

     

 

 

  
 

 
 

    

  

Parce que Je l'at

voulu ainsi.

81 vous n'êtes pas content, partez.

3e vous l'ai déja dit au Moins dou-

ze fois, Partez quaud vous voudrez,

 
 

Nous avons le droit 16> ~~
galement de me|
notre pièce -- appe-

fez, Finaud, Finaud,
Finaud et Smith,
avocats |

 

       

Appe- .
tez-ies, Mon.

 

Oul, M. ie juge --
leur affaire eat îé-

gale -- mais je ne dis
ns que l'argent de
M. Duclau est sûre-

+ ment investi.

“Out
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Je vous dois des ex. C'est bon, Bon, puisque que + Bradley, 1-
cuses, mes amis -- je nous nous M. balan est rofucer?? |

pensais qne vous sommes fait “l’ange” de votre os affaires
soutiriez l'argent de incer pièce, j'aimerais vont .
M. Duciau sous de aéjh et cous offrir mes bien, Est-ce N

fausses repré- ouch 1! services -- je eia que A
sentations. m'apèélle Benoit vons

I veut radley,
atler de
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Sur l'écran
Vendredi, le 23 novembre

‘That Hamilton Woman"
au Centre
——

Les excellents artistes anglais,
Vivien Leigh et Laurence Olivier,
qui remportérent de grands suc-
cès respectivement, dans les films
“Wuthering Heights” et “Gone
with the Wind”, sont les vedettes
de “That Hamilton Woman” dont
voici le synopsis:
Au printemps de 1786 arrive a

l'ambassade britannique de Na-
ples une voiture contenant des
richesses et des objets d’art des-
tinés au ministre, Sir William
Hamilton. Mais la plus belle de
ces richesses est une jeune fille,
Emma Hart, venue dans cette vil-
le pour y apprendre la musique.
La véritable raison de la venue
d'Emma était plutôt d'obtenir la
permission du ministre d'épouser
son neveu; mais lorsqu'elle fait
les premières démarches, elle ap-
prend que les parents veulent
que le jeune homme épouse une
héritière Emma en est toute
bouleversée. La beauté d'Emma
était reconnue à Londres où la
jeune fille avait eu une jeunesse
plutôt malheureuse. Sir William
est bientôt fasciné par Emma et
iui offre, ainsi qu’à sa mère, l'hos-
pitalité de sa maison.
Le 16 septembre 1793, au cours

 

cé aujourd’hui que les ordonnan-
ces de la Régie de l’acier ont été
révoquées et que la régie est abo-
lie. MM. F.-B. Kiibourn, de Mont-
réal, régisseur de l’acier, et M. A.
Hoey, sous-régisseur. résignent
leurs fonctions. Le contrôle des
prix relèvera dorénavant de la
Commission des prix et du com-
merce en ‘temps de guerre.

La Régie de l'acier a été éta-
blie le 24 juin 1940. Sous sa juri-
diction, le Canada a pu dévelop-
per des nouveaux genres d’acier
requis pour la guerre et produire
et distribuer de grandes quantités
d'acier là et quand on en avait le
plus besoin.
Parmi les mesures que la régie

a prises pour assurer un approvi-
sionnement adéauat, mentionnons
la standardisation des formes
d’acier de charnente en réduisant
le nombre de 267 à 70. On a res-
treint sévèrement l'usage de
l'acier de construction et exercé ;
un contrôle rigoureux sur le fer
en gueuse et le métal de rebut.

Prix maxima des

oranges au pays
En vertu d'une déclaration de

la Commission des Prix et du
Commerce, les prix maxima des
oranges au pays seront confor-
mes aux prix en vigueur aux
Etats-Unis, le 15 novembre der-
nier.
Les autorités de la Commission

des Prix et du Commerce ont dé-
claré que cette mesure avait été
jugée nécessaire, à la suite de la
suppression aux Etats-Unis, le 19
novembre, des règlements fixant
les prix maxima. On n’ignore pas
que les règlements américains
avaient servi de base à la fixation
des prix maxima des oranges au
pays, consistant dans le prix

 

 

AURIER
Aujourd'hui et demain

“BOSTON BLACKIE BOOKE
ON SUSPICION”

avec Chester Morris -

aussi

“PARTNERS OF THE TRAIL"
avec Johnny Mack Rfown

d
sf

£

HORAIRE DU
CINEMA

 

  
 
 

 

   
/ "”CAPITOL f— “Anchors Aweigh”: 12 h,

f . 50, 6 h, 85, 9 h. 15. Der.

ntation à 8 h. 05,

E — “That Hamilton Woman”:
, 2 h. 10, 4 h. 80, 8 h. 56, 9 h, 15.

e représenation à 9 h.

GIN — “I Love a Band Leader”:

 

   
  

 

"4 h. 3 h 15, 5 h. 35, 8 h. 05, 10 h. 36.
“Power of the Whistler”: 2 h 10,
4 h. 25, 6 h. 50, 9 h. 26.

REGENT — “Her Highness and the Bell
Boy’: 12 h. 80, 2 h. 35, 4 h, 50, 7 h. 08,
9 h. 20. Dernière représentation à 9 h.

CARTIER — "Those Endsaring Young
Charms”: 1 h, 42, 4 h. 25, 7 h. 08, 9 h, BI,
“Weat cf the Pecos”: 12 h, 35, 8 h. 18,
6 h. 50, 8 h. 42,

LAURIER — “Boston Biackie Beoked
on Bnapleion”: 1 h. h. ; 6 h. 28,
9h 18. “Partners nf the Trail”: 2 h. 05,
4 h. 49, 7 h, 9R, 10 h. 18.

Ah,3 4 + .

Tosert™s 1 bh. 86, 5 h, 8
représentation à 8 b, 10,

“Bring on the Girls”;
“Escape in the

h. 10, Dernière

 

 

   
 

 

 

 

 

  

 

30 Concert matina
46 einen

Les chansons… Musical Prog.
From Hymnal
Musical Sketches
Sing as we go

Ce soir CKCH CBF CBO CKCO

6 h 0OU-—Chansons Yvan l’intrépide Don Mesæ Newscast
sh (15 Nouvelies ttudio-l0urnal CBG News Candlelight &..
6h 80 Alan Ross Actualité Prog. Summary puenerences esse crever vomee
6 h. 48—Musique légère Musique légère BBC News Sweet Musle
7 bh 00—Un homme et... Un homme et.. Old Songs Lum and Abner
{ h. 15—La vabe Metropole Toronto trio RA on air
7 h. 30—Boirée can... Soirée ean... Carolyn Gilbert Town Crier
1 h 456- Fiancée dv com Fiancée du com Talk Rex Battle
8 h. 09-—Arènes scolaires Concert Pop Pop Concert The Greatest
4 i … ucevacneuetus ts uaDM0h 020006 mpruuérepten Bénisceuves vou

8 h. 30—Laroëque |ie cnet- Quintet
8h. 45—Prog. mua. cranes . - Drama
9 h. 00—Studio G-7 Studio G-7 Johnny Home Green Hornet

9 h.. 30-—Radio-coneert Heure de valse Walts Time Webster

on ou Radio-tournal Radin-fournal CBC National N.. Sports
t0 h 16 Causerie Causerie News Roundup - evesasssrsssmcerer
10 h. 30—Orgue Orgue Evenitde - esssmensssorrean
(0h 4b - cosine ran— vr mesemesemneeeesessse
t1 h 00—Fermeture Musique Soliloguy News
{1 h 18 reer Prog mausieal eevee eesnen RE
11h LEoem Mélodies Vancouver Pinyh. _…...corecrerene

i —

{
? . Builetin CBC News mroresesassenauespanne-
? 46... Lrrcnc everesepreneurees Morn. Melodien |eee
3 00 Nouvelles Radio-journal CBC News Sunrise Serenade
3 15 Elévations Elévations Devutional Period
4 30 News Mélodies Early Birds Newscast
8 45, LL ——ty Pen Tie Toc Tunes
# Vy -Pot-opurr) mus, Pot-pourri mus. News
4
9
»

10 Prog. mus,
15— ives
30—Curtain Calls
45— .
00—Larocque
15—Variétés
30-—Chansonnett s
45 Cavalcade aus.
00—En dinant

Réveil rural
45
00-—Alouettes

Radio-jeunesse
 

 

Opérettes

Mus. symph er

Piano

Réveil “caral-

Paradeof “Bands

Curtain Calls

Encores 

Prehide to.

BBC News or
Sports College
Stories

CBC News
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Musie Box
Town Crier
Prevue Time

CoffeeShop
D'Artega presents
Sat Morn Hoedo..

Newscast ©
Farm Front
Luncheon Music  

 
  

     

  

 

 

 

maximum payé aux Etats-Unis,
plus les frais de transport et une
majoration.

Depuis qu’on a levé les règle-
ments sur les prix maxima des
oranges aux Etats-Unis, il s'en
est suivi un bouleversement de
prix et, en certains cas, le prix
des oranges a augmenté de $4 à
$5 la caisse,

Le nouveau décret aura proba-
blement comme conséquence de
réduire les importations des
grosses oranges pour quelque
temps. En vertu des nouveaux
prix américains, les grosses oran-
ges se vendraient au Canada en-
viron $1.10 la douzaine.

Les autorités de la Commission
sont d'avis que le marché se sta-
bilisera d’ici deux ou trois se-
maines, dés que la nouvelle ré-
colte d’oranges de la Californie
apparaîtra sur le marché.
Entre temps, on pourra se pro-

curer assez facilement des oran-
ges de plus petites grosseurs. Cer-
taines catégories d’oranges se ven-
dront peut-être à des prix quel-
que peu plus élevés. On trouvera
également un bon approvisionne-
ment de produits de la Floride.
On a surtout souligné que la

présente situation n’était que de
caractère temporaire et dès
qu’elle se clarifiera, il sera peut-
être possible d’importer de nou-
veau de grosses oranges.
—_—

De retour au navs
SUDBURY (Ont.) (D.N.C.) —

Cinquante-neuf soldats de la ré-
gion sont revenus d'outre-mer.
Trente-quatre lemeurent à Sud-
bury et 25 dans le reste de la ré-
gion. Voici les noms de Canadiens
français de retour. De Sudbury:
G. Duret, F. Charlebois, V. Bouf-
‘fard, A. Durand, L. Dubé, J. Rio-
pelle, T.-J. Roy, J.-P. Levesque.
De la région environnante: P.-E,
Gaudette, Chelmsford; E. Bru.
nette, Gogama; F. Fortin, St-
Charles; R. Dion, de Worthington;
R. Prevost, de Rutter; Copper-
Cliff: A.-J. Paquette, de la rue
Finland; E. Quesnel, de Chelms-
ford; L. Gagné, de Lockerby.
 

 

 

Anjourd’hui et demain

‘THOSE ENDEARING
YOUNG CHARMS”

avec Laraine Day, Robert Young

aussi

“WEST OF THE PECOS”
avec Robert Mitchom, Barbara Hale

ELT

atte
THEATRE

AUJOURD'HUI

BING CROSBY - BOB HOPE
DOROTHY LAMOUR W

RoAD 70
MOROCCO

sauts
Le plus grand

ectacle de patinage
“LAKE PLACIDE SERENADE”

   

 

 

   

   

 

 

Gratifications a
nos soldats décorés

L’honorable Ian A, Mackenzie,
ministre des Affaires des anciens
combattants, a annoncé aujour-
d'hui que tous les militaires ca-
nadiens qui, au cours de la pré-
sente guerre, ont mérité la Mili-
tary Medal ou la Distinguished
Service Medal recevront un ver-
sement de $100. On accordait dé-
jè des versements de ce genre
pour la Victoria Cross, la Distin-
guished Conduct Medal, la Cons-
picuous Gallantry Medal et la
Distinguished Flying Medal.
Antérieurement, ni la Military

Medal ni la Distinguished Service
Medal ne comportait de gratifi-
cation en espèces.

Le Ministre a déclaré que ces
versements ne peuvent être ef-
fectués avant la libération, la
mutation à la réserve ou la no-
mination & un grade d’officier.
M. Mackenzie a ajouté que les

gratifications en question seront
versées par le Canada aux mili-
taires qui ont mérité ces déco-
rations au cours de la présente
guerre. Cela est conforme à l’en-
tente conclue en juin 1943. Avant
cette date, toutes ces récompen-
ses en espèces à l’égard des mé-
dailles pour bravoure insigne é-
taient versées par le Royaume-
Uni, mais en juin 1943 le Canada
a décidé qu’il devrait lui-même
faire ces versements aux déco-
rés de la présente guerre,

M. Mackenzie a déclaré que les
derniers rapports révèlent que
1,293 militaires ont droit à cette
gratification de $100.00: 1,187
d'entre eux ont mérité la Mili-
tary Medal et 106, la Distingui-
shed Service Medal. Il a expliqué
que la Military Medal ne peut
être décernée qu'aux membres
de l’armée, tandis que la Distin-
guished Service Medal, qui était
d'abord destinée aux marins,
veut maintenant être décernée
aux militaires et aux aviateurs.

Sauf en ce qui concerne la
Victoria Cross, seuls ceux dont le
grade est inférieur à celui d'of-
ficier peuvent recevoir un ver-
sement en espèces, a déclaré le
Ministre. La Victoria Cross com-
porte le versement d’une somme
s'élevant jusqu'à 75 livres ster-
ling par année aux officiers s’ils
deviennent dans le besoin à cause
de leur âge ou d’une infirmité.

Il a été décidé d’accorder des
gratifications aux détenteurs de
la Military Medal et de la Dis-
tinguished Service Medai à la sui-
te de pourparlers avec le Gou-
vernement britannique qui a ré-
cemment décidé de faire de tels
versements aux soldats du Roy-
aume-Uni qui ont mérité l’une ou
l’autre de ces médailles.

  

  FRANCAIS
Aujourdhut “ot demair

“UNWRITTEN CODER"

avée Tom Neal
aussi

“VALLEY OF HUNTED MEN"
Les Three Mosquiteersaves

 

 

Au micro
Les programmes ot tes renseignements
radiophoniques que aoû poblions nous
sont transmis pas les postés B'il arrive
que le programme ne passe pas à l'heure
mentionnée on qu'un renseignement soft
inexact lg “Droit” n'en peut être tome
responsable

Concert, ce soir

C’est Ettore Mazzoleni qui diri-
gera le concert de l'orchestre sym-
phonique de Toronto, le vendredi
23, de 8 h. à & h, aux postes de
Radio-Canada. La soliste sera Mu-
riel Kilby virtuose du xylophone.
Le programme porte les titres

suivants.
Ouverture “Les noces de

Figaro”
La Symphonie inachevée

eve vere Schubert
Marche Slave Tschaikowsky
Suite Casse Noisettes

(extraite) Tschaikowsky

Récital d’orgue
M. Henri Gagnon, organiste à la

basilique de Québec, professeur
à l’Ecole de Musique et aux Ecoles
Normales de Québec, donnera un
récital pour Radio-Canada, le ven-
dredi, 23 rovembre, à 10 h. 30
du soir.

L'artiste invité pour le vendredi
suivant, à savoir, le 30 novembre,
sera M. Henri Vallières, organis-
te a Notre-Dame du Chemin, à
Québec. Pcur l'écoute, CKCH a
10 h. 30 ce soir.

Ecoutez ce soir,  
navire Lady Rodney |
MONTREAL (Spécial) —

“Lady Rodney”, ancien navire de ||
croisière de la Canadian National
Steamships, maintenant affecté au
transport des militaires outre-mer,
est attendu à Halifax le mercredi,
28 novembre prochain, annoncent
aujourd'hui de hauts fonetionnai-
res du Canadien National, Ce na-
vire qui en ést à sa première tra-
versée transatlantique faisait au-
trefois le service des passagers
entre le Canada et Terreneuve.
Ayant à son bord quelque 535

militaires, le navire fera une pre-
mière escale à Terreneuve pour
y démarquer environ 200 militaires
de l'endroit et poursuivra ensuite
sa route vers Halifax.

Les militaires canadiens rapa-
triés sont ainsi repartis, un pour ÿ
Québec, 18 pour Montréal, 6 pour
Ottawa, 5 pour Kingston, 39 pour
Toronto, 9 pour London, 1 pour
Winnipeg, 1 pour Régina et 7
pour Vancouver, Cinq se ren-
dront à St-Jean, N.-B, et 181
dans les provinces mariilmes dans
des trains réguliers du Canadien
National.

 

SCOUTRE LA
CAVALCADE
CANADIENNE
DE BORDEN
CKCO—

th 3pm  
OTTAWA DAIRY COMPANY

Division of

THE BORDEN COMPANY LIMITED
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DOULEURSet EMBARRAS
du CORYZA partent VITE 

   

 

 

 

BUCKLEY'S
CINNAMATED

CAPSULES
Cette ordonnance célèbre combine
QUATRE ingrédients teconnus
pour leur efficacité contre le rhume
et ia douleur qui l'accompagne.
Elle fait ceci:
1—Soulage vive la douleur et la

fièvre.
2—Donne un soulsgement plus

durable.
3~—Veus remonts su moment voulu.
4—Est très utile contre ia grippe.

Achetez-on
aujourd'hel    

 

Faclles b aveler  

 

   

Carnet mondain

 

Le juge en chef du Canada et
Mme Thibaudeau Rinfret passent
quelques jours à Montréal.

%* * #
Le commandant J.-A. Ducq, at-

tache militaire et attaché de l'Air
à l’ambassade de Belgique, est
revenu d'un séjour de six semai-
nes à Londres et à Bruxelles.

* * +
Mlle Lucille Soublière est à

Montréal, l'invitée de Mlle Pau-
line Davidson. Elle assistait au
bal de l’université McGill, hier
soir.

+ # +
M. et Mme Maurice Chénier, de

Hull, partiront bientôt pour la
Floride.

 * *

Mme Flaveile Taillon a reçu
intimement mercredi après-midi,
pour son fils, le major Murray
Turner qui est de retour d’outre-
mer.

* * *
Mme S.-E. Bernier, 160. rue

Sussex, recevra jusqu’au 8 dé-
cembre inclusivement les noms
des débutantes désirant être pré-
sentées au bal de la Victoire
donné par la Ligue de la Jeunesse

Féminine,
x * *

M. Thomas Dunbabin a reçu à
déjeuner au Club Rideau, hier et
aujourd’hui, en l'honneur de M.
M. Pratt qui vient d’arriver d’Aus-
tralie pour occuper le poste d’at-
taché de la presse au haut-com-
missariat d'Australie au Canada.

* * +
St-Denis-Portelance .

En l'église St-Mary de Hamil-

 
 

 

sent I)

 

gieuse, une récepion fut donnée Ires et Forêts a annoncé jeudi ms
chez M. et Mme William Labelle tin qu'il est tombé plus de pluie
où étaient réunis parents et ami.… |durant le mois d’octobre cette ane

Les nouveaux époux partirent en néc que pendant le mois corres.
suite pour voyage. pondant, l'an dernier, soit une aug-

mentation de deux pouces; il est

Octobre pluvieux *
tombé 2.05 pouces d’eau en octo
bre 1444, et 4.04 pouces en octo-

SUDBURY (Ont.) — (D.N.C.)— | On connaît quatre espèces de
Le département d’Ontario des Ter- i bois de cèdre.

 

ton, le lundi matin 18 novembre,

a eu lieu le mariage de M!le Flo
rida Portelance avec M. Arthur
St-Denis.

La mariée portait une longue
robe en satin blanc, au corsag”
ajusté avec jupe très ample for-
mant traine. Son long voile de
tulle était retenu par une cou-
ronne de fleurs d'oranger. Un

bouquet de roses “American
Beauty” complétait la toilette. :

Les demoiselles d'honneur, ¢

Miles Germaine et Emma Porte-

lance, soeurs de la mariée, vor

taiant des robes de même teinte

;bre 1845.
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et de même style, robes en tulle

bleu pâle avec voile court retom-

bant jusqu’à I’épaule. Un bouonet

de corsage complétait leur to ç

lette. Co | _

A l'issue de la cérémonie re.

 

     

ECOUTEZ LE

"RAPPORT

De deux à quatre cuillerées à soupe de Lait
de Magnésie Phillips’ prises avec de l’eau au
coucher vous soulageront de la constipation
d’une façon douce et remarquablementefficace.

  
{

Vous vous réveillerez frais et plein d'entrain. film MASSE
De plus, le Lait de Magnésie Phillips’ est [Rscemsenmnesggel f'1r
reconnu par la science comme étant l’un des [|mmmoe; i

; ineutralisants qui agissent le plus ‘apidement [ie
contre l'excès d'acidité de l'estomac. De- i
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SUR LA

GREVE DE

WINDSOR"
par

Le Procureur général

   
 
 

Donnez votre commande au vendeur ou téléphonez 8-0600

 

VERITABLE

BISCOTTE
“RUSKS”
(Canadienne
hollandaise)

COMPANY, LIMITED  

mandez 1: yéritable Lait de Magnésie

Phillips’ aujourd’hui à votre pharmacien
: » . rappelez-vous que

cela ne vous coûte que
pouravoirce qu'il
y a de meilleur

FABRICATION CANADIENNE
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 TABLETS
aua,Vans od£3.   
 

 
  

Précision 17 rubis ; Boîtier en
Or Massif 14 carats $52.50

   
  

Voges vôtreos

Votre MARCHAND GRUEN

IL Y EN A UN DANS VOTRE QUARTIER

Le Premier Choix des Créateurs

de la Mode dans le Monde Entier
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HEURES DU

MAGASIN :

 

TAROCQ
Manteaux

d'intérieur

en flanelle

Manteaux d'inté-

fleur de flanelle

P tout laine, attray-

ants modèles et co-

loris. Tailles 14-20,

1295

Deuxième étage \

SOULIERS
SERENADE

Ornements, tétes de clous et boucles agre
mentant ces souliers.

attrayants Souliers Sérénade, des plus con-

fortables. Largeur À à C,

Venez voir nos

Us
REGISTRES

| SACS À MAIN

 

D'autres de 5.89 à 17.50

GANTS
Gants de pigtex pour

agrémenter sa toilette.

1.79
Rez-de-chaussée

Chapeaux

Calottes hautes et

basses, garnis de se-

quins, fourrures, plu-

mes et têtes de clous.

Chapeaux appropriés

à l'hiver. En plusieurs

teintes le noir compris.

vous apprécierez.

395
Douxi2me étage

Un cadeau idéal pour

Noél. Elle l’appréciera

grandement.

   
  
    

   

    

9à6

fous les jours

10.95
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CADEAUX POUR LE BEBE
- Chics Manteaux

"de F
Attrayantes robes

e rourrures . pour bébés

° ~~ .

Ravissantes aubaines!

 

 De célanèse rayonne <

59
lis

Coquettes manches courtespour montrer es Jolt

coudes. Le bébé sera ravissant le jour de -

dans une de ces coquettes robes de célanese ray

  Nouveaux modèles !

  À : ie fron-

3
coney à rayures de-rat musqué onne, doucement froncée, avec emplécemen Une

: ; . . jaune eu, e .lanti cé, teintes pastellisées de ] , . 2.3,

© manteaux courts d'antilope suggestion splendide pour cadeaux. Tailles 1-2-3 ] .

opossum américain en peaux - , + ébé
» .

ren nsembles de robes pour bébés Chandails de laine pour bebes
@ kongarou noir E our les bébés, cou-

é i t laine à manches longues pour S
. . A de chambre en édredon Chandails tou eu derie en avant. Se

@ broadtail noir (mouton procédé) Confortables ensemblesHet robesareil, jolis appliqués, SOF leurs: bleu, rose ou blanc, avecJolieet oo pareil, Le bébé
avec manche » : ; its chaussons (bootles t jusqu'à l'encolure, ;

: : ‘ » à la taille, et petits C boutonnant j . : Grandeur pour

@ seal castor brun “lapin teint) deleltetir ‘eus ou roses. Choisssez up pour les en a beson de plusieurs pour son confort

® mouton logwood (mouton procédé) ° Etrennes de bébé à Noël. Grandeur pour bébé. BeES,

| 1.59 1.68
Un splendide -assortiment de manteaux de

fourrures économiques, avec plusieurs nou-

velles caractéristiques des plus fascinantes! Chaussons (booties) Bonnets de laine pour bébés

Pour le confort et le chic en hiver, genre tail- : bébé
y bébé en

S i ’ 1 ajustement pour bébés, avec

0ee

de aie po : P
Bonnets deon br ne doux encadrant joliment le visage.

ssons (booties)  cadrement de coton brosse ton. Le bébé a be-
sous le men

hant Grandeur
s chaudement, chau

|

hauds pour cet hiver.Pour tenir les petits pieds ‘ ttrayant ruban-tirette à la Coquets rubants s'attac
de laine, genre trois-quart Aoù ant, En laine. Constitue soin de plusieurs ponnets €

i eintes: rose pâle, ,
semble avec chandal pour un cadeau grandeur pour pour bébés.

bébé. La paire, 58c
| 54c

Manteaux sé
Mitaines et écharpe pour bébés de largeur,

Oo r d ! L’écharpe mesure 30

P LU ames Voici un ensemble pour le confort du bébé! L mespour assortir avec cordelette au cou 70C

Au sous-soi, chez Freiman     A glands aux deux boutons. Mitai
‘ensemble…

;

Laine et rayonne.
Ltres chawde.

pour qu'il ne les perdent pas.  
   

Bleues ou roses.    Non garnis!

 

  
Garnis de fourrure!

 

 

188 | Vé CL
°

Songez donc à cette valeur typique au sous-sol. Chics man- Parkas garnis de fourrur
teaux pour dames, tweeds chauds shags, et fleece, garnis de li e
ou non garnis. Genres carrés et ajustés. avec poches crevées 0 ‘ne =
et plaquées, doublures de rayonne durable. confortables P pe Ihe piquee
entredoublures et chamois jusqu’à la taille dans le dos!
Collets de fourrures, mouton souple, ou tailleur uni et d’ap-
parat, se boutonnant jusqu'à l’encolure. Couleurs: - vert. C
brun, beige, rose, et noir. Tailles 12-18.

‘

Voyez-la souriy urite le matin de Nog
NE r € Noël lorsqu’elle +de Too apéline de coton piqué, avec son neaux. Elle appréciera grandement ce a.
deau de vous! S’attach:; chant auvert menton. .» bleu, ou or. Grandeur régulière Couleurs: rouge,

Gilets de Ski

Gabardine de coton

4.88
S

gen raffolera. Entié. érem :collet en pareil, or oublés, avec devants glissière J)

 
 

ÿ Robes pour Dames
Spuns de rayonne! Crépes

 
  
 

 

 
tique, et poignets àbe,es 4 poitrine, taille pincée, élas.royal, ou blanc, U utons. Couleurs: rouge, bleu, v t
Tailles 8-1 ' ne splendide sur rise 1 CT, Rob4, p pour Noël, es

Vous voudrez plusieurs de ces robes économiques pour SI de rayonne
_ l'élégance en hiver. Genres tailleur et d'apparât, avec acks de sk f °

manches courtes ou bracelets. encolures en V ou rondes. 1 en rieze . pour Fillettes
s'attachant au dos. et ceintures tout le tour. avec jolie chaud bleu . Crêpe ! Spun |

garniture de soutache. Un bel assortiment de couleurs: °f 5 Marine |
bleu, vert, beige. rouille. brun. rouge et noir! Taiiles i ) 69 |
12-20. :

29
, Elle appréciera une n ! |

pour Noël! Co ouvelle robe Costumes quadrillés  quettes
Justement é crépe rayonne robes de

? ; e qu’elle » et spun r
° fi Il oki, des slacks de sk; desirepour porter avec son gilet de ingéréensones pourtes. ceintures

rale a €pais ; ’ attacha

Pour jeunes nes cieu boutons, et attrayante bande ? Nuelermeture laté- poches, collets en pareil au dos,
a pe poches en avantet bas rep] a 2taille, Deux spa- amples. Teintes: ‘brun. et jupes

(| n'y a rien d'aussi chic sous votre manteau de fourrure ou de drap. qu’un cheville. Re tu 1€s de Coton tricoté 3 marron,rose, r » Marine,
a y S p. quu marine, Marquezla série d n tricoté à : 7-12, OuBe et bleu, Tailles

costume de fin quadrille Bruns et blancs, ou noir et blancs, tous Magasin au sous-sol ch
"501 cher Freiman

5 laine. Avec gilets semi-doublés, deux poches plaquées. Les jupes sont

plissées en avant et en arrière. ’lailles 14-18.
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HEURES DU MAGASIN: 9.30 a.m. à 6 p.m. fous les jours

  

  

 

   

 

groupe de chesterfield de 10 pièces

alléchante aubaine pour le foyer
o chesterfield

— —— ree — en mmaa = —v-

© 2 tables de bout

© fauteuil pour assortir © table à café

© fauteuil contrastant e porte-revues

© lampe de table avec abat-jour © cendrier

Ce groupe économique est présenté pour le con-

fort et l’attrait moderne . . . chesterfield à cou-

verture fleuri vin avec fauteuil pour assortir et

fauteuil opposition de couleur bleue. Remplis

 

  Neuf
 

“ Donnez quelque

sacs à cocktail

June réputée production de
New-York, ces attrayants sacs à cocktail sont
une nouvelle conception pour les besoins de

Modèle à poignée panier en faille
étincelante, rayonne, la bonne dimension pour
le poudrier, le rouge à lèvres et change. Muni
d'un miroir et d'un porte-monnaie à l'inté- 5

Un cadeau appréciable pour 3 55 et blanc, Petites, moyennes et

étrennes pour jeune fille .

Sacs à main chez Freiman, au rez-de-chaussét

    

 

    
laines . . . pigtex
Donnez-lui des gants, si vous désirez lui
Asgurer le confort Elles les appréciesal
Chics gants 60% d'angora, avec écharpe pour
assortir. Couleurs: bleu poudre tamisé, jaune,
jade et rouge, brodés à la main! Detites,
moy.nnes et grandes pointures.
La garniture ….….…

pointures ...........

grandes pointures

Robes de fétes

pour son retour

au foyer

335 a2 $45
Crépe San-Chu, avec manches cape en ajouré genrc

treillis, un modèle travaillé de boucles coupées de

façon diagonale pour se rencontrer dans le dos! Ou

appliqué de satin lustré. C’est la robe que vous appré-

cierez, et lui aussi vous trouvera ravissante pour les

parties de cocktail! Manches capelets, et nouvelles

encolures en U , . . coquets remplis, taille agrémentée

de jolis plis. Taffetas plaid . . . une robe de soirée!

Encolure marine, échancrée en V dans le dos, man-

ches cape, et un soupçon de forme en arrière. Trois

ravissants nouveaux modèles et tissus dans le splen-

dide assortiment chez Freiman. Tailles 12 à 18.

-

Salon des modes chez Freiman, deuxième étage.

‘

de ressorts. Montures de bois visible sculpté. |

Pièces d'usage en fini noyer. Presque tout ce

que vous désirez pour meubler votre vivoir! 5

‘Freiman, quatrième étage. =

  

LCeri
LTT 3adx j ;

: basées tes , ; x(À : »

chose d'utile à Noël
gants chauds d’hiver .. .
ensemble d’angorine ...

@® fourreaux Pigtex, avec confortables dou-
blures de coton duveteux, bruns ou noirs.
Petites, moyennes et grandes

© Gants de laine, longueur au poignet, chauds
et confortables. Rouges. noirs, bleus, gris

Freiman, Rayon des gants, rez-de-chaussée

  
    
      
      
  

 

boucles d'oreilles
  6.50
    New-York triomphe de nouveau . . , avec ces

ravissantes boucles d'oreilles serties de pier
reries simulées, montures simili rose-or étin-
celantes. Imitations d'émeraudes, topaze,

° rubis, aquamarines, saphirs, étincelants sur
les oreilles pour les fêtes. Ce sera un beau
cadeau de votre part pour elle! . Jolies formes
de feuilles, fleurs, étoiles. Il y x
d'autres gerres dans l'assortiment. 2.00

Freiman, bijouterie, rez-de-chaussée

   
  

    

  
   

   
  

    

 

  

  

     

   
   
   

  

   
  
   
    1.00
     

   

  

     
 

  

àLes Fourrures
tromphent

lorsqu’elles garnissent votre chapeau!

$5.00 et $5.95
e garniture de

renard argenté
© garniture de

mouton de Perse

 

  
  
  
  
  
  
  
  
  

 

© garniture de
seal noir i

© garniture d’écureuil
teint vison

  

C'est la grande vogue . . . assortissez votre cha-
peau à votre collet de fourrure .. . ou agrémen-
té votre manteau uni d'un chapeau garni de
fourrure! Une grande variété de modèles, fours
rures, et formes intéressantes. Aubaines oppore
tunes, une splendide suggestion pour les étren=
nes de votre mère ou de vos soeurs pour Noël.

Salon des chapeaux chez Freiman, deuxième étage

aubaine appréciable!

Fascinants

Manteaux

de Fourrures

334.00
Fourrures de qualité de choix . . . joliment

confectionnés dans les nouvelles lignes

généreuses . . . genres ajustés et carrés.

Tous ces manteaux constituent un splen-

dide placement pour bien des années. Re-'
marquez le choix . . . À ce prix d'aubaine,
chez Freiman. Le cadeau parfait du Père
Noël ! '

e Chat sauvage en peaux allongées

© Fianc de rat musqué de qualité

e Mouton de Perse noir

© Dos de rat musqué

e Manteau court de Lynx

e Mouton procédé broadiafl noir de
qualité de choix

I: s
e
s Salon des Fourrurey ‘chez Freiman,

deuxième étage ______,
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les Bisons de Buffalo le libèrent |
et il est réinstallé parla CAHA.

Puissante acquisition du blanc et noir — Marcel
Dheere nous arrive et sera probablement en
uniforme — Nouvelles figures avec les Sénateurs
— Blade à Chicago

Par Roland SABOURIN .
I! est maintenant définitif que Lorrain Thibault, solide athlète de

Gatineau-Mills, s'alignera pour les Hull-Volants quand ceux-ci en vien-
dront aux prises avec les Sénateurs d'Ottawa, demain soir à l’Audito-

rium dans une joute qui promet d'être la plus intéressante vue au

palais Gorman depuis le début de la saison. Thibault a été libéré
par les Bisons de Buffalo et a obtenu son statut d’amateur de la

C.A.H.A,
SOLIDE ACQUISITION POUR HULL i .

{1 n'y a. pas de doute que Hull vient de faire une solide acqui-
sition en s’assurant les services de ce rapide ailier. Il possède une
carrière magnifiquement remplie et a toujours été un athlète trés en

évidence, I] ne nous est pas inconnu. On se rappellera sans doute

de ses débuts avec les Volants de la ligue de la Cité en 1938. Menant
le tableau des compteurs avec une bonne marge. Lorrain fut mis sous
contrat par les Indiens de Springfield où Len Pinke était alors cerbère.

 

Poursuivant une magnifique car-
rière dans les rangs de la ligue
Américaine, Lorrain fut appelé
sous les armes et rejoignit l’Armée.
Cependant, sa carrière ne devait

 

le plaisir de le voir à l’oeuvre pour
les Flyers de Cornwall. qui comp-
taient alors Roy Conacher. Gerry |
Brown, Frankie Mario et plusieurs
autres as de la N.H.L. Licencié de
l'armée, se rapportla à la ligue
Américaine et fut même mis sous
contrat par les Ailes Rouges de
Détroit. Après quelques parties
avec eux, il passa aux Capitals
d'Indianapolis.

Cette année, il se rapporta enco-
re aux Ailes Rouges de Jack
Adams, mais les Bisons de Buffalo
anxieux de l'acquérir. firent de
belles offres au magnat de la ville
des automobiles et Lorrain passa
à Buffalo. Les Canadiens de Mont-
réal sentirent le besoin d’un bon
ailier gauche et demandèrent à
Ari Chapman, gérant des Bisons,
de leur passer Thibault en échange
pour Kenny Mosdell, Frankie Ed-
dols et Wilf Field. Puis Thibault
sc rapporta a Dick Irvin et joua
une partie pour le bleu-blanc-rou-
ge, contre son ancien club, Détroit.

1L. NOUS ARRIVE ’
Cependant. Irvin voulut renvoyer

Thibault a Buffalo pour des raisons
inconnues. Mais l’athlète de Gati-
neau n’en décida pas ainsi et re-
vint dans nos parages. ll se mit
à l’entraînement avec les Hull-Vo-
Jants et eut nombre de difficultés
à obtenir sa mise en retraite du

    
LORRAIN THIBAULT aequérir Frank Dunlap pour laisser

jouer Blade avec les Sénateurs.
Donc, ne manquez pas la joute

de demain soir à l'Auditorium, la
troisième entre les malchanceux

| Hull-Volants et les Sénateurs d’Ot-

  

LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI 23 NOVEMBRE 1945
—

que Lorrain Ï
 

 

   
Donna Atwood à la ravissante coiffure, se
proclame à juste titre, la vedette de la

reprisentation des Ice-Capades de 1946,
qui commence un spectacle de quatre
jours à Auditorium d'Ottawa le mercredi

12 décembre. Dépassant tous ses apec-

tacles précédents, Donna atteint un sommet
de perfection que les Ice-Capades n’ont ja-
mais pu présenter auparavant,

 

hibault

slle spectacle
continue --
oat. Chale Daou
directeur des Apot.

INTERESSANTE PARTIE DEMAIN SOIR
Il est maintenant assuré que l’Auditorilum sera rempli à capacité

demain soir quand les deux grands rivaux du Groupe Senior, les Hull-
Volants et les Sénateurs en viendront aux prises. Tout le monde en
parle, et chacun se promet de ne pas manquer cette intéressante partie
qui suscite un vif intérêt dans les milieux locaux. Les Sénateurs ven-
geront-ils l’échec de 5-1 qu’ils subissaient la semaine dernière aux
dépens de Hull? Est-ce que les Volants en profiteront pour répéter
ce succès et entreprendre une série de victoires? C'est ce que vous
êtes anxieux de voir tout comme moi et bien d'autres.

L'annonce de la présence définitive de Thibault sur l'alignement
des Volants remontera certes le moral des partisans du club et ils se
rendront certes à l'Auditorium remplis d’une grande confiance. Lor-
rain est un solide joueur et il est probablement l’homme que la ville
transpontine a besoin pour connaître un meilleur sort. C’est un athlè-
te qui connaît son hockey et sa vaste expérience sera de nature à
faire du Volant une constellation difficile à battre. L'arrivée de Mar-
cel Dheere est aussi quelque chose de réconfortant pour le blanc et
noir. C’est un gaillard qui s’y connaît sur les lames d'acier et se ga-
gnera une place dans le coeur des fervents d'ici bientôt. Il est un
rapide patineur et s’y connaît dans l’art de manier un bâton.

Hank Blade ne sera pas sur l’alignement des Sénateurs. Comme
je vous le disais, hier, son absence n’affaiblira pas beaucoup la troupe
d’Alex Smith, car le blond a joué du pauvre hockey depuis son retour
d’outre-mer.

EN ROULANT MA BOULE .. ..

i
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 Rangers et Chicago annulent 3-3;
deux buts pour D. Bentley et Schibicky

* * *

Les Ran-: Arbitre — Gravel: juges de li-
| gnes, Springer et March.
| Sommaire:

Première période
1—New-York, De Marco

CHICAGO, (PA)
gers de New-York, qui occupent
la dernière position dans le clas-
sement de la ligue Nationale, ont
annulé 3-3 avec les Eperviers de  Chicago, ici hier soir. (Brown) ............ 7.45

Les Rangers ne permirent pas 2—Chicago, D. Bentley
aux Eperviers de prendre les de-| (Mariucei, Kaleta> .... 13.34
vants avant la fin de la troisième | Punitions —- Kuntz, Mosienko,
période quand ces derniers prirent | Juzda.
avantage de punitions. Traînant: Deuxième période

2:1, Chicago passa en avant avec, 3—New-York, Shibicky
une marge de 3-2 dans moins d’u- (Laprade) ............. 5.28

Punitions — Wares (2), Moe.
Troisième période

4—Chicago, M. Bentley

ne manute et demie. Deux minutes
plus tard les visiteurs égalisérent
le compte. Cette partie nulle place
Rangers sur un pied d'égalité avec (Mosienko) eer 11.46

Toronto. 5—Chicago, D. Bentley
Le jeu ne fut pas des plus inté- (Mosienko) CITT 14.08

ressants à certains moments et 6—New-York, Shibicky
l'action se maintenait dans le cen- (Juzda) 16.12
tre de la patinoire. Mais, a certaj-| Pubitions — D. Bentley, Juzda
nes reprises les deux cerbéres du- (majeure), Mariucei (majeure),

Les nombreux amis ae Fernand (Joe) Vincent se réjouissent de
sa promotion au grade de major , . avec les capitaines Horace La-
pierre el Jack Grimes, “Joe” fait honneur au Régiment de Hull au
parc Lansdowne . . . nos lecteurs s’uniront à nous pour souhaiter un
rapide rétablissement à la petite Monique Laperrière, filleite du
sympathique Henri Laperrière . . elle souffre de, la même maladie
qui a ravi les jeunes fils d'Armand Pagé et de “Pierre” Robert a leur
affection . . . Dans la consultation annuelle de la Presse Canadienne,
nous avons soumis la constellation suivante de l'Est canadien au
rugby: voltigeur, Ken Charlton des Rough Riders: demis, Joe Krol et
Royal Copeland de l'Argonaute, demi (défense secondaire) Sammy
Sward des Troyens; quart, Billie Myers des Argos; ‘‘snap” Bob Cos-
grove, Balmy Beach; intérieurs, George Fraser des Rough Riders et

{ “Susy” Turner du Balmy Beach; milieux, Steve Levantis des Argos
jet George Sprague des Troyens; extérieurs, Wedley de l’Argonaute
et Bob Hazel, de Balmy Beach. Comme alternants dans le même
ordre: Harry Szumlinsko de “Western U”; Ross McKelvey des Indiens,
Parry de Queen, Tony Golab des Riders; Ballantyne de “Western”;
“Curly” Moynahan des Riders, Len Staughton de Balmy Beach et
Remegis des Tigres, Eric Chipper des Riders et Ascott des Argos,
Len Wright des “Wildcats” d’Hamilton et Wardle de “Western”
L'Association ou l’Amicale du Régiment de Hull a été organisée hier
soir . . . et cela explique tout!

i
i
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Braves montent en

VALLEYFIELD, Qué. (P.C.)—
Les Braves de Valleyfield ont
défait les Cataractes de Shawini-

Gérard Plamondon ont été les
deux étoiles de la partie lors-
qu’ils enregistrèrent chacun deux
buts pour les protégés de Lucien
Leduc. Bert Peer obtint l’autre
but et mérita en plus deux as-
sistes. Le joueur de défense
Jimmy Orlando a aussi été cré-
dité de deux passes.

Pour les perdants, Webster,
Théberge et Jacques Toupin fu-

Johnny Lascelles. Les buts de
Webster et Théberge donnèrent
une avance de 2-0 aux visiteurs.
mais les locaux remontèrent la
pente pour égaliser avant la fin
de la deuxième période et s’as-
surèrent de la victoire avec un
ralliement de 3 buts vers le mi-
lieu de la dernière strophe.

Les alignements:
Shawinigan-Falls — Buts, Cot-

noir; défenses. Bergeron et Ar-
cand; centre, Cinor; ailes, Hayes

nett, Planche, Lauzon, Russell,
Morehouse, Toupin, Webster.

Valleyfield — Buts, Lascelles:

peau, Paulsen. Cadieux.
Arbitres: Lalonde et Mullins.

Sommaire:
Première période

  ‘Managoff et Miquet annulent dans un

* * *

 
des plus beaux matchs vus à Ottawa |

rent les seuls à pouvoir déjouer;

et Gravel; subs, Théberge. Ben-'!

deuxième position
après un gain de J-3 sur Shawinigan-Falls

Aucune punition.
Deuxième période

4—-Valleyfield, Joannette
gan-Falls 5-3, ici hier soir pour| (Peer) 18.35
monter ‘seul en deuxième position Punitions: Marchant, More-
du classement de la Ligue de house.
Hockey Sénior du Québec avec Troisième période
11 points, 8 derrière les Royaux 5—Valleyfield, Plamondon
de Montréal. Les Cataractes et (Peer, Orlando) 8.22
les Sénateurs d'Ottawa sont é-| 6—Valleyfield, Peer (Or-
gaux en troisième place, deux lando) 9.11
voints derrière les Braves. 7-—Valleyfield, Joannette
Rosario “Kitoute” Joannette et (Vinet) 13.19

§ --Shawinigan-Falls, Toupin
(Hayes, Gravel) 18.20

Punitions: Bergeron, Arcand.
 

 

pour employe
Jame Bleue Gillette...
en acier assez dur
pourtailler le verre!
Vous vous rasez

1-De plus près etplusvite

| défenses, Orlando et Marchant:
centre, Joannette: ailes, Vinet et 7 ps'et

de

lingent
Peer: subs, Plamondon, Majeau, Épargnez dater de
Porteous, Robidas, Boyer, Reclamer JaCam- |

        

Lame Bleue

2-Plus de foisavec chaquelame |

     
    

 

A

jouera demain soir Ç

Buffalo, club auquel il appartenait.
Et, aujourd'hui, tout est réglé et
soyez à l'Auditorium demain soir
pour le voir à l'oeuvre, car il ne
manquera pas d'être là.

DHEERE SE RAPPORTE
Les Volants nous apprennent que

Marcel Dheere, solide marchand
de vitesse qui appartient aux Ca-
nadiens de Montréal, a été libéré
du CARC et sera en uniforme de-
main soir. Marcel est très bien
connu dans nos parages. Il évolua
pour les Canadiens du Groupe Se-
nior ainsi que pour le club de
l'Aviation de Montréal, alors diri-
gé par Don Penniston. Dheere sera
employé comme joueur d'utilité,
mais on nous apprend qu’il comp-
te être prêt pourl'important match
contre Shawinigan, mercredi pro-
chain. George Harrison est reparti
pour l'Ouest.

CHEZ LES SENATEURS
Chez les Sénateurs, l'instructeur

Alex Smith se propose de faire
plusieurs changements et une ru-
rreur voudrait que plusieurs des
figures actuelles du club ne soient
plus sur l'alignement d'ici une ou
deux semaines. Les Leafs de To-
ronto enverraient de solides étoiles
a McCaffrey.

Il se peut fort bien que Jack
Pumble et Vic Hanneberry, deux
ancièns porte-couleurs du CARC,
fassent une première apparition
pour les pôteaux de barbier. Pum-
ple est un joueur de défense qui
anprit son hockey sous la direc
tion de Gene Chouinard à Perth
et qui plus tard évolua pour les
Monties et les Hull-Volants de la
lizue de la Cité avant de joindre
le C.A.R.C. Quant a Hanneberry,
il est un ailier droit. .

BLADE A CHICAGO
Hank Blade. qui n’a impression-

ne personné depuis son arrivée
avec les Sénateurs, doit entrevoir
Bill Tobin, patron des Eperviers
de Chicago, en fin de semaine.
Comme on le sait, Blade est la
propriété des Eperviers et aurait
pu s'aligner avec Hull-Volants.
Mais notre ami Robert “Bob” Guer-
tin fut’ plus prudent et préféra ' New-York, Lumley, Détroit, 1.

 

|

'

1

tawa. Comme toujours, c’est pour
les 8 heures 30 précises.

© wt mm meme

Toe Blake est
toujourspremier

Par la Presse Canadienne

Billy Mosienko a obtenu deux
assistes et son copain de ligne
Max Bentley a ajouté un but
comme les Eperviers de Chicago
annulèrent avec les Rangers de
New-York hier soir pour donner
un total de 13 aux compteurs du
Chicago, un point derrière Toe
Dlake. meneur dans le tableau
des compteurs. Bill Cowley, des
Ours de Boston. était inactif et
tombe en quatrième position a-
vec 12 points. Les autres demeu-
rent au même point.

Les meneurs

B. A. Pts.
Blake, Montréal …… 10 4 14
M. Fentley. Chicago .. 10 3 13
Mosienko, Chicago 5 8 13
Cowley, Boston ...... 7 5 12
Stewart, Toronto .... 11 0 11
A. Brown, Détroit … 7 3 10
Lach, Montréal .. .. 3 7 10
Kaleta, Chicago ...... 4 6 10

Les meneurs de la L.N.H.

Classement Détroit, gagne
7. perd 2. annule O, points, 14:
Montréal, gagne 7. perd 3, annule
0, points 14.

Points Blake, Montréal,
buts, 10, assistes 4, points 14.
Buts — Gaye Stewart, Toronto,

11.
Assistes — Mosiénko, Chicago,

8.
Punitions — Chamberlain,

Montréal, 26 minutes.
Blanchissages — Bibrault. Bos-

ton, Durnan, Montréal, Henry, 
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VOLANTS
DE HULL

souscripteurs

‘UDITOR1
LIGUE SENIOR DE QUEBEC
SAMEDI, 24 NOV, — 8.30 P.M.
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Réservés: 75c—$1.00—81.25

 

  

SENATEURS |
D'OTTAWA

rent effectuer de nombreux arréts
consécutifs.
Le pointage fut ouvert par le

joueur de centre
après 7.45 minutes sur une passe
de Brown. Six minutes plus tard
Doug Bentley égalisa avec l'aide
de Johnny Mariucci et de Joe Ka-
leta.

Dans la deuxiéme période, les
Rangers eurent besoin de 5 minu-
tes et 28 secondes pour reprendre
les devants sur un but d’Alex Shi-
bicky.

Puis vint la dernière reprise. qui
fut marquée d’une escarmouche à
laquelle tous les joueurs prirent
part,

Mariucei et Bill Juzda obtinrent
des punitions majeures pour “Ba-
taillage” et Phil Watson, des Ran-
gers, une punition de 10 minutes
pour mauvaise conduite.

C’est alors que les Eperviers as-
saillirent les Rangers de tous les
angles et les deux frères Bentley
comptèrent chacun une fois pour
donner une avance aux leurs. Jeux
minutes plus tard, Shibicky vint
avec son deuxième but sur l’aide
de Juzda.
New-York — Henry, but; Moe,

N. Colville, défenses; Watson, cen-
tre; Leswick, Kuntz, ailes; subs.:
Patrick, Heller, Shigicky, Laprade,
Goldup, Demarco, Brown, Juzda,
M. Colville, Rayner.

Chicago — Karakas, but; Wases,
Allen, défenses; M. Bentley, cen-
tre; Mosienko, D. Bentley, ailes;
subs., Mariucci, Smith, Hamilton,
Cooper, Hamill, Kaleta, Johnston,
Horeck.

 

 

La boxe, hier
Par la Presse Associée

PHILADELPHIE Speedy
Duval, 161, Philadelphie, déci-
sionne Berlie Lanier, 164, Phila-
delphie. 8.
FALL-RIVER. Mass. Vin-

nie Vazzo, 131, Revere, Mass.. dé-
cisionne Tony Ferry, 131, Fall-
River, 8 Tommy Colton,137,
Boston. met Paul Lacroix, 139,
Montréal, hors-combat, 2.
HIGHLAND-PARK, N.-J,

Clint Miller, 125, Flizabeth, N.-
J.. décisionne Richi Migashiro,
129, Honolulu, 8.

LAWRENCE, Mass. — The
Blonde Tiger, 126, Lowell, Mass.
met Billy Lambert. 128, Manches-
ter, N.-H.. hors-combat. 8.

 

 

Ab Demarco |
 

|
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Frank McCool

: dans la ville-reine afin d’y rega-

Watson (10 minutes pour mauvai-
se conduite), Moe.
re

Le puissant et rapide Bobby
Managoff est encore champion
mondial des lutteurs poids-lourds
par suite de son match nul “avec
Félix Miquet, champion de France.
Mais Bobby en a eu une fois de plus
pour son argent aux mains de Mi-
quet, dont la force n'a pas d’égal
dans nos parages.

Dans un combat que plusieurs
reconnaissent comme le meilleur
vu à l’Auditorilum depuis plusieurs
décades, Miquet prit la première
chute après 3021 minutes. Le
match avait été alors chaudement
disputé et l'assistance était sous
l'impression que Managoff pren-
drait la première chute puisque
vers la trentième minute il com,

suis très fâché autour de la con- mença à se servir de ses fameux
fusion qu’il y eut dans les pro- | “drop-kicks”. Cependant, Miquet
blèmes de mon contrat et je crois | renversa vite les rôles avec un
que je suis a blamer.” | “flying tackle” et fit faire un

L'instructeur Happy Day a dit: ‘tour d’aéroplane à Manogoff pour
“Frank se rapportera pour sa ile clouer au plancher grâce à ses

première pratique vendredi, I a ; 250 livres.
signé un contrat pour $4,500, ce . .
qui avait été entendu au prin- La deuxième chute dura dix mi-

temps, et dit qu’il est satisfait. nutes seulement. Tous deux s’é-
Nous le sommes aussi.” changent ndmbre de prises et fina-
McCool quitta les Leafs le 26 lement Managoff se lança à l'assaut

octobre après un argument sur | avec son arme favorite, le “drop

son salaire. Il fut remplacé par ‘ kick” pour ne pas manquer son|
Aldège Bastien qui à son tour | coupetainsi s'assurer de la chute
fut remplacé par Gordie Bell. Les|

estde retour
TORONTO — (P.C.) — Frankie

McCool est aujourd’hui revenu

gner son poste dans les buts des
Feuilles’ d’Erable de Toronto.

“Il y a eu trop de publicité” a
dit McCool en arrivant de Cal-
gary. ‘Je suis ici pour tenter de
regagner mon poste, et je sais:
que je devrai travailler dur. Je

 
 

en rivant les larges épaules de Fé-
lix.

Puis les deux gladiateurs re-
vinrent en scène. Miquet eut le
meilleur et semblait en voie de
détroner Managoff quand inter-
vient la loi du couvre-feu. Après
le son de cloche, tous deux conti-
nuérent à s’échanger des coups,
mais revinrent vitement au silen-
ce et se serrèrent la main pour
mettre fin à un des meilleurs com-
bats jamais présentés dans la capi-
tale.
Dans la semi-finale, Rudy Du-

sek l’emporta facilement sur Lu-
cien Leblanc après 22 minutes
de combat. Dans la préliminaire,
Fred Carone fut déclaré vainqueur
quand Les Ryan fut projeté hors
de cable et ne put revenir à temps.
 

 

 

Hôtel Victoria
rue Murray

a ouvert sa nouvelle salle à
diner, servant des repas suc-
culents et goûters, avec votre
breuvage favori.

Spécialité: Spaghetti
Nouvelle gérance

J
 
 

directeurs des Leafs ont dit que
McCool devra supplanter Bell.

Le classement

de la Nationale
—

G. P. N. P. C.Pts

Montréal 6 3 0 39 27 12
Détroit 6 2 0 30 17 12
Chicago 5 3 1 39 35 11

| Boston 4 3 1 28 27 9
New-York 2 6 1 20 35 5
Toronto 28128 4 5

Joutes cette semaine lins ou

Samedi: Détroit a Montréal; tise de

New-York à Toronto.
Dimanche: Toronto à Boston;  New-York à Détroit; Montréal à

  
Pour pressage, désinfection et net-

toyage à sec de vêtements mascu-

Callection et livraison dans les 4 iours

.2-2566
263, rue Dalhousie

  

 

  féminins employez l’exper-

notre service.  
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Hd| Procuez-vousdes portraits signésRT favorisdu

CLUB DEHOCKEYCANADIE
=

Le hockey est le jeu le plus rapide du |
monde. Les joueurs de hockey savent |
qu'ils ont besoin ‘e l’aliment approprié [Fs
pourla force et l'euergie. C'est pour cetre

4 ©,

©.     

  

   

 

   

  

 

 
 

 

 

 

  

   

   

Les

oiiiacnt le | Bout d’affluence: Hommes 40c; Garçonnets 25c
* | EN VENTE MAINTENANT

Contrôle de l'Auditorium ouvert de 9 a.m. à 9 p.m,
TELEPHONE: 5-1411

Les réservations seront retendes jusqu’à 6 p.m., samedi.
Pas plus tard.

    
  

    

 

|

    
     

     

Wo3a”7017

Ld Ov = Ea Sièges en

vs EET EE
ou chez

.= : C. W.
\ i Lindsay

Cy Co.,     

 

  AUDITORIUM — Echelle des prix, $3, $2 et $1.  
  

Commandes par la poste acceptées. Réservations, 5-1411.

 

   Pour passer un
hiver sans rhume, vous

n'avez qu'à prendre la Miz.
ture Pasmore pour les Bronches

dès que vous commencez A tousser.

en échange de dessus
de boftes de Quaker Oats |

raison qu'un si gra:d nombre prennent
tous de gros déjeuners de Quaker Oats [i
chaud. Doté par lu nature d’une plus |À
forte quantité de vitemine B-1 que toute |
autre source naturelle, le gruau Quaker
est aussi riche en protéines importantes
pour constituer des muscles forts. C'esten
réalité un aliment producteur d'énergie.

LES ATHLÈTES AVERTIS MANGENT
DU QUAKER OATS

dit Dick'krvia, entraîneur blon connu.

          

    
    
  
  

Cette préparation efficace produit soneffet
promptement, détache ie phiegme,

apaise l'irritation des membranes et
enraye la toux-—toutfc en 2

minutes

&

peine. En vente à dans

les

carrés

en

regard
dans toutes les pharmacies. Indiques I oy

Oats corame suit:
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  portraits signés gratuits!

des noms de joueurs les por-
traits que vous désires. Envoyes et coupon et les dessus de boîtes
e

1 portrait -~ 1 dessus de boîte de Quaker Oats ;
3 poriraita—2 dessus de boîtes de Quaker Osis;

LA MIXTURE, 5 portraits—3 dessus de boîtes de Quaker Osts: a oo )
; pA LL FAN | ; — Veuilles œ'ezvoyer lee portraits indiqués à gauche (indiques dans les carrés en

wi neda 7 portraits nyQuaker Oats. des noms &jousurs) pour plolicignheriedessus de boîtes de € ren §

lob{98 MI O Blake © Eddolle Fition N
oo ~~ 0 > G'Conner Durnan MeMahon om

RANE a Lamoureux Lach Gravelle
i Q Barmon Miller Benoit Adresse

osdu car eters
{© Chamberlain Reardon Ville Prov.
| ASTAGDERE.GSE AE a am rs C0 CE onAERiOTGo=00SDAEDA0oof

A run R T HE EER 7 ; [AU [

The Quaker Osts Com; f Canada Limif
410, rue BUMa rite

 

   

   
 

confort. Semelles de cuir et ta-
lons de caoutchouc. Pointures 1
à 5. Procurez-lui une paire de

“ces bottines pour cet automne. |

"Mack's" ; |

McKERRACHER-WANLESS |
Rues Rideau et Sussex,

 

Signalez 3-4012

1—Shawinigan-Falls, Webs- _
ter 5

2—Shawinigan-Falls, Thé-
berge

3—Valleyfield, Plamondon
(Robidas) '

Vous obtenezplusde
satisfaction enutilisantla

9 ®

Creme àBarbe.
e :

Gillette oo 33¢

——

me 1” 7_1
Mack's

M K h Ouvert tous les jours,

C errac er- de 9 & 6 heures.

Wanless

pour Hommes

Des parkas pour toutes les
occasions; pour les mouve-
ments libres et la protection

d confortable. Tous avec capu-
—{ chons détachables, taille à =
3 cordelette-tirette et devant à

glissière; quatre poches. (Pas A
3 2 exactement tels que le cli-
ES LE AE ché.)

, Véritable confort et véritable protection pour lui durant ses
activités à l'extérieur. Frieze
bleu marine et molleton. Glis- |
sière tout le long. Bien faits et 50 50 ! ;
de coupe ample. Toutes les . - , ”
tailles. ooo M

}
i À

Couvre-chaussures | BE
à 2 boucles 8 ,

pour Garconnets !

25
2'

- H

Pointures 1 a 5. Couvre- |
chaussures de bonne qua-
lité et d'un bel ajustement. |
Faites vos emplettes main- à
tenant! A

i Be

f bd i

Spécial ! Breeks pour garçonnets |
Epaisseur d'hiver ' Justement les breeks dont il a besoin pour |
l’école et le jeu après les ciasses. De cordé, à
entièrement doublés, avec genoux doubles pour 65 .
plus de durée. Très durables. Il lui en faut ° | Ë
un pour l'hiver. Chacun, À

. |

- Bottines |
à tiges hautes F

pour Garçonnets |

50 ;4.
Bottines des plus appropriées
aux garçonnets ! Des bottines
qu’ils désirent tous, et à un
prix alléchant. Durables, une
bonne protection et un véritable

[Aip
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Clôtare du rugby
- demain après-midi

tlie

West Hill High visite
le St-Patrice.

C'est demain après-midi que le
rideau se baissera sur la saison
locale du rugby quand le club
“West Hill rendra visite au Col-
lège St-Patrice dans la deuxième
et dernière jouie d'une série a-
mucale. Les Irlandais locaux mè-
ner. actuellement le bal par sui-
te de leur triomphe de 7-3 à
Montréal, samedi dernier.

—
pied, Fred Wolthausen, solide
arrièra-quart, est un départ dou-
teux, Ces absences ne sont pas de
nature à aider les visiteurs.
Quant aux collégiens de St-Pa-

trice ils auront le jeune Paul
Hope, un junior qui remplacera
Harry Dunlap, le seul qui ne peut
jouer demain. La balance de l’a-
lignement est en grande forme
et on a confiance de répéter le
triomphe de la semaine dernière.

lp

Résultatsdu hockey
Québec Sénior

jouera sous peu
TORONTO — (P.C.) — La fl-

nale de rugby de l'est du Canada
entre les Argonautes de Toronte
et les Ballay Beach de Toronto a
oris une nouvelle tournure au-
jourd’hui quand les Argos annon.
cèrent que Royal Copeland a été
blessé dans la pratique d'hier et
sera peut-être Incapable de jouer
dans la joute de demain,
Les docteurs décideront ce soir

s'il pourra voir &» l’action. Les
directeurs du club déclarent qu’il
jouera, mais peu.

Démission de

demain après-midi
La ligue de hockey junior de

la Cité se mettra en branle de-
main après-midi à l'Auditorium
an présentant un programme dou-
ble. Le tout s’ouvrira à deux heu-
res précises avec les, Canadiens
d'Alec Wood faisant face aux
Monties de Garnet Marshall,
champions de l'an dernier. L'au-
tre joute nous présente les Sé-
nateurs contra les Hull-Volants.
Toutes les équipes sont prêtes

pour l'ouverture et on peut s’at-
tendre à voir du beau hockey.
Les Monties sont encore très puis-
sants tandis que les Canadiens
sont besucoup améliorés et l’ins-
tructeur Wood compte faire des

 

Après un plaidoyer en faveur
de l’Union Jack, par lhon. Wil-
llam Duff, libéral de la Nouvelle-
Ecosse, e Sénat a adopté, hier, la
résolution relative au drapeau ca-
nadien et désigné les membres de
la Chambre haute qui feront par-
tie du comité conjoint chargé de
choisir le motif de notre emblè-
me national.

tion, les sénateurs dont les noms
suivent ont été nommés membres
du comité conjoint du drapeau:
les hon. Athanase David, Rupert
Davies, F.-W, Gershaw, Iéon-Mer-
cier Gouin, J.-P. Howden, J.F.
Johnston, Norman Lambert, Bre-
wer Robinson, tous libéraux; et
A.J. Léger, W.-M. Aseltine, F.-P.
Quinn, G.-V. White, progressistes-

de constater comme est raisonnable le coût des ser-

vices d'une compagnie de fiducie d'expérience,
Quand on songe que le montant affecté, même mile
nime, est souvent plusieurs fois compensé, il paraît
évident que la régie efficace de cette corporation
a beaucoup à offrir à l'hornme de ressourçes modi-
ques. Demandez nos brochures sur les Testaments,
Fiducies d'Assurance,
Service de Gestion.

Donations Entre Vifs et

 

 
 

De Montréal, on nous apprend Valleyfield, 5; Shawinigan- A M h : A la mé éi ; pi "a : surprises. a méme séance, il a approu- cqnservateurs. i

oie TOI, des joueurs qui prirent Falls, 3. Clas ‘ M. J.- . ars Bill Touhey des Sénateurs a vé en troisième lecture le bill ac. Worsque le bill relatif à la nou-
dernier nscarmouche de pramedi CPA PCP — complété son clan hier soir, mais cordant a la municipalité d'Otta- velle capitalisation d'Air-Canada 10, rue Metcalfe, Ottawa

pas de la mêléeà cause ‘debles- Montréal 8 0 1 50 30 17| Le ministre des Munitions, l’ho- l’ancienne étoile des Sénateurs ne oahanesanaes. evantdevant leSonat Hayden be z= — = = SSII; ‘ ; , 5 34 2 p u . » . . : : :sures. Cesont Mickey Ball, un Valleyfield 5 3 1 41 37 i norableCD.Howe,2le ogre :grand,bas,eses Mais il a renvoyé a son comité [terrompit la procédure en propo- été un membre du parti fut le devint directeur des Archivesà
joueur d’intérieur, Howie Har- Ottawa — 4 41 3¢ 39 9 Sor A. Marsh de Hamilton, ad. ils ont nombre de candidats et des chemins de fer le projet de sant une modification, par laquelle or AlfredSel hui représente Quava, Jusau en 1929. Et

% ot hei miley, et Don Mac- Que 3 5 1 3 28 7 joint spécial du sous-ministre des nous les présenteront demain, loi portant” de $5,000,000 à 525, ce serait le Parçement, ot Son ° 2av Es pane en gouverneur iLJevin commandantSuSs et

yGlaughin, qui- d'ailleurs ne jouait ge eee 5 7| Munitions et approvisionnements, Le Collège St-Patrice sera inactif 000,000 la capitalisation d’Air-Ca- ministre, qui désignerait des ve Le Dr Frit Fe : t del fut é 'bridadier. En 1959 il
pas lors du premier duel à cause Hull .…….… 1 8 1 35 51 3 M. Marsh te 1 te de à cause de la partie de rugby en- Nada. Car à l'occasion de la 3e |rificateurs chargés d'étudier cha- r Fritz Sauter, avocat de fut nommé brigadier. En .
‘d'une souffrante blessure à un Joutes cette . semaine . Marsh accepte ‘e poste ter W I High y lecture de ce bill, l'hon. Salter que année la situation financière Joachim von Ribbentrop, minis-| était adjudant-général adjoint au
LL. commissaire de la division onta- ter West Hill High et leur ins- d'Air-Canada. te de Affaires étrangères, a noté! quartier général d’Ottawa et le 6
 

 

  

Il n'est pas de prêt
qui soit trop

minime  

qui vous permet de rembourser
il est facile d'obtenir un prêt
ersonnel à la Banque de
ontréal...le coût est minime
6% d'intérêt par année...

 

15 1272 854 645
100 16.96 11.33 860 ..
150 25.44 17.08 12.90 $8.73 ..
300 50.88 34.17 25.81 17.46 $13.28

Prêts plus considérables au coût
proportionné
   

 

 

Samedi: Hull à Ottawa.

Hershey, 3; Cleveland, 2.
Indianapolis, 7; New-Haven, 4.
Amateur de l'Est des E.-U.
Boston, 11; Philadelphie, 3.

re

les Argos sont

rienne de la Société canadienne

séjour à la Chambre, en 1939,
l’Association des clubs canadiens
l’a choisi comme un des quatre
orateurs invités à adresser la pa-
role au Clubs Canadiens a tra-
vers le Canada. M. Marsh a fait
plus de cent conférences dans les
villes canadiennes dans une tour-
née de 17,000 milles. Pendant son
séjour au ministère des Munitions 

Doty pour ainsi augmenter leurs
chances. Cependant, les experts
respectent les solides bottés de
Sammy Sward. Ted Recve a en

Dewar d'Ottawa
—

J

Le ministre des Munitions, l’ho-
norable C.-D. Howe, a le regret
d’annoncer la démission de M.'

 

|
i

i
1

sante joute régulière de la ligue
de balilon-panier de la ligue Sé-
rior de le Cité.
Bob Dougias et Bun Wiseman  6; Sharp, 4, Cunningham, 3; Po-

well, 3; Flowers, 2; Edwards, 1;
Coombs, 1; Barkley, 0; R. Irvine,
0. Total, 26.

Arbitres — Gordon Gow et Mor.

 

de la régie des
produits chimiques

_—

Le ministre des Munitions,
l’honorable C. D. Howe, a annon-
cé la dissolution de la Régie des
produits chimiques, ministère des
Munitions et approvisionnements,
qui a maintenant terminé sa tà-'
che, celle d’exercer, durant la
guerre, un contrôle sur l’industrie
canadienne des produits chimi-
ques.
La dernière ordonnance du ré-

gisseur des produits chimiques
qui imposait des restrictions sui
la distribution de la quinine, a
été abrogée le 19 octobre et une
ordonnance révoquant tous les
règlements qui n’avaient pas été
abrogés, a été émise le 31 octo-
bre. La régie des prix relèvera
dorénavant de la Commission des
prix et du commerce en temps de
guerre.
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caradiennes et américaines.

titution.

 

la ligue des débats
interuniversitaires
MONTREAL — (PC) — Huit

universités et collèges participe-

chain, les équipes de MeGill-ren-
contreront les représentants de
l'Université de Toronto. Le sujet
de la discussion est l'immigration,

 

Le tourisme sera
favorisé par le

autorités de cette organisation dé- @
claraient qu’elles avaient communi-
qué avec les ministre de la voirie,
I'non. Georges Doucett lui
dant d’établir des routes doubles du
nord et du sud de l'Ontario con-
vergeant vers la capitale, d'Otta-
wa à Prescott et de la capitale à
la frontière du Québec.
Le comité écrira à l’hon. Geor-

ouest à la législiure provinciale,
lui demandant de pousser de l'a-
vant cette demande de la ville.
Le comité verra aussi à l'éta-

blissement d’un système d’autobus
sur la route nationale numéro 7,

  
|

deman- |

 

d'Ottawa à Toronto, passant par
Peterborough. Cette mesure sera
probablement accomplie au prin-
temps.
Les échevins Wilbert Hamilton

et Charles Parker, représentant:
du comité à la convention annuel-
le des bureaux de tourisme et d-
publicité du Canada, ont présen‘
un rapnort complet sur les activi-
tés de l'association.
Les membres ont invité tous les

représentants des différents bu-
rcaux, de tourisme et de publicité ||
à tenir leur prochaine convention
annuelle dans la capitale,

L’échevin Wilbert Hamilton a
proposé que l'on invite tous les

i urs des grandes compagnies
fai-

ge Dunbar, représentant d'Ottawa- |

Hayden a proposé en amendement
u'un vérificateur comptable suit

nat.
Le discours du sénateur Duff

fut le seul prononcé sur la ques
tion du drapeau. Il fit un plai-
doyer en faveur de l’Union Jack,
disant qu'avant de parler d’avoir
un drapeau distinctif pour le Ca
nada, on devrait décider si le Ca-
nada veut continuer de faire par-
tie de l'empire britannique. “Si

haute mer. Il est d’avis que le
gouvernement n’a pas le droit de
faire hisser l’enseigne rouge sur
la tour du parlement. Comme dra-  

L'hon. G.-Peter Campbell, libé-

ment, dit que cela ne serait pas
nécessaire puisqu'il n’y aura pas
de vérification à faire avant l'an
prochain. L'hon. A.-D. McRae,
progressiste conservateur de la
Colombie canadienne, reprit l’opi-
nion souvent exprimée par son
parti, que le Canada devrait occy-
per une place de premier rang
dans aviation internationale,

avocats de la défense occupant au
procés des criminels de guerre,
ont soumis aujourd’hui à la presse
alliés des autobiographies des ac-  

!dans sa biographie qu'on le reje-!

parti en 1933 mais fut renvoyé
en 1935. Il n’a pas donné la rai-
son de son renvoi.

Le brig. Armstrong
honoré à Kingston

 

. La réunion fêtait quarante ans
de service dans l'Armée canadien-
ne et rappelait le début de carriè-
re du brigadier Armstrong qui  

juillet 1940 fut nommé commaneà, Dimanche: Valleyfield à Qué- ;( anadien
= hee; Ottawa à Montréal: 3 à de la Croix-Rouge, et il établira| Les arbitres seront Harry Fle- ; t et non ral d'Ontario, fit observer que cela {ta du parti nazi en 1040, parce dant du district militaire no 3,. . y ; ; Hull à ; ésigné par le parlenten | ,: arn ;
2 NA BAN IF Shawinigan-Falls. ses bureaux à Toronto. Sa démis- ming et Morgan Park avec Léo par le ministre pour examiner Obligerait le parlement à passer qu il avait défendu les Juifs et les! dont le quartier général est à
& Ligue Nationale sion prend effet le 31 décembre. Venne comme chronométeur. chaque année la situation finan- dès la session actuelle une mesu- communistes. I en fut membre! Kingston.

I Sn \ New-York, 3; Chicago, 3. De 1936 à 1940 M. Marsh a re- } MN cière de la Société. Le comité de-|re législative à cet effet. Mais| pendant cing ans. Le colonel F.-G. Malloch, com-
+, d : Ligue Américaine présenté Hamilton ouest a la Cham- yg 3 ta vra étudier ce projet d’amende-|l'hon. John-T. Haig, leader de| L'avocat de Julius Streicher, mandant de l'école d’entratnement4 bre des Communes. Pendant son niversité ans ment et en faire rapport au Sé-|l'opposition, appuyant l'amende- Hans Marx, dit qu'il s'est joint au| des signaleurs, le félicita de sa

carrière et lui offrit les voeux de
frères d'arme.

Parmi ceux qui étaient prégents
à ce diner on remarquait: le brie
gadier J.-E. Genet, CBE, MC; leo
colonel E. Forde, DSO, VD, retraie
té; le colonel F.-J.-G. Garneau,
ED,retraité; le colonel F.-G, Male
loch MC, VD; le lieutenant-co-
lonel M. Isbester, OBE, MC: le
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Il y a des gens qui croient f 8-5 et approvisionnements, M, Marsh a ront cette année à la ligue des i mai 1 i érii ; » ve ; ; ; fat sin ulons être une nation sé-| Mals que les services aériens oge, © C
: quit eegotaneay ; dvoris prononcé plusieurs discours à tra- débats interuniversitaires anglais. parée ‘ous avons droit à notre transocéaniques devraient apparte- par des militaires lieutenant-colonel J. Roberts, MC,
1 Ce n'est pas le cas à la Banque ° vers le Canada, aux Etats-Pnis, et Les institutions enregistrées sont propre drapeau”, dit-il, “mais si nir à des entreprises privées, non ED; le lieutenant-colonel R. Taye
' de Montréa! parce que tous les TORONTO — (P.C.) — Les! en Grand-Bretagne sur l'effort de l'Université McGill et le Collège pous faisons partie de l’empire à des organismes de l'Etat. — lor, ED; le major M.-C. Grison,

gmprunteursdebonne foi sont Argos de Toronto sont ciassés fa- i guerre industriel de son pays. Loyola, de Montréal; le Collège britannique, nous devrions arbo-, Le bill portant de $100,000 à! KINGSTON — (Spécial) — Le F.D. et le major K.-J. Hjalmare
eu© heznous quels que voris 85 pour triompher des — Bishop, de Lennoxville; l'Université rer le drapeau britannique”. $300,000 l'octroi annuel accordé à Brigadier F. Logie Armstrong, son, MBE,et plusieurs autres.

Parmiles clients à qui nous Balmy Beach de Toronto dans la . Queen's, de Kingston; l'Université 1, génateur Duff n’a pas d’ob.|la vlile d'Ottawa subit ensuite sa| OBE, officier commandant du dis- _ pres
prêtons se trouvent des fac- grande finale de l’est qui sera dis- d on-panier d’Ottawa; l'Université McMaster,| jection a ce que le Canada ait un 3e lecture sans autre débat. trict militaire no 3, qui prend sa|

msjonneussdesverrefreiss NO Re eemain après| ee Western,de.London, leCollage | Lire drapeau, mais à condition eranhie fort,hiersoir,au mess desoil- midi. Le vainqueur rencontrera ; ; . estern, ondon, 0 i ir l'Uni ‘en- 3 , ir, i-
ondesRens de toutes les les Blue Bombers de Winnipeg, - Hier soir au gymnase de I'Uni- gt.patrick d'Ottawa. ° ae | soignerouge LonIoa fon Autobiographie cers ducentre d'entraînementdes

Si vous avez besoin d'argent samedi le 1 décembre. deLeA S Curees L'Université McGill prendra reviennent: c’est-à-dire le premier des chefs nazis Signaleurs canadiens, ici, par les
pour un motif raisonnable et Les Argos ont annoncé le re.’ Tr êo MeCaffrey a défait les part aussi à des débats avec sur les édifices publics, et le se —— commandants d’unités du district
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Manteaux noirs de bonne qualité, avec un élégant collet
de croupe de renard argenté. Lignes ajustées amincis-
santes moulant bien le corps. Une splendide occasion pour
l'achat d’un manteau d'apparat chaud et de qualité

Doublure de chamois et entredoublé. Taillesdurable.

38 à 44. Chacun,

   

Garnis de renard argenté
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Jumpers "Hi-Girl"
Exclusifs au C. D. S.

Très appréciés sont les jumpers “Hi- 4

Girl”, en tissu alpine (laine et rayon-

ne) d'un genre coquet pour enchanter
les fillettes. Encolure en V jusqu’à
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sant affaires dans la capitale et
possédant des relations avec le
gouvernement fédéral en vue de
les décider à établir leur quar-
tier général dans la ville d'Ottawa,

“Je crois que l'idée serait ma-

la taille, jupe ample à pans avec bou-

tons au côté, fermeture latérale. La

garniture opposition est très avenan-

te ! Ne manquez pas de venir les voir

< =

pitale de “dire l’échevin, suivant
ainsi l’exemple de la Metropolitan
Life Insurance Company.
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Ne vous laissez pas
alanguir par la pa-
resse des reins. Pre.

nez les Gin Pills—le remède “‘qui
soulage, sans quoil’on rembourse"
met voyez comme vous vous
sentirez mieux,

format régufier, 40 Pilules
Bros format, 80 Pilutes
Qux États-Unis, dems

fee ‘Gino Phils", ndes
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Jambiéres de laine | / J

Confortables pour l’hiver. Jam-

bières tricotées, tout laine, pour

le patinage, le ski, la glissade en

traîne sauvage lorsque la tem-

pérature s’y prête. Bien faites

avec cordelette-tirette et

avec pieds. Quelques-unes

sont doublées de coton du-

veteux. Couleurs: écarlate

et brun seulement. Tallles

* 10 et 12.

"Ne jetez pas le bon

charbon dans le ré-

ceptacle à cendre .. .

sassez ef triez toutes

les cendres.”

  

  
Un petit effort vous

poiera grandement.
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La citoyenneté est chose sacrée et
comporte des devoirs, dit Mitchell

 

(Suite de la Exe page)

et de demobilisation s’élevant à
$1,365,000,000 fut elle-méme adop-
tée dans son entier, subisse deux
lectures consécutives et que le
bill des crédits fût à son tour
adopté en première et en seconde
lecture,
Dans l'heure qui suivit, on dis-

cuta d'aussi -expéditive façon la
résolution de l’hon. C.-D. Howe,
préalable au bill présenté dans le
but de fusionner le ministère de
la reconstruction et celui des mu-
nitions et approvisionnements en
un seul et même ministère qui
sera celui de la reconstruction et
des approvisionnements, Après
quelques explications du minis
tre, la résolution fut approu-
vée et le bill lui-méme adopté en
première lecture.

Aujourd'hui la Chambre entre-
prendra le débat, qui promet
d’être l’un des plus vifs de la ses-
sion, sur la seconde lecture du
bill de l’hon. Louis St-Laurent,
ministre de la Justice, dans le
but de prolonger “dans les cir-
constances critiques nationales
consécutives à la guerre” les pou-
voirs exceptionnels dont le gou-
vernement jouissait durant le con-
flit en vertu de la loi sur les
mesures de guerre.
A l'ouverture de la séance,

lhon. Paul Martin, secrétaire

d'Etat, déposa le rapport du juge

en chef J.-T. Brown, de la Saskat-

chewan, qui enquêta sur les irré-

gularité commises, lors des der-
nières élections générales, dans de

comté de Melville, qui a été élu

comme député, l'hon. J-G. Gar-

diner, ministre de l'agriculture.
L'enquête du juge Brown révéla
qu’on aurait tenté d’amener la dé-
faite de M. Gardiner en falsifiant

certains bulletins de vote donnés

en sa faveur et en les marquant
au nom de son adversaire, le can-
didat C.C.F., M. H.-J. Benson. Ces

irrégularités électorales dans le

comté de Melville ont fait l’objet
d’une controverse prolongée de-
puis le 11 juin dernier, Les C.C.F.

avaient prétendu que l’on avait
attribué à M. Gardiner douze bul-

letins de vote appartenant à M.

Benson. Le juge Brown n’a pu
découvrir les auteurs

de la falsification des bulletins

dans le comté de Melville, en
Saskatchewan.
, Le premier ministre Mackenzie

King a révélé que les véhicules

moteur canadicns ont aidé a sau-
ver les récoltes en ‘Yougoslavie,

en Tchécoslovaquie et en Polo-

logne. C'est ce qu’il fit connaître
en déposant un relevé des activi-
tés de 'U.N.R.R.A. Ces véhicules,

qui constituaient un surplus mili-

taire, ont également servi au trans-
port des mineurs dans ce pays. Ce
rapport a montré que le Canada a
fourni à l'U.N.R.R.A. jusqu’au 30
septembre pour $55.844,918; ce
que laisse une balance de $13,455,
081 pour les futurs achats.
On a appris d'après un autre

rapport officiel, que les place-
ments américains au Canada à la
fin de 1943 dépassaient la somme
de $4,400,000,000,

Le problème japonais
A la reprise du débat sur les

crédits du ministère du travail, M.
Howard Green, député progressis-
te conservateu: de Vancouver-Sud,
déclara que la situation militaire
du Canada aurait été désespérée
si les Japonais avaient attaqué Ha
côte du Pacifique peu après Peari
Harbor, le 7 décembre 1941. Il af-
firma qu'à cetle époque le Cana-
da disposait de moins d'avions en
Colombie britannique qu’un seul
porte-avions japonais aurait pu en
transporter.
De plus, les Japorais se trou-

vaient postés à tous les endroits
stratégiques sur la côte du Pacifi-
que.‘ En raison de leurs excursions
de pêche, ils connaissaient mieux
la côte canadienne que les Cana-
diens eux-mêmes. Des révélations
faites récemment à Washington

, ont révélé que les agents japonais
au Canada et aux Etats-Unis
avaient recu ordre, un an avant
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Ne Soufirez pas de

LUMBAGO
‘J'avais un lumbago qui qe causait bien
de is gêne” écrit Mme Edith Doucette,
732A Richmond, Montréal. ‘Mon dos me
faisait tellement mal que j'aurais pu
crier. Rien ne semblait me soulager.
Puis une amie me parla des Templeton’s
T-R-C's. Peu de temps après que j'eus
commencé à prendre des T-R-C's, je fue
soulagée de me douleur et me sentis bien
de nouveau.”

Si la douleur
vous empêche de jouir de ia vie, obtenez
un prompt soulagement en prenant des
Templeton's T-R-C’s. Des milliers de
personnes en sont satisfaites. D en est

causée par le lumbago

vendu dix millions annuellement. Achetez

des T-R:C'a aujourd'hui Toutes phar.

macies Bôe. $t. T-29

EXOFF
soulage

L'ECZEMA
EXOFF constitué un traitement propra, simple 6!
efficace sous formeliquide contre l’Eczéma. Lavez
es ondroits affectés avoc du savon pur et del*eau
ahaude, séchez complètement, puis appliquez de
*Exoft, te laissant sécher sur la peau, Ne tache
was le Îinge—aucune graisse, couleur, odeur. Effi
sace aussi contre le Psoriasis, l’Herhe à Puce, 1s
“Pied d’Athiète”*, at d’autres irritetions de la peau,
En 2 grandeurs de bouteilles chez ies pharmacies.

ê  

Pearl Harbor, de rapporter les
mouvements de navires et de
troupes ainsi que les informations

militaires,
M. Green critiqua l’opposition

du parti C.C.F à la politique cana-
dienne concernant les Japonais.
En vertu de ce:te politique, les Ja-
ponais déloyaux serunt déportés
aussitôt que possible. Le député
de Vancouver-Sud dit qu'il y a
quelques Japonais loyafx au Ca-
nada, mais assura que la plupart
étaient déloyaux
M. W. H. Heridge, député C.C,F.

de Kootenay-Ouest, demanda que
l'on traite avec justice les Japonais
loyaux, mais :l insista sur la dé-
portation rapide des Nippons con-
vaincus de déloyautés.
M. Thomas Reid, député libéral

de New Westminster, dit que les

Japonais avaient émigré au Cana-

da en vertu de plans bien définis

du ministère de la guerre nippon.
Le gouvernemurt de Tokio a prêté
des millions de dollars aux Japo-
nais qui son venus au Canada, Il
n’aurait pas agi #insi dans le seul

but d’aider ces émigrants, M. Reid

souligna qu'aucune haine de race
ne le portait à parler ainsi au su-
jet des Japonais.

Il dit que ce n’est pas par pani-

que que l’on a évacué les Japdnais

de la côte du Pacifique. Le gou-

vernement fédéral a agi ainsi en

vue de la sécurité du Canada. Car

si les Japonais avaient attaqué

sur la côte du Pacifique, ils au-

raient certainement reçu de l’aide

des Nippons de la Colombie Bri-

tannique. .
M. Dan Melvor, député libéral

de Fort William, dit que le gou-

vernement féderal n’a pas le droit

d’obliger la Colombie britannique

de reprendre les Japonas qui en

ont été évacucs pour des raisons

de sécurité militaire.

“La citoyenneté canadienne est

sacré”, déclara l'hon Humphrey

Mitchell, ministre du travail. Peu

importe si un homme est japonais,

indiens ou irlandais, son droit de

citoyenneté est un droit sacré. Il

faut agir avec le plus grande pru-

dence dans ce domaine”.

“Mais il ne faut pas oublier”,

précisa-t-il, “que l'octroi de la ci-

toyenneté canadienne à quelqu’un

d’un autre pays comporte aussi

certaines obligations”.

Il rappela que, quand le Canada

et les autres pays britanniques

étaient en guerre, ils eurent be-

soin de Ja coopération de tous les

étrangers qui avaient obtenu la ci-

toyenneté canadienne

“Mais que s’est-il produit!”, de-

manda M. Mitchell “Jusqu'à la dé-

faite du Japons, les Japonais du

Canada voulaient retourner dans

leur pays. Comme le Canada est

un pays libre, nous les avons pris

au mot. Mais depuis l’avènement

de la bombe atomique et la défaite

de leur pays, ces Japonais sont

prêts à changer d’idée. Voilà, en

breff, toute la situation”.

La grève de Windsor

M. Dan Mclvor, député ibéral de

Fort William, aborda la question

de la grève des ouvriers de l’au-

tomobiles à Windsor, Ontario. Il

dit que la Compagnie Ford et les

ouvriers ont commis tous deux des

erreurs dans cette grève; puis il

pr&eisa que la Compagnie Ford est

“plus responsable” de la situation

que les grévistes eux-mémes.

M. Clarence Gillis, député C.C.F.

de Cap-Breton Sud, préconisa l'é-

tablissement d'une loi uniforme

des contrats collectifs pour tout le

Canada, Il suggéra qu'on étudie

ce problème à la conférence in-

terprovinciale. Si les provinces

ne veulent pas adopter une telle

mesure, le gouvernement fédéral

pourra obtenir la juridiction re-

quise pour passer une loi de ce

genre. En marge de la grève des

ouvriers de l’automobile, il dit

que l’hon. Humprey Mitchell, mi-

nistre du travail, aurait dû nom-

mer depuis longtemps un contrô-

leur aux usines*Ford à Windsor.

“La grève Aux usines Ford cons-

titue l'épreuve des relations d'a-

près-guerre entre le capital et le

travail ainsi que de l’attitude du

gouvernement envers la classe ou-

vrière,” déclara M. Fred Rose,

député ouvrier progressiste de

Montréal-Cartier, qui ajouta que

l'attitude du gouvernement n’était

guère favorable aux ouvriers.

La Compagnie Ford a prétendu

pendant plusieurs semaines, au

dire de M. Rose, qu’elle ne négo-

cierait avec les grévistes qu'après

la réouverture de la centrale élec-

trique de ses usines. Les gré-

vistes ont offert-de rouvrir la cen-

trale électrique, mais la Compagnie

Ford a refusé quand même d’en-

tamer des pourparlers.

Les compagnies opposées aux

syndicats ouvriers surveillent de

près la grève aux usines Ford. Si

la Compagnie Ford réussit, les au-

tres compagnies opposées aux syn-

dicats tenteront de briser les syn-

dicats dans leurs propres usines.

M. Rose souligna que l'unique

souligna que l'unique solution à

la grève de Windsor est la nomi-

nation d’un contrôleur fédéral aux

usines Ford. Durant la guerre le

gouvernement n’a pas hésité à

nommer des contrôleurs dans les

çirconstances urgentes.
L'approche du chômage

L'hon. Solon Low, chef créditis-

te, dit qu’il n’y a aucun doute que

le Canada s'en va vers une pé-

riode de chômage. Il existe Aus-

si du mblaise chez les ouvriers.
Ce malaise n’est pas causé, com-

me on le pense, par les problèmes

syndicalistes. Les travailleurs sont

gens pratiques, Ils se rendent

bien compte que le Canada n’a

encore développé que le tiers de

ses ressources en énergie élec-
trique. De plus, durant la guerre,
avec seulement 80 pour cent de la
main-d’oeuvre disponible, la pro-
duction a atteint $10,000,000,000

par année. Le machinisme aug-

ARRETEZ “water
Merzros d'Iassctes, Eruptions dues à le Chaïess
Vite! Arrêtes Ia Gémangraison des momuren d'ine
sectes, éruptions dues à la chaleur, ecréma, urti-
enire, pustules, nquames, eroûtes, pied d'athlôte et
autres affections cutanées externes, Employes Ia
PRESCRIPTION D,D,D. G'action rapide, antiser-
tique. Noa graisseuse, non tachante, La démangeat-
enn etme ou votre ent vous est remis. Votre
pharmacien tient Ia PRESCRIPTION 9.6.0,
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mentera dans les usines au point

que le travail des ouvriers n’en

sera plus un de production mais
plutôt de contrôle.

: M. Low affirma qu’il était temps

de donner l’assurance d'un emploi

aux travailleurs à une époque où

la machine élimine de plus en plus

de bras. Pour cela il faudrait

abaisser à 60 ans la limite d’âge

pour la pension de vieillesse ei

porter le chiffre de la pension à

$50 par mois. L'urgence d’une

telle mesure deviendra évidente

à mesure que le chômage augmen-

tera.
Le chef créditistes suggéra un

système de bourses afin de per-

mettre à tous les jeunes gens et

à toutes les jeunes filles de s’ins-

truire. Cette politique, jointe à

celle des pension de vieillesse,

libérera le marché du travail de

la main-d'oeuvre trop jeune ou

trop âgée). Les ressources de no-

tre pays justifieraientla réalisation

d’un tel programme national.
Député qui en veut à Ottawa
“Le gouvernement fédéral pour-

rait dépenser $1,000,000 ou $10,-

000,000 pour embellir Ottawa.

Néanmoins la capitale canadien-

ne continuerait à n’avoir rien
d'autre à offrir que les édifices

du Parlement, Karsh (le photo-
graphe de réputation internatio-

nale) et quelques mauvais res-
taurants”. M. Georges Cruicks-
hank, député libéral de Fraser
Valley, a lancé cette boutade im-
prévue contre Ottawa durant la
discussion des crédits du minis-

tère du travail.

Fusion de ministères

L’hon. C.-D. Howe présente en-
suite le bill instituant le minis-
tère de la reconstruction qui ab-
sorbe le ministére des munitions
et approvisionnements. M. J.-M.
Macdonnel, député progressiste-
conservateur de Muskoka, décla-
re que la reconstruction d’après-
guerre est trop importante pour
surcharger un seul ministre de
ce travail, alors qu'il dirige déjà
au moins 15 agences gouverne-
mentales et qu'il doit liquider les
affaires des munitions et appro-
visionnements. Il soutient qu’un
homme n'est pas capable d'’ac-
complir cette tâche énorme et
qu’il faut conserver les deux mi-
nistères.
M. J.-A. Ross, député progres-

siste-conservateur de Souris, sou-
tient le même point de vue et
déclare que tout va mal dans la
vente des surplus de guerre par-
ce que le ministre “a trop de fer
zu feu”. Il se plaint que les vé-
térans n’aient pas de priorités
pour l’achat du matérie! de guer-
re. M. Angus MacInnis, députe
C.C.F. de Vancouver, et M. C.-E,
Johnston, créditiste de Bow-Ri-
ver, approuvent tous deux la créa-
tion du nouveau ministère.
M. Howe déclare que la fusion

des deux ministères est nécessai-
re parce que le travail de la re-
construction est directement re-
lié à la liquidation des affaires
du ministre des munitions. C’est
ce dernier ministère qui admi-
nistrait les nombreuses usines du
gouvernement. L'Etat possède
plusieurs, de ces usines. On a dit
qu’elles fermeraient leurs portes.
Il n’y en a pas beaucoup qui ont
fermé parce que les plans étaient
faits à l’avarce.

M. Howe dit qu'il désire au-
tant que tout le monde que les
vétérans aient une priorité sur
l'achat du matériel de guerre. La
difficulté est d'organiser un sys-
tème de vente au détail pour ces
marchandises. Quand on sait que
leur valeur est de $10,000,000, on
voit qu'il est impossible pour le
gouvernement d'établir dans tous
les coins du pays des magasins
de vente au détail.

—_————

HAWKESBURY, ONT.

HAWKESBURY, Ont. — Le 18
novembre 1845, a été baptisée en
l'église St-Alphonse de Liguori,
Hawkesbury, Ont... Marie-Rachel-
Diane, née le 15 novembre, enfant
de M. et Mme Philippe Timbers,
(Béatrice Barnes). Parrain, M.
Roger Charbonneau, a cousin de
l'enfant: marraine, Mlle Rachel

tante de l’enfant.
Mme Annette Barnes,

Charbonneau,
Porteuse,
tante.

 

 

     

     

          

         

         

    
  

OUI. . PoursouvaceR LE
MAL D'ESTOMAC

dû à l'hyperacidité

  Pour soulager le mal d'estomac...
douleurs cuisantes: lancinantes à
l'egtemac . . . indigestion . . . gas-
tralsie où autres symptômes d'hy-
eracidité, essayez les Tablettes
funders. Les principsux pharma-

ciens en ont vendu plus de 100
millions en 10 ans, i

La plupart des pharmaciens ven-
dent et recommmndent les Tablettes
Pfunders. Informez-vous & votre
braraianie de l'entente de rembour-
sement concernant les Plunders. À
N'atcendez pas un four de plus . ;
demandes dés maintenant lea

TABLETTES PFUNDERS À
« à VOTRE PHARMACIE ,  
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Croisés de laine

et

Bouclés de laine

avec

COLLETS DE
FOURRURE

Manteaux de qualité —
modèle magnifique et ave-
nant comme une mode
grâce à la coupe de tail-
leurs experts et de
tissus, Tous les collets de
fourrure sont larges— vi-

@ son canadien,
@8 brun, rat musqué, mouton
48 de Perse ou renard argen-

té. Tailles 16 à 20 et 1012

89.50
Deuxième étage

 

Le Père Noel
est dans le

Royaume
des jouets

de 10 h.
de 2.30 à 8.30 p.m.

à 11 h. du matin   
fins donner.

écureuil  
GILETS DE NUIT

De chenille bébé de couleurs, orchidée,
bleu, rose écaille, rose bébé, maïs ou blane,
et qui sont un cadeau féminin aussi appré-
ciable que tout ce que vous avez pu

Downy duveteux de modèle cape
(qui appropries aux tailles forte ou sveltes).

2.75  
Rez-de-chaussée

 

 

Chapeaux feutre
fourrure

Un bel assortiment de nos chapeaux d'hiver d'une

belle qualité de feutre fourrure. Des douzaines

de modèles pour choisir avec différentes garni-

tures comprenant têtes de clous

et sequins. Entrées de tête va- 9 5
riées et nuances attrayantes. Ce °

qu’il faut pour être chic.............
‘

CORSETS
Où il y a une courbe qui n’est pas en ligne nous

Un nouvel

assortiment de corsets lacés sur le devant —

en coutil uni et solide —modèles courts, moyens

et longs. Aussi un assortiment de corsets lacés

sur le devant de coutil brocart — modèle long

avons ce qu'il faut pur y remédier.

(à un prix pius élevé).

3.95 of 6.95
Deuxième étage

en demande pour

noirs ou bruns,

5.00
Souliers

deuxième étage 

 

Nouveautés attrayantes et de durée que

vous pourrez porter toute la journée avec

l'assurance que vous serez bien chaussé.

Comment pouvez-vous ne pas en acheter

une paire lorsque vous voyez des modé-

les aussi jeunes et attrayants.

un merveilleux choix de modèles, cuirs

et pointures dans l’assortiment.

du modèle populaire à talons bas (très

talons cubains et hauts.
alligator, cuirs repoussés et garbadines

Conduisez la parade ‘

avec de chics

chaussures

Il y a

Ils sont

les grandes filles),

Suède, simili-

Costumes

Couturiere
d’une chic coupe

Ce que la jeune fille de

carrière préfère — et elle

a raison — car ces costu-

mes couturières sont pour

une longue durée

tout aussi bien

que d’une coupe

parfaite. Entière-

ment doublés de

tissu laineux —

et les couleurs,
noir, brun, vert

ou gris, tailles 12

à 20.

525
Deuxième étage

 

VETEMENTS POUR ENFANTS
Manteaux d’occasions pour les sous-débutantes—

modèles carrés ou ajustés, quelques-uns avec

garnitures de fourrure — tous doublés et en-

tredoublés. Brun, bleu, rouge ou vert dans les

tailles 7 à 11.

12.98 : 16-98

t m + -

Costumes de Chandails *
neige

Chandails verts, marf-
nes ou bruns avec en.
colure ronde et man-
ches longues. Modèles
rayés dans les gran-
deurs 2 à 6 et 8 à 12,
d'un prix plus élevé.

de deux Pièces

Costumes de neige de
deux pièces d’un tissu
couverture blanc et
chaud. Tailles 10 à 14.
Bleu, brun, gris avec
garnitures de couleurs 

 

Costumes de fweed de laine pour dames
Ils sont vraiment ce que l’on peut appeler un placement pratique

et solide pour la jeune fille qui désire le chic en même temps que

la durée de ses vêtements. Ces solides tweeds sont d’une coupe

habile afin de réduire la tendance ordinaire des tweeds qui oer-

dent leur forme. Ceux-ci retiendront certainement leur coupe

à cause du tissage diagonal. Pas de revers — dos ajusté et devant

plissé ainsi que l’arrière de @a jupe. Petits ou grands carreaux,

tailles 11 à 17 — la plupart des couleurs.

‘16.95-19-95.25.00
. Rez-de-chaussée

Ecoulement

spécial

ROBES
d’une et deux pièces

C'est actuellement le temps de

prendre l’avantage de réductions

éxtraordinaires de ces robes de

laine, gabardine, corduroy et crêpe

de une et deux pièces. A moitié de

leur prix original. — Toutes de

tailles 11 à 18.

5-95 à 19°

Ecoulement de

CHAPEAUX
pour dames

Pour seulement un dollar

celles qui viendront de bonne

heure jouiront du meilleur

choix. Un excellent groupe de

chapeaux d'automne à un très

bas prix. Feutres fourrure et

laine, noirs et d’autres en cou-

1.00
Deuxième étage

 

contrastantes.

7.98 * 14.00
1.00 * 1.69

Deuxième étage

 

 

 

pour

Broadtail brun

 

Fascinantes

Fourrures

(mouton procédé)

Lapin teint seal
garniture de rat musqué

Pattes de mouten de Perse

Lapin teint castor, garniture

de lapin ocelot

Broadtail américoin gris
(mouton procédé)

Modèles carrés ou princesses

229.00
Conditions conformes à la C.P.T.G.

Noël

noir avec

 

Suggestions pour cadeaux au rayon
Papeterie dans coffret de bois

eeees 2.50-2.95

Nécessaire Bates (List Finder) Lt

vrereesencses9.50

* “Coaster” ........a 1.25 (six pièces).

reneee 1.00“Coaster” de bois

Nécessaire Bates (List Fonder)

Cartes à jouer :

 

2.95

Appui-livres, humideur et cen-

drier (tous pour assortir)

EURRT 6.50, 5,50, 6.95

Nécessaires de table-coiffeuse

Prix divers.

Boites a cigarettes, prix divers,

Gourdes à whisky avec glissières

.… 2,895

Compteur pour oeufs

Menus articies — Rez-de-chaussée

des petits articles
“Coasters” de table (liège)

*

Porte-cravates

Récipients a horsd'oeuvre

Porte-serviettes

Brûleurs d’encens

Série complète de cartes de Noël

Porte-bas et mouchoirs ‘

Papeterie … 55c à 2.95

Décorations d'arbres de Noël,

 



 

 

 

Ur PHILAFPE BELANGEM, 74, tue
Laurier-eat. Spécialité: Chirurgie
Consultations: 2 à 4 b et FT à
86 pus Tél: 40117.

Dr GERALD BRISSUN, 176, Cham-
plain, Hulk Spécialité: Chirurgie
Consultations: 2 à 4 pm et su
vendez-vous Tél: 2.3218.
 

Dr FRANÇOIS COTB - enirurgie seu-
lement consultation sur rende°-vous
284, rue Metcalfe. tél: 56-1284

Dr DE HAITRE, des hôpitaux de Paris.
161 rue Stewart Spécialités: Chi-
curgte, maladie des femmes. maladie

organes génilo-urinaires. Con.
sultations: ¥ & 4 h 30 e T à
8 h 80 pm Tél: 61244.

Or E-l. DESJARDINS, 185, rue
Wellington, Buli MEDECINE GE
NERALE — Conauitations: % à 4 bh
et 7 8 § bh o.m et sur rendez-vous

 

 

 

Tél: 82-2802.

Dr A, DROUIN, 318-819, édifice Frans
portation. 43. rue Rideau. Spécia
ités: Yeux. Oreilles. Nez. Gorge
Consultations: 2 à 5 bh et 7 à
$$ on, pm Tél: u-0162

Dr J.-L, LAMY, 211. rue Biewart
Spécialité: Chirurgie Consultations:
té eh et 7 à8bhb p.m Tél: 3-7026.

Dr J.-.ANTONIO LECOURS. 538, Eing-
Edward Tél: «41622. Chirurgie.
consultatius sur rendez-vous

Dr E. PERRAS. 142, rue Principale,
Hull Fé}:  2-6754 Spécialité:
Rayon-X au bureau privé. Diagnostie
et traitement Cozsultations: 1 à
< à om et de 7 à 8h pæ

Dr ARTHUR POWERS — médecin
général, spécialités: Maladies oul-
monaires et radiographie, 11. rue
Front. Hull de 1] 2m à midi.
tél: 3-4614; à Ottawa, 142, O'Connor,
de à b à 4 b. et de 7 b. à 8 h.… tél:
3-8614

Dr HENR) RACINE, B.A, L.M.C.C.
Médecine, chirurgie et maternité.
99. rue Montcalm, Hull. Heures de
consuliation: 10 a 12 a.m.. 1 3 b p.m.,
7 4 9 p.m. et sur rendez-vous. Tél:
jour et nuit: 5-2614.

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 168. ave Lau-
rier - est Spécialité : Chirurgie
osseuse, fracture Consultation sur
rendez-vous, Téléphone: 4-0706.

Dr V. SABETTA, 188. rue Cooper.
Spécialité: maïndie de ia peau. Con-
sultations: 11 à 12 am, 2 à 6 et
T à 4 p.m. sur rendez-vous. Tél:
2-55631

Dr DAMIEN BT-PIERRE — Médecine
générale. Physiothérapie, Consuls
tation sur rendez-vous. 368,
Dalhousie, Ottawa. Tél: 3-4101,

De R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est
Spéciaiité: Chirurgie exclusivement.
Consu:tations: 1 à 8 h. p.m. et sur
rendez-vous, Tél: ¢-0387.

Dr HORACE VIAU, 467. rue Rideau.
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement. Consultations: ! à
4 bh. et sur rendez-vous. Tél: 4-2240.
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Remerciements 3

BART — La famille Alfred Bart remercie
bien sincèrement toutes les personnes
qui lui ont témoigné des marques de
sympathie à l'occasion de le mort de
Mme Laura Bart, soit par offrandes
de messes, bouquets spirituels, fleurs,
visites, aide ou assistance aux funérailles.

4-27

PONTBRIAND — WM. L.-J. Pontbriand
et son fils, Honoré, remercient bien sin
cérement toutes les personnes qui leur
ont témoigné des marques de sympathie
à l'occasion de la mort de son épouse,
Mme Eveline Pontbriand, soit par
offrandes de messes, bouquets spirituels,
fleurs, visites, aide ou assistance aux
funérailles. Remerciements spéciaux aux
échevins N.-A. Bordeleau, A. Bélanger,
E. Quéry. 8-271

ST-MARTIN-GIROUX — [Elisa Beau
champ. épouse en lères noces de feu
Louis Giroux et en secondes noces de
feu Alex. St-Martin, décédée le 21 no-
vembre 1945, à sa demeure, 10 de Beau-
jeu, Hul), à Tâge de 85 ans. Funé-
railles samedi 24 novembre, Départ à
8 hres 4N des salons funéraires Emond,
boul. St-Joseph, service à 8 hres 45 en

 

 

 

 

 

 

 

 

l'église St-Joseph de Hull. Inhumation
au cimetière St-Rédempteur. 3-271

Architectes 42
LUCIEN LEBLANC, M.R.A.LC., archi.

tecte enregistré. 251, rue Sussex,
Ottawa. Tél: 4-6846. 42-282
 

 

78

J.-D. CHÊNE, B. Se. A, ingénieur civil
et chimiste professionnel, plans et éva-
luation pour tout genre de constructions
et édifices. 163, Notre-Dame, Hull 78

Monuments t0

MONUMENTS DE CHUIX CHEZ J.-P.
AMBROISE, 265 chemin Montréal, situé
4 (00 verges du cimetière Notre-Dame.
Avant d'acheter venes comparer mes
prix et mon exécution. Tél: 38-7238.

10-J.N.0.

Ingénieur
 

 

 

 

 

 

 

BROUSSEAU ENRG., 359, rue Maison-
neuve, Hull, tél: 5-4931. Comparez nos
dessins et prix. Une commande sera
une prompte livraison au printemps.

10-J.N.O.

MONUMENTS de caractère distinctif et
moins coûteux. Catalogue sur de
mande J.-P Lanrin. 103. rue Georges.
Tél: 46-0417 10J.N.0.

 

  

Pour vos

  

Avis ;

POUR portraits, mariage, groupe de fa-
mille, elub ou banquet. Voyes ou appelez

   

Service domestique 20
JEUNEFILLE sider à l'ouvrage

de maison, couchers ic) où en dehors.

 

 

 

 

 

DUPONT — Clara St-Martin, épouse de
feu Moïse Dupont, décédée le 22 no-
vembre 1945, à l’âge de 77 ans. La dé-
pouille mortelle repose aux salons funé-
raires Emond, 271, boul, St-Joseph. Fu-
nérailles lundi matin à 8 hres en l'église
St-Joseph de Hull. Inhumation au cime-
tière Notre-Dame de Hull. Parents et
amis sont priés d'y assister sans autre
invitation, B.V.P. pas de fleurs. 2.272

» -2

JEAN-LOUIS — À sa résidence, 20, rue
Pinhey, jeudi 22 novembre 1945, Lina
Monette, épouse en lères noces de feu
Henri Davidson et en Zes noces, de feu
Archill Jean-Louis, à l'âge de 84 ans.
La dépouille repose à la résidence de
sa fille, Mme IL. Charron, 25, rue
Hilda, d'où les funérailles auront lieu
lundi 26 novembre, à 7 hres 45, pour
l’église St-François d'Assise où le ser-
vice sera chanté à 8 hres, Inhumation
au cimetière Notre-Dame. 2-272

LACELLE — Décédée dans un hôpital
local mercredi ie 21 novembre 1945,
Marguerite Claude, épouse de feu
Everest Lacelle, à l'âge de 85 ans, fu-
nérailles samedi Jd 24 novembre
8 hres 10 du matin, des salons funé-
raires Gauthier, 259, rue St-Patrice,
pour service a l'égilse Ste-Famille à
8 hres 30. Inhumation au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa. 2-271

LEFAIBRE — Dans un hôpital local,
jeudi 22 novembre 1945, Marie Lefaibre
file de M, et Mme Francis Lefaibre
et soeur de Mme M. Haney. La dé-
pouille repose aux salons funéraires
W. J. Landreville, 578, Somerset-ouest,
d’où aura lieu le départ du cortège sa-
medi le 24 novembre, à 8 hres 15,
pour l’église St-Jean-Baptiste, où aer-
vice sera chanté à 8 hres 30. Inhuma-
tion cimetière Notre-Dame d'Ottawa. 2

2-27

LEBRUN — Décédé dans un hôpital! local
mercredi le 21 novembre 1945, Lionel
Lebrun, époux d'Odélie Senneville, à l'âge
de 81 ans, Funérailles samedi le 24 no-
vembre à 7 hres 45 du matin des sa-
lons funéraires Gauthier, 253, rue St-
Patrice, pour service à la basilique à
8 hres. Inhumation au cimetière Notre
Dame d'Ottawa. 2-271

MALETTE — Mlle Catherine Malette, fille
de M. Joseph Malette et de Berthe
Cerrière, 388, Champlain, Hull, décédée
le 21 novembre 1945, chez ses parents,
à l'âge de 23 ans et 11 mois. Funé-
railles samedi 24 novembre. Départ à
8 hres 15, de l'adresse ei-haut men-
tionnée, service A 8 hres 45 en l'église
N.-Dame de Hull. Inhumation au ci-
metière paroissial, 2-271

 

 

 

 

 

 

 

Naissances 7
 

 

A rendre 26
EE
PEINTURE — 32.15 ie gallon — PEIN-
TURES VERNIS, EMAUX toutes les

petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a. m.à 5
 

a

  

al 

 

Réparations 34
—

SEPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

 

 

 

 

BONNE demandée, $45 par mois. Té):
8-4801M. 20-272

SERVANTE demandée pour ouvrage gé-
néral. 228, Champlain, Hull, él:
2-7098, 20-272

 

 

Floriant [Chibault, 87, St-Florent, Hull.  eomprenant l'anglais Tél: 8-4T0EW, souleurs. ‘‘Shallac” teintures Pouliss SERVICE CONNOR directement da a»
Tél: 2.83086 ou 4-5412. 1-281 20-4.N.O. ep fonte, acienr et bois; coussinets, sup- manufacture. Préposés babiles. Véri-

SERVANTE générale, référen M Pisav orataM.Gage Sona harcherer i machen. ORces. me et vapeur. € rman et livrons es

Deces 2 ORter Fu. eters Cie Libs. shemio Bayview. 8-5204, Connor & Son, Limited. 10. rue Lioyd.
ARDOUIN —Coorser-Dasithée_Ardouin, tey.N.u. téJ.N.0.| Tal: 3-3848

poux de e Dupuis, X €! GERVANTE générale ou femme de| POELES, fournsises, maubles, foyers.| LAVEUSES et REPASSEUSES électriques
21 novembre 1945, dans un hôpital de| chambre demandée. Am e de Bel- tapis. A Bélan (Hull) Ltée. réparées par représentant de a com.

Montréal, à l'âge de 38 ans 9 mois. La! gique, 395, Laurier-Est Tél: 4.2060,] 8135, Monteaim Tél: 85-8791. pagnie “Easy” Ouvrage garant. J
dépouille mortelle repose à 8, Langevin, après 6 hres 4-1115. 20-J.N.O. 264.N.0- Hammond, 184. Murray. &l1 4-3870.
Hull. Funérailles samedi le 24 novembre 84-7-46
à 7 hres 45, service à 8 hres en l'église ON demande une servante pour ls journée BARDEAUX en cèdre bilans de l’est du
Notre-Dame de Hull. Inhumation BU} seulement, bon salaire. Tél: 8-2067. Canada, de $1.36 le paquet, en mon-| B. ROY — Réparations de laveuses de
cimetière paroissial. 2-271 20-J.N.0. tant, Independant Coal & Lumber Co.| toutes sortes.  B'adresser. 14. Guertin.

Tél: 8-0496. 264J.N.O, Hull. Tél: 2-6021, 84-3.N.O.
 

TOILE, drapeaux, grosse toile, auvents.
Lawrence Mfg. 12 rue York Tél:
4-208L 26~J.N.O.

BOITES de sûreté, pour bons ou effets
acier à l'épreuve du feu

 

 

Maisons demandées 21

CONSULTEZ-NOUS si vous désires dis-
 

 

 

 

 

 

poser de votre propriété. L. Titles.
Tél: 38-1547 21-J.N.O.

Vente ou échange 28

JE désire échanger un appartement de
4 pièces dans Hull, avec bain et cuisine,
$40.00, le plus tôt possible, pour le plus
près équivalent dans Hull ou Ottawa,
pourvu qu'un piano puisse y être entré,
5-1028. 28-271

29

MAISON à vendre À 266, rue Notre-Dame.
S'adresser. 289. rue Noire-Daine. Hull.

Nu.

Aaisons à vendre
 

 

EXCEPTIONNEL, 3 duplex en bois. avec
chauffage central, revenu $2,904, Dé&
penses $1,300, Prix $14,000, L. Titley.
3-1547. 29J.N.0.
 

Pp BB, en
très résistibles. Powis Gros TN.

 

COFFRETS de sûreté en acier très réeis-
table Powis Bros. Tél: Lue, NO

CHAUDRONS à fèves, toutes grandeurs,
faites des fèves délicieuses, comme vous

 

les aimes. Prix trés —ralsonnables.
Palmers Plumbing Bupply. 320, rue
Rideau, Tél: 51817 26-J.N.O.
 

POKLES 4 vendre. neufs eof osagés. 8's
dresser J.-A. Desjardins 339 Montcaim.
Hull, P.Q. Tél. 2-6609. 86-J.N.0.

SOUFFLEUR pour fournaise à air chaud,
marque Orme, en très bon état Té
léphone: 8 hres du matin à 3 hres de
l'après-midi Tél: 8-4061 loca] 14.

26-J.N.0.

CAISSES enregistreuses reconditionnées,
peleurs À patates, râtissoires, grille-pain
et autres accessoires de restaurant.
240, rue Bank. Tél: 82-0121,

 

 

 

 

 

 

 

S'adresser, 8, Youville, Hull. Tél: 2-6050.
30-277
 

UN des plus beaux coins de la basse-
ville, 210 pds de frontière, assez d'es-
pace sur le lot du coin pour bâtir un
appartement et un immeuble commer-
cial, aussi lot vague et le lot central
avec une maison de brique 9 chambres,

 

 

chauffage eau chaude, plancher bois
franc, fillage pesant, ‘‘heater” 8000
watts. Rapportant $135 par mois.
2 chambres disponible immédiatement,
toute offre raisonnable =considéré,
$9000. Té): 8.7289, 80~ mer.-ven.

Fermes à vendre 32
 

 am

250 ARPENTS de terre, 12e concession
Apple Hill, 150 arpents cultivables, 20 à
paccage, 30 en érable, 50 en bois mé-

 

 
 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

26-J.N.O.
MAISON à 2 côtés située sur Ja rue
DuPont, évaluée à $4000, vendra pour UN camion de 8 tonnes, modèle 1942.
moitié prix au comptant. 93, rue S’adresser. M. Napoléon Hotte, Buc-
DuPont. 29-J.N.O. kingham. Tél: 435, 26

i MAISON à vendre à 81, Chauveau, Wright- STORES vénitiens, bois blanc choisi ou
ville. 29-272 tringues d'acier, faits sur mesure.

Prompte livraison. Estimé gratis. Tél:

Propriétés à vendre 30 _8-8917. 26-14 nov.-1 an
7 “| AMEUBLEMENT de chesterfield, très

BONNE Bradcaption.$12000, bonne condition, $75. H.-R. Paquin,

aussi plusieurs maisons n logements 93, Dupont. bed
multiples et plusieurs beaux terrains. REPARATIONS garanties de balayeuses

électriques. Crown Electric, 538, Welling-
ton, Ottawa. Tél: B-5938

26-J.N.O.

MANTEAU ‘de fourrure remodelé, lapin
seal, grandeur 34-36, réduit à 349; pa-
letot de chat sauvage, comme neuf, 44-46;
paletot de castor non piqué, pour homme,
grandeur 38, comme neuf, aussi pa-
letot bloqué, état passable, grandeur 40.
Nous avons un manteau de mouton brun
pour dame, modèle de 1945; manteau de
chat sauvage pour dame. Nous avons
3 manteaux de seal Hudson remodelés,
genre tuxédo, 86-38, comme neuf, seule-
ment $89. Complets neufs pour hommes,
jusqu'à grandeur 40. Paletots, toutes les
grandeurs, comme neufs, trés bon mar-
ché, $2.95 a $14.50. Venez les voir.
Paletots pour gargonnets, manteaux
pour fillettes, dames avec collet de re-
nard argenté comme neufs. Nous avons
un assortiment complet de bottines, sou-
liers, claques, neufs et d'occasion. Bote
tines brunes d'équitation pour dames,
pointures 5, comme neuves. Chemises
de travail, chandails, pantalons, parka
à doublure épaisse en mouton, coupe-
vent de cuir, complets tuxédo, breeches,
casquettes, patins, bottines de ski. C'est

un magasin qui vous surprendra. Visitez-
nous. Il nous fait plaisir de vous faire
savoir que nous avons à notre service
comme gérant général, M. Basile Char-
lebois, ci<devant employé de Lefebvre
Shoe Market. Bilodeau Used Market,
83, York. 26-7.N.0.

DIVAN studio (couch), à vendre, presque
neuf, moitié prix, carrosses, patins de
course. 28, St-Denis, Gatineau-Mill, 272

 

 

DIVAN atudio (couch}, excellent radio nou-
veau modèle 1948. 271, boul. St-Joseph,
Hull, appt 2, après 6 h. du soir. 26-271

réparées, achetées où échangées. J.-A.
Carrière, 191, Clarence. Tél: 45981 77

NOUS réparons tous genres de machines
à coudre, ouvrage garanti. M.
240, Cumberland. Tél: 4-8058. 50.275

 

  

Automobiles 6

BAKER BROS. CO. LTD.
AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés
pour mise en pièces. Parties neuves et
usagées d'autos. batteries. pneus, acces-
soires, ete 2 magasins 2.7393.
VITRES (GLACES) INSTALLEES
POUR TOUS LES MODELES d'autos et
camions. Prix raisonnables.

PARTIES D'AUTOS 8 & 8 — Parties
neuves et uasagées pour autos et ca-
mions. Autos et camions achetés pour
mise en pièces. Angle Wellington et
Preston. 8-3700 a1
ree

Combustibles 6

M LUCIEN ARVISAIS. 278, Maison.
neuve: bois de toutes sortes. Tél:
2-8584. 63-J.N.O

SLAB et bois de corde mou siche
Amyot & Fils. Hull Té 83-8687.

63-J.N.O.

WILFRID ARVISAIS, 858, Maisonneuve.
Bois de toutes sortes. Tél: 2-8334.

  

 

 

 

63-J.N.0-

SLAB de bois mou, à $8 In_sorde. M. E.
Vadeboncoeur. % rue @artier. |Tél:
2-5545. 63-J.N.0.
 

OSCAR LAMBERT — Slab de bois mou
à Ia corde ou au voyage Tél: 2-6965.

63-J.N.O
 

coupée $5.75.
voyage demi-corde coupé $7.25,
5-6118 68-272

COKE, 5 poches, 82.25; bois de moulin,
voyage $8, Té): 5-6118, 63-274
 

 

3Personnel

NOUS nous spécialisons dans .es carre
lages à parquets, lambris de briques.
Estimations gratnites. McAuliffe-Grimes.
131. Echo Drive. 65-1427. 84

MATE T-MA maintenant en vente. Thuna
Balsam Remedies Ltd.. 368. rue Bank
2-5388. 64-J.N.O.

FILMS développés et imprimés 25e, Films
International, 196, Champlain, Hull,
P.Q., aussi par malle.

64- Lun-Mer-Sam- 8 sem.

 

 

 

 

 

 

NOUS nchetons journaux, chiffons, bou-
teilles, fer, ete. J. A. Cronier Salvage
Co., tél: 5-7109. 64-286
 

CORS immédiatement soulagés avec l'on-
guent Lloyd pour le corsa et la corne,
remède très effectif. 60c chez Belisle,

   

 

 

Denman — Ottawa: et pharmacie
Wrightville Hull 64

Radios 66

RADIOS, rasoirs électriques. réparés
General Radio Sads. 271. rue Bank
46292, 66J.N.0
 

REPARATION de tout genre. Service de

  
 

 

 

 

 

AUTO .usagé demandé, en bon fonction-
nement ou endommagé. 55. rue Welling-
ton. Tél: 83-4651. 18-J.N.0

RELEVEURS (pin boys) de qullles, pour
le Karry's Bowling Alley. S'adresser,
Service Sélectif National 0-1469.

 

 

Tél:
13-271

DAME prendrait lavage à la maison.
5-5696.

COUTURIERE — Vous trouverez coutu-
rière d'expérience dans confection pour
femme en appelant tél: 65-6017, 1

18-27

COUPLE distingué qui travaille demande
chambre dans maison privée ou maison
de chambres. Immédiatement Tout
près de la cathédrale ou chez Larocque.
S'adresser, case 106, Le Droit, Ottame.

13-27

SERVANTE pour petit foyer de guerre,
plus haut salaire psyé. Signalez 8.2898

13-27

 

 

 

 

BONNE générale, bonne maison, couchera
ici. deux adultes, famille francaise. Tél:
5-5605. 12-272
 

 

Service funéraire
 

 

EMOND. Hull - Service funéraige mo
derne Kent et St-Laurent 2-098$ :
boul St-Inseph. 2-8144

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILLATION

Toltures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
- 260, rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt

services
g  

PENSION demandée pour enfant de 4 ans,
$6 par semaine, Case 123, Le Droit,
Ottaws. 13-278

Instituteurs demandés 18

TROIS institutrices qualifiées pour les
écoles de la cité et du canton de Corn

 

 

wall: devront commencer le 8 janvier.
S'adresser à Laurier Carrière, inspec-
teur, Cornwall, Ontario. 18-278
 

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE quali-
fié de l’école Normale de l'Université
d'Ottawa, demandé pour l’école No 4 de
Widdifield, pour le 3 janvier 1946, Sa-
laire $1450. Prière de vous adresser
immédiatement à J.-C. Roy, sec, Gate-
way, Ontario. 18-274

INSTITUTRICE demandée par la commis
sion scolaire séparée No 1 Kapuskasing,
avec certiffeat, pour enseigner le Be
cours des garcons. Comemncant en ian.
vier. Art, Falardeau, sec.. Kapuskasing,

    

   2 ar Jean

allure, comme un voya-

, touchant au but, se don-
oisir de flâner, le paquebot

Mia entrait dans la Gironde.
venait de l’Afrique équatoriale.

et l’éclat de la lumière, si somp-
tueusement qu'elle dorât le fleuve
en cette fin d'août, n’émerveillaii
pas ceux qui avaient connu l’é-
blouissement des tropiques. Ils
étaient plutôt charmés par la rive
verdoyante creusée de plages,
fleurie de villas, et qui offrait dès
I'abord aux passagers l’accueillant
sourire du “plus beau royaume
sous le ciel”.

Sans effort, le puissant navire

La Fée aux Ruines

 

Ontario. 18- Merc-vend.

   Mauclère
  

   ES VOR A PE A

aux blanches superstructures glis-
sait entre les berges. À bord, c’é
tait une animation de voliére.
Dans trois heures, on serait à
Bordeaux; chacun quitterait avec
empressement, pour se hâter vers
ses devoirs ou ses plaisirs, la flot
tante prison. Les passagers s’affai-
raient aux préparatifs de débar-
quement avec une joyeuse activi-

té. Parmi.les groupes, sur le pont,

les interpellations se croisaient,
exprimant des préoceupations
identiques en des langages di
vers:
—Edmondo, avez-vous mis dans

la valise le petit nécessaire d'ar-
gent?

-—Cher, vous t'avez rien oublié?
—Arriverons-nous assez tôt pour

prendre ce soir le train de Paris?
—Lieutenant.., j'espère que

nous n'avons pas de retard?
Tous ces coloniaux respiraient

  

  

     

RIVET—Mercredi le D1novembre1945, SadrésseràMarieauFrs, 101A. che:
pi énéral, est n . et H Tél: 24:Mme Oscar Rivet (née Réjeanne St min Montréal, Cornwall, Tél: 249512

Germain), une fille. La mère et l’en-
fant se portent bien, 7-271

Perdu 11 À louer _— 34

SOMME d'environ $248 perdue dans i
Ottawa ou Hull. Forte récompense. CHAMBREavec pension s! désiré. 3,ue
Case 135, Le Droit, Ottawa. ye :
. 11-J.N.0. ATELIER à louer, 2 étages, 500 pds

PORTEFEUILLE, perdu sur rue Victoria, giié tl. 196, Champlain. Te
mardi soir à Hull contenant somme :
‘argent, carte d'enregistrement et! BELLE grande chambre à louer, pour

permis de toutes sortes. Prière de rap- E ‘24e
porter ou renvoyer par la malle à couple. 106, Leduc, Hull. 44-272
137, Bruyère (Water), Ottawa. 79 CHAMBRE à louer pour une Wu deux

11-272 - personnes. ‘Tél: 5-4156 34-272
LUNETTES. perdues dans les tramways meme

ull-St-Patrice, Ret r au Droit. = Po
atrice ourner au Brot.rs Electriciens 43

= :

ln demande 13 AURELE DOMPIERRE, entrepreneur,
- électricien. matériaux ectriques

MAISON meublée Tél: 3-6298. tout genre 835, rue Notre-Dame. Hull.
18-J.N.0. 48-J.N.O.38-6718.

PAUL DAGENAIS, entrepreneur-électri

FOURNAISE, 40 à choisir, 87 en mon-
tant, 4 poêles. 374, Clarence, 26-271

BOIS de construction, brique dure, $10
le mille, structure d'acier. 280, rue
Dalhousie. 26-275
 |. cien et réparations de tous nres. -

Lustres vendus avec escompte. 94. boul. MANTEAU de rat musqué, grandeur

St-Joseph, Hull Tél: 5-561# 14 ans, prix $50. S'adresser, 22, Char-
43-J.N.0. levoix, Hull, 26-272
 

PHIL. DAGENAIS, entrepreneur-électri-
clen et réparations de tous genres.
40, rue Iberville. Hull Tél: 5-3982.

43-J.N.O.

LEON DOMPIERRE, entrepreneurélectrh
us

 

 

COSTUME noir, grandeur 12, à vendre.
Mme St-Jacques, 128, Fontaine. 26.272

 

VOUS pouves toujours vous procurer des
écrémenses “VIKING” ou pièces de re-
change chez votre agent local ou direc-

radio PHARAND, 246 avenue Hender-
son, Ottawa, -J.N.O.

Fourrures 67
 

de $15 à $30. Manteaux chat sauvage
teinte grise, de $200 A $300. Aussi ré
parations de toutes sortes.  Blondeau,
239, Laurier-Est, angle Nelson. Tél:
8-7853. 67-J.N.O.

Perspectives de la disparition de la
mortalité causée par le cancer

Les perspectives relatives à la
disparition de la mortalité causée
par le cancer sont manifestement
encourageantes, si l’on s’en tient
au rapport publié par les statis-
ticiens de la Metropolitan Life
Insurance Company, aprés une
enquête sur les cas relevés par-
mi les détenteurs de polices In-
dustrielles de la Compagnie, en
ce qui a trait aux parties parti-
culièrement affectées par la ma-
ladie.

C'est ainsi que, d’après ces
statisticiens, la fréquence de la
mortalité, en tenant compte de
l'âge, causée par des cancers de
la peau, a diminué depuis envi-
ron 25 ans. En effet, au cours
de cette période, la mortalité des
assurés blancs a été diminuée de
la moitié. On constate une dimi-
nution aussi marquée dans le cas
des cancers de la bouche. Ce qu'il
y a de beaucoup plus important,
sous le rapport du nombre de vies
intéressées, c’est la diminution de
la mortalité produite par le can-
cer des organes génitaux fémi-
nins, endroit préféré de la ma-
ladie chez les femmes. En effet,
la fréquence de mortalité causée
par le cancer de ces organes a
diminué de près de un cinquième
chez les femmes blanches assu-
rées, au cours du dernier tiers
de siècle.
La fréquence des décès amenés

par le cancer de la vessie ou de
la prostate, mortalité qui avait

1

Majorité de 6,002
voix à M. Poulin

———

ST-GEORGES, Qué. (P.C.) — Le
Dr L.-P. Gagnon, secrétaire d’élec-
tion pour la circonscription de
Beauce, a annoncé hier soir que
M. Octave Poulin, de l’union na
tionale, élu mercredi dans l’élec-
tion complémentaire provinciale,|
avait obtenu une majorité ev |
6,002 voix, d’après les rapports
incomplets de 114 bureaux de sctu- |
tin sur 116.
M. Poulin a défait M. Henri Re-,

nault, libéral, et M. Ernest Gré-;
goire, créditiste, Le Dr Gagnon
déclare que les dépôts de $200
des deux candidats défaits ne leur
seront pas remis. Un candidat
doit obtenir au moins la moitié
des votes de son adversaire pois!
que son dépôt lui soit remis.

Plusieurs officiers rapporteurs
ne rapportèrent que des majorités,
de sorte que les résultats complets
ne seront pas connus“ avant que
les bulletins soient officiellement|
comptés, ce qui aura lieu peut-être
jeudi prochain. Une forte chute
de neige de 12 pouces qui s'abattit
dans le comté interrompit les com-
munications en plusieurs paroisses.

  

 

  

Echange 88
 

 

pe

araveurs 7

BOMAC ELECTRUTYPE Company. Ar
tistes en photogravures, électrogravures
(flan par pression directe) et stéréotypie.
118. rue Sister 23-5645 T5

W
w

 

 

PETIT logement moderne comprenant
cuisine, ssion, chamhre A coucher et
salle de bain, à échanger pour log t

 

 

constamment augmenté chez les
hommes assurés blancs, depuis
plusieurs années, a aussi mani-
festé une diminution légère au
cours des dernières années.

La seule région du corps à
manifester une augmentation in-
interrompue de la mortalité,
c’est la région des poumons et de
la pièvre. Mais, ici encore, l’allu-
re de l'augmentation s'est ralen-
tie. Cependant, l'augmentation
marquée de la fréquence de la
mortalité par suite d'affection de
ces régions du corps, doit être
interprétée avec précaution, car
un grand nombre des causes dont
on ne tenait pas compte, il y a
plusieurs années, ont maintenant
été diagnostiquées et relevées a-
vec précision, grâce à la plus
grande fréquence des traitements
d’hôpitaux, des opérations et des
autopsies. Il convient de remar-
quer qu'il y a à peine 10 ans,
le cancer des poumons était con-
sidéré comme une maladie incu-
rable. Mais, aujourd’hui, les rap-
ports de clinique révèlent un suc-
cès très marqué dans le traite-
ment de cette affection.

De toute la population du Ca-
nada, le cancer a pris 14,135 vies,
en 1943. Ce sont là des pertes de
vie qui ne sont dépassées que par
celles qu’amènent les maladies du
coeur.
Mortalité causée par le cancer

au Canada en 1943
Pour cent
de décès

Nombre par
Province de décès 100,000
Canada... 14,186 119.8

lle du Prince-Edouard 116 127.5

 

Nouvelle-Ecosse .......... 780 128.5
Nouveau-Brunswick 546 117.9
Québec 109.7
Ontario 182.6
Manitoba .. 122.6
Saskatchewa 92.5

94.4
Colombie-c 148.3

 

Canadiens
a Halifax

Le “S.S. Empire McRea” arri-
vera au port de Halifax, demain,
avec 64 militaires canadiens à son
bord. Le “Lady Rodney” est at-
tendu mercredi prochain au
méme port. Parmi les Canadiens
qui reviennent sur ce deuxiéme
navire on note le caporal J.-L.
Labrie, 575 ouest, rue Laurier, et
l'artisan E. Lacomte, 22, rue St-
Joseph, Ottawa.

SOUMISSIONS POUR ARTICLES
POUR LE SERVICE DES INCENDIES
Des soumissions eachetées, adressées au

président et aux membres du Bureau des
Commissaires, et portant la auscription
“Soumission pour Articles pour le Service
des Incendies**, seront reçues par son se-
crétaire, jusqu'à midi, jeudi 6 décembre
1845, pour la fourniture annuelle de tissu
à uniformes, garnitures, chemises et bot-
tines conformes au devis et échantillons
nui peuvent être vus au bureau du chef
des pompiers.
Les soumissions devront être faites seu-

lement sur les formules fournies par le
chef des pompiers, et de plus amples ren-
seignements peuvent être obtenus de Jui

“ R. N. OGILVTE,
greffier de la ville.

Daté à Ottawa ce
23e jour de novembre 1945,

 

 

plus grand, Eastview ou Ottawa
S'adresser, case 118, Le Droit

884.N.0

  

Peintre-décorateur
eo
POUR vos travaux de peinture et posage

de tapisserie. tél: 2-5693. T7-3.N.0.
 

    

 

 

 

 

 

 

 

réparés ou loués. Aussi achat de dac-
tylotypes. Qu'avez-vous & offrir ?
W. B Dymond, 24, rue Union, Eastview.
Tél: 38-6612. 59-J.N.O.

 

Mobilier à déjeuner de 6 pièces,
$45. Mobilier de salle à manger
en chêne de 8 pièces, $65. Bu-
reaux de toilette dépareillés, $15
et plus.

MAGASIN D'ECHANGE

LEACH
"120, Somerset Ouest

Tél. 5-1888   
avec délices l’air pur versant dans

leur poitrine une vie nouvelle. La

plupart montraient une mine ter-
reuse et des yeux fiévreux qui dé-

celaient leur long séjour dans les

pays brûlants du soleil. Aucun ne

semblait gravement atteint, et sur

ces visages fatigués sjnscrivait

uniguement la joie du retour.
Un passager, cependant, ne par-

ticipait pas à l’allégresse généra-
le; il lui semblait gr’elle se dé.

ployât sur un plan inférieur, au-
quel déjà il n’appartenait plus.
Etendu à l’écart sur une chaise

longue, il considérait avec indul-
gence l'agitation de ses compa-
gnons de route. Son visage à la

“peau jaunie, couronné de cheveux
en brosse et blanchissants, domi-
nait un corps que l’on devinait
d’une effroyable maigreur sous la

couverture qui le recouvrait, mal-

gré que la chaleur fût:à peine
tempérée par la brise du fleuve.
Nulle amertume sur les traits de
ce malade, de la gravité seule-
ment, glissant à la sérénité. La vie
s’était réfugiée dans ses yeux au
regard vif et sûr, — des yeux qui
regarderaient la mort en face.
comme ils avaient fait pour la vie.
Sur son dolmen blanc, la Légion
d'honneur posait une barrette
écarlate.
Auprès de lui songealt un major

de l'infanterie coloniale, que son
tour de congé ramenait pour six
mois en France. Pendant la tra-  

que la décoration de
des maisons seront faites avec satisfaction
par M. Auguste Cnarron, 7, rue H
Roriland, Ont.

Cordonnier
 

 

CLUB KIWANIS DE SUDBURY INC.
Comment aimeriez-vous à posséder une

miason de $10.000.00 bâtie d'après vos
plans, dans un local de votre choix. Si
vous le préférez, vous pourrez prendre à
la place de la maison un Bon de la Vie-
toire, de $10,000.00.
Vous avez aussi la ehance de gagnu

un prix mensuel de $100.00,
Tous les revenus de ce tirage serun! em-

ployés pour notre oeuvre des terraina de
jeux et aussi pour venir en aide aux en-
fants né iteux.
 

boul Sacré-Coeur.
tél:e 65-3844. Toutes réparations

de chaussures. même en caoutchouc.
Allons chercher et livrons les commandes.
Spécialités: semelles (hommes) $1.26.
(femmes) 85 cts: talons (hommes) 50 ets.
(femmes) * 15 cts, Travall et entisfas-
tion garantis. 84

RICARD, 100,  Le tirage aura lieu'le 81 décembre 19453
Ne tardez pas à nous envoyer votre cotisa-
tion de $1.00, afin de prendre part à ee
tirage, ou $5.00 pour § billets.

Votre reçu vous sera envoyé par nm
retour du courrier.

Adressez toutes souscriptions ao Club
Hiwanis, case postale 53. Sudbury. Ontario.

  

cien. Réparations électriques de

<= genres. 5 rus Fontsine. Hull Tél: tement A la Swedish Separator Co.

5-6262. 43-J.N.0.| Limited, 720 ouest, rue Notre-Dame.
Montréa) 8. Qué. 26

47 |PALETOT h taille 87, gris3 i pour homme, . ’

’lombiers en parfait état, $10.00. Signalez 3-6903,
26-271

GERMAIN JEAN-VENNE, entrepreneur
plombier. 8134, Maisonneuve, Hull,

|

POELE à vendre, cause de départ. a5

Tél: 6-2878, é7-3.N.0.

|

Hyacinthe. 2
LIT double avec sommier, He d'enfant

r atelas de laine, marcheuse. :
Jactylotype S59 oso. 26-272

DACTYLOTYPES Underwood, portatifs FROMAGERIE à vendre et deux bonnes
et réguliers.

—

Aubaines, machines re maisons, 20e concession St-Isidore de

construites. Aussi machines à addi- Prescott, équipement, termes  raison-

tionner Sunstrand. Underwood Elliott nables. S'adresser à Marleau Frs.

et Fisher. Limited. 203, rue’ Queen.| 101A. chemin Montréal, Cornwail. Tél:
2-3531, 59 24957. 26-272

MACHINES reconstruites, Dactylotypes
PARDESSUS d'hiver, grandeur 36, tweed,

Tél: 4-0546.euf, $12.00.presque n $ 26-271

 

BELLE machine à coudre Singer, bascu-
lante et autres, fer à repasser garanti,
b hé. 191, Clarence.
on mare 26-J.N.O.
 

BASCULE hydraulique, avec boîte 5 verges.
72e, Charlevoix, Hull. 26-273
 

TAPIS Axminster, 9 x 9, vert, avec motifs,

rfait état. Moitié prix. Tél: 5-5058.

parie > 26-272

 

ON vient de recevoir 2000 paires de bot-
tines militaires et souliers en tres
bonnes conditions. 33, rue York.

26J.N.0.

versée, entre le médecin et l’ad-
ministrateur, une sympathie était
née, vite accrue chez le docteur
par l'intérêt professionnel que lui
inspirait ce malade si gravement
atteint, et qui ne vivait plus que

par l'énergie d'une âme soulevant
son corps épuisé.
L'homme couché regardait dé-

filer, en un vivant Kaléidoscope,
les plages de Royan. Un mouve-
ment de fête les emplissait, elles
surabondaient de cette vie qui,
heure après heure, fuyait le pas
sager terrassé par son mal. Au-
près des filets de tennis, des robes

blanches voltigeaient parmi les
verdures, des jeunes filles lan-
çaient des balles.
Le malade détourna les yeux,

une ombre courut sur son visage
ravagé. L’instant d’après, ses traits
avaient retrouvé leur fermeté cou-
tumière, et aucune angoisse ne
faisait trembler sa voix tandis
qu'il s’informait: i
—Docteur, dites-moi… en ai-je

encore pour quatre ou cing jours?
Si blasé que, par ‘ la force de

l'habitude, le médecin fût devenu
quant aux souffrances humaines.
il sursauta:
—Muis comment donc, Monsieur

Valigny! Beaucoup plus! Cela ne
se compte pas ainsi!
“Les yeux du Malade Interro-
genient le docteur avec une acuité
singulière. Tout ce qui lui restait
de force, tout ce que le mal lui

 

PROTECTION GRATIS EN

avait laissé d'intelligence luisait
dans ce regard-là. FI perçut la ve-
rité mal dissimulée par la gaieté
forcée du major. Avançant une

main décharnée, où les phalanges
marquaient des noeuds, M. Vali-
gny répliqua:

—N’essayez pas de m’abuser,
docteur. Cela n’est digne ni de
vous ni de moi.

—Voyons, mon ami.

—Non. Je suis un homme en fa-
ce d'un hommé. Et je vous dis
j'ai besoin de parler à ma fille
pour d'importantes affaires de fa-
mille, en aurai-je le temps?

A cette question, le major re.
pondit par une autre:

-—Elle habite Bordeaux, votre
fille?
—Non pas. Elle vit À Paris, dans

une pension de famille.
—Paris!... Le voyage vous fati-

guerait beaucoup...
Un pâle sourire essaya de jouer

sur les traits du malade:
—Mes ambitions ne vont pas

jusque-la... Pourrai-je seulement
attendre que ma fille arrive au-
près de moi? ‘

Cette fois, l'accent du major se
fit plus affirmatif: .
—Certes oui! D'ailleurs, je ne

quitterai pas Bordeaux sans vous
avoir confortablement installé dans
un hôtel, et remis aux mains d'un
de mes confrères.
-—Son dévouement sera inutile. 
  

PRETS PROMPTS ET CONFIDENTIELS
L'INDUSTRIAL LOAN vous offre

CAS DE DECES sur prêts de $300 et plus.
sur prêts de moins de 8300. RAPIDE — ARGENT dans ies

PRETS PLUS CONSBIDERABLES ~ heures. Il
$300 3 81,500. TOUT A FAT CONFIDENTIEL

TERMES — 15 b 24 mols Dour Aucune sécurit/ bancaire requise.
rem Ancun intér&t déduit à l'avance

“ PRETS SUR AUTOMOBILE
INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION

Appeles M  Duplessis à 83-1149 pour autres informations.
. Bureaux dans l'immenble Transportation. 48. rns Ridean.

 

 

  
TAUX REDUITS — 114% Dar mois

  
Ce n’est plus de la terre, mainte-
nant, que j'attends le secours.
—Sait-on jamais? Vous êtes

jeune entore, et souvent l’air de

la France fait des miracles, quand

ses fils lui reviennent.
Le ton du docteur voulait être

persuasif. M. Valigny détourna la
tête sans répondre. Puis il ferma
les yeux pour ménager ses forces
en vue de la grande tâche qui lui
restait à accomplir.
Une oasis de paix et de verdure

dans l'enfer parisien: c’est 1e
grand couvent de Passy qui étend

ses bâtiments autour d’un parc où
les rayons gu soleil jouent gaie-
ment avec les feuillages. Une jeu-
ne fille, seule dans une chambre
claire, et le front penché sur un
petit chevalet: c’est Thérèse Valt-
gny, peignant une couverture de
missel pour la chapelle, dont le
pignon se devine derrière le jar-
din. Les couleurs chantent sur le
papier glacé en touches claires et
harmonieuses. La jeune artiste
est satisfaite de son travail. D'ail
leurs, une joie innée est en elle,
qui correspond bien À la candeur
de son esprit. Elle va dans la vie
s'émerveillant, une action de gra
ces au fond du coeur, un sourire
au bord des lèvres.

Pourrait-il en être autrement,
je vous prie? Quand Thérèse à
perdu sa mère — hélas! toute pe-  tite, — son père, la prenant dans
ses bras, l'a apportéé aussitôt au; yeux couleur de ciel, c’est plutôt

_—

Cordonniers, affenfion!
Monteur de chaussure à la main,
expérimenté, pour pantoufles
mocassins en peau de vache.
Bon gages. Conditions de travail
agréables.

International Leathercraft,
249, rue Rochester, Ottawa

Mentionner dossier 6236,
Service Sélectif

 

Infractions aux
règlements de
chasse et de pêche
SUDBURY (Ont.) — (D.N.C)

Le magistrat W. F. Woodliffe a
condamné neuf personnes, samedi
matin, pour avoir manqué aux rès
glements de la chasse et de la
pêche.

Edouard Byrnes, de Levack,
fut trouvé en possession illégale
de six peaux de castor; amende de
$120 plus les frais de la cour;
John Tapanainen, du canton Sny-
der et Thomas Piché, du canton
Balfour de Chelmsford, payèrent
$30 et les frais, pour avoir été
trouvé en possession de deux raies.
Sam Keskinen, également du

canton de Snyder, Chelmsford,
tua une chevrette, mais elle lui
coûta $50 et les frais.

A. Brosseau, de Chelmsford, cap-
tura trois renards sur sa ferme et
s’en tira avec $10 et les frais.

Paul et Gérald Trottier devront
comparaître en cour, plus tard. Ils
sont accusés d’avoir été à la chas-
se aux chevreuils pendant qu'ils
soutiennent que c’est à l'ours.

Alcide Plante et Bert Patry, de
Sudbury, se souviendront qu’il ne
faut pas faire la chasse sans per-
mission. Ils ont payé $20 chacun,

Arthur Riopelle et Roy Brise-
bois, de Sudbury, ne porteront
plus de fusils chargés, car ils dé-
boursèrent $20 et les frais de cour
pour cette raison,
pr

La reine Victoria comptait 37
arrières-petits-enfants au moment
de sa mort.
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SOUMISSION POUR IMMEUBLES
D'EPREUVES A CHAUFFAGE PAR

RADIATION POUR UN LABORATO1RE
DANS LES ENVIRONS D'OTTAWA
Des soumissions cachetées dans enve-

loppe portant la suscripuon “‘Soumissiun
1-1-3" et adressées à l'agent acheteur,
Conseil National des Recherches, Ottawa,
Canada, seront reçues jusqu’à midi, Bb dée
cembre 1945, pour la construction et la
complétion d'Immeubles d'Epreuves à
Chauffage par Radiation.
Les soumissions ne serciit pas consis

dérées 3 moins d'étre soumises sur la fore
mule de soumissions fournie et conformes
aux conditions y mentionnées. Ces fore
mules, ainsi que les plans et les devis,
peuvent être vus au bureau de l'agent
acheteur, Conseil National des Recherches,
Ottawa, Canada, auquel bureau les plans
et les devis peuvent être obtenus contre
le dépôt de $10.00, sous forme d'un chèque
visé fait payable au Conseil National des
Recherches du Canada. Ce dépôt sera res
tourné lorsque les plans et les devis
auront été retournés en bon état.
Chaque soumission doit être accome

pagnée d'un chèque visé sur une banque à
charte au Canada, payable au Conseil Na-
tional des Recherches du Canada, ou des
bons au porteur tels que mentionnés dans
la formule de soumission, ou pour
dix pour cent dæ montant de la sous
mission.
Le chèque ou les bons de Fadjudicataire

seront confisqués s’il refuse de signer le
contrat pour l'ouvrage, ou s'il n’exéeute
pas le contrat, après Yavoir accepté, cone
formément aux plans et devis,
On ne s'engage à 2ecepter ni Ia

basse ni aucune des soumissions.
C. J. MACKENZIE, |

; présidents.
Conseil National des Recherches, ;
OTTAWA, Canada. +,
Le 21 novembre 1945,

 

 

FEMMES
DEMANDEES

Couturières expérimentées
dans les vêtements. I y a

encore des places libres dans

notre département d’entraine-

ment. Semaine de 44 heures.

Fêtes avec paye. Manufactu-

re moderne, avec cafeteria.

Woods Manufacturing

Company, Limited

Hull, Québec    
 

 

 

 

à sec.

Adressez-vous à 2-6248. 
Appartement à louer

Nous sommes prêts à fournir un logis comfortable, idéal

pour deux personnes pourvu qu’une des personnes puisse

travailler à un salaire raisonnable comme couturière ou

commis dans un magasin de réception de nettoyeurs   
couvent de la Très Sainte Mère
de Dieu. Tout de suite, des cor

nettes se sont penchées sur l'or-
pheline, des mains ont essuyé ses

pleurs et des coeurs l’ont aimée

tendrement.

La fille du colonial n'a pas eu
d’autre foyer que ce monastère.

Ses études terminées, cours d’in-

firmière compris, elle est passée
dans la même enceinte où flottent

les voiles des religieuses, de la
pension proprement dite à la pen

sion de famille. Ce fut le seul
événement de la vie de l'enfant,
avec les courts séjours auprès de
son père, lorsque la carrière de
M. Valigny lui permettait de reve-
nir pour un peu de temps en Fran-
ce. .

Cette vie douce, dépourvue de
soucis comme de responsabilités,
a laissé à la jeune fille une inex-
périence complète, bien qu’elle
compte vingt-deux printemps.
Lorsqu'elle se promène dans lè
parc avec les grandes élèves et
que son jeune rire s'égréne en
sons de clochettes, elle paraît à
peine dix-huit ans, avec sa grâce
frêle et ses cheveux blonds aux
chatoyants reflets. Sans être d’une
beauté classique, son fin visage at
tire toutes les sympathies par sa
radieuse fratcheur, son regard
droit, tour à tour tendre et gai.
Quelque fois, une malice y pointe:
mais l'expression habituelle de ces  

=

une candeur ingénue, à laquelle
répond la grâce du sourire, creu-

sant une fossette aux joues déli-
cates.

Thérèse pense à son père. L’heu-
re du repos sonne vite dans les

cadres de l’administration colonia-

le; quand M. Valigny sera rendu
à sa fille, ils auront encore da
longues, d’heureuses années à vi
vre l’un près de l'autre. Quel bon-

heur s’en promet Thérèse!

En songeant que dix mois 4
peine la séparaient de cette bien-
heureuse époque, la jeune artiste
sentait une allégresse nouvelle

inonder son coeur, et des fredons
jouaient sur ses lèvres. Par la te-
nêtre largement ouverte, un air
tiède et parfumé entrait, et l’hor-
loge de la chapelle, em lançant
trois coups dans l’espâce, avait
une voix claire, prometteuse de
félicités.

—Entrez!

La porte s'ouvrit devant Soeur
Sainte-Lucie. C'était la benjamine
du couvent, à qui incombaient les
menus services à rendre aux da
mes pensionnaires. La petite Soeur
était aussi le rayon de soleil de
Ia maison, et chacune la voyait
arriver avec l'agréable impression
d'ouvrir son logis au printemps.
—Mademoiselle, une dépêche

pour vous. -
—Une dépéche?

(à suivre)

plus ‘
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Agréable soirée de

ra

la section N.-Dame
de l’Association Saint-Jean-Baptiste

 

Des centaines de membres de
la sectior Notre-Dame de l'Asso-
ciation Saint-Jean-Baptiste d'Ot-
tawa ont assisté, hier soir, à
l'Académie de-La-Salle, à une
agréable soirée. 4
Le président, M. Jean Gélinas,

a oxpliqué que les membres et
leurs épouses semblaient appré-
cier davantage ce genre de réu-
nions, étant donné que l’assis
tance augmentait d’une fois à
l'autre, et a formulé le voeu qu'à
la soirée de janvier, il v aurait
une grande foule pour applaudir
les artistes de la paroisse Notre-
Dame d'Ottawa. Au début de dé-
cembre, les solliciteurs qui ont
contribué à recueillir plus de
1.100 membres dans la section
N.-Dame seront invités à un
souper.
La section a protesté contre les

récentes déclarations du sous-
ministre Ghisholm et le mot
d’ordre fut donné de ne pas ache-
ter dans les magasins le 8 décem-
bre, fête d'obligation.

Les membres ont pu assister
hier soir à la représentation de
trois magnifiques films intitulés:
“Fridolinons 1945", ‘Les orgues
Casavant”, et “Nos forces com-
battantes”.

Il y eut aussi un questionnaire
musical. Le lieutenant Geo. Cliche
était au piano et des auditeurs
choisis au hasard montaient sur
la scène pour deviner le nom des
pièces. Mlle Laurette Béland. Mile

Héléne Hurtubise. Mme Alfred
Laperrière, Mlle Claire Bordeleau,

M. Roméo Beauchamp, M. Rodol-
phe Bordeleau, Mme Auguste
Charron, M. Gilbert Leclerc, M.
Roland Marier, Mlle Yolande
Gratton, Mme Jean Gélinas, Mme
Adolphe Charrette, M. André
Guimond et M. René Pelletier,
sont les personnes qui ont réussi
à deviner le nom des pièces. La
récompense était une invitation
au souper donné par la section
au début de décembre.

Mlle Madeleine Sabourin, pia-
niste, exécuta ausst quelques piè-
ces de son répertoire au cours
de la soirée. M. Marcel Mayer, de
la Commission des Sports de la
St-Jean-Baptiste, expliqua com-
ment, à chaque saison de l’année,
la Commission des Sports orga-
nisait des jeux pour nos jeunes.
T1 rappela que c’était le lundi 3
décembre que Radio-Carabin don-
nerait sa représentation à l'Audi-
torium. La Commission des sports,
dit-il. est déjà assurée d’un sue-
cès parce que les billets s’enlè-
vent rapidement; il invita les

gens à ne pas manquer cette oc-

casion d’admirer pour la pre-

mière fois sur la scène ces artis-
tes de Montréal, tout en aidant à

procurer des jeux pour les jeunes

Canadiens français de la capitale.

de dix billets de un dollar. Les

gagnants furent: M. Alonzo Ju-

rier, Aimé Paquette, Léopold

Charron, J.-E. Caron, R. Racine,

Fernand Bélisle, Arthur Diguer

et J. Duhaime. 
 

 

Le magistrat Sauvé condamne les

trois accusés à subir leur procès

 

“Les trois aceusés devront su-
bir leur procès pour meurtre”.
C'est ce qu'a dit le magistrat
Joachim Sauvé, hier après-midi,
au terme de l'audition des té-
moignages, à l'enquête prélimi-
naire dans la cause d'Eugene
Larment, Albert Henderson et
Wilfrid D’Amour, accusés con-
jointement de meurtre a la suite
de la mort du détective Thomas
Stoneman.

“J’en suis venu à cette con-
clusion, @ dit le magistrat à la
suite de l’audition”.

Après avoir entendu les dé-
positions du détective Ubald
Sauvé, qui a dirigé l’enquête, le
substitut du procureur, Me Raoul
Mercier a déclaré que les té-
moignages déjà entendus suffi-
saient pour condamner les accu-
sés à subir leur procès.

L'avocat de la défense, Me W.
Edward Haughton, C.R., qui a
entrepris -de défendre les accu-
sés à la demande de la couronne,
intervint et dit: “Si je comprends
bien, les accusés ne seront pas
condamnés à subir leur procès
avant que toute la preuve soit
entendue”.
—Tel n'est pas le cas, répon-

dit le magistrat Sauvé, le renvoi
de .1a cause aux assises criminel-
les se fera probablement de fa-
con officielle jeudi prochain.

L'indentification de deux re-
volvers, dont l’un aurait été jeté
dans la rue par Larment au mo-
ment d'être poursuivi par le
constable John Hardon, le soir
du 24, et l'autre qui aurait été
trouvé à la demeure d'Hender-
son, fut faite hier après-midi pau
M. H. Reiffenstein. Les deux ar-
mes à feu furent reconnues com-
me étant celles volées au musée
de la rue Sussex. le 22 octobre.
Au cours de l'après-midi, l'ins-

pecteur James Churchman, de la
gendarmerie royale, a témoigné
au’il avait reçu deux pistolets du
détective Borden Hobbs. Un de
ceux-ci avait une poignée brisée,
a-t-il dit, et était une imitation
belge du revoiver Smith et Wes-
son M. Churchman a déclaré
qu'il avait fait des épreuves com-
paratives avec les deux pistolets,
afin de se rendre compte si la
balle trouvé dans le corps du dé-
tective Stoneman était identique
à celle d’un de ces pistolets. ‘La
balle du revolver belge, a dit M.
Churchman, se compare avec la
balle retirée dans le corps du
détective Stoneman”.
Le détective Borden Hobbs fut

ensuite appelé à témoigner. Il
raconta qu’il s’était rendu à la
demeure de D’Amour, 494, Ar-
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lington, à bonne heure le matin
du 24 octobre. Il y découvrit un
service de toilette pour homme,
caché dans- une armoire. A la
suite d’une enquête, on apprit
que ces articles étaient la pro-
priété de M. John Stewart, mar-
chand de Glasgow Station, Ont.

© M. John Stewart est venu iden-
tifier le service de toilette com-
me étant le sien, ainsi qu'un bri-
quet combiné que le détective
Hobbs a dit avoir trouvé dans
les poches d’'habit ‘de D’Amour.

Me Raoul Mercier fit ensuite
vcir à M. Stewart un’ revolver
plaqué de nickel. Ce dernier l’i-
dentifia comme étant le sien.
L'arme, ainsi que d'autres objets,
disparurent lors d'un vol commis
à sa demeure au cours du mois
d'octobre.

M. Stewart indentifia aussi
l'appareil radiophonique trouvé
dans la chambre de Larment, a
350, rue Wellington, et présenté
à la cour comme pièce à convic-
tion.

Le Dr C. A. Young, médecin
attitré au poste de police, vint
ensuite compléter les preuves
médicales.  H déclara quil fut
anpelé à bonne heure, le matin
cu 24 octobre, dans la chambre
d'urgence à l'Hôpital Général où
se trouvait le détective Stone-
man, alors conscient, mais dans
un état de grande faiblesse. ‘Il
avait peine à respirer et je crus
d’abord qu’il allait mourir”, a dit
le médecin. Son état s’améliora
quelque peu et il fut transporté
dans une chambre de l'hôpital”.
Il n’y avait pas de blessure à la
poitrine, raconta M. Young, la
halle avait pénétré sous le bras
gauche et s’était logé dans le pou-
mon. La blessure au poumon fut
la cause de la mort. Le Dr Young
a dit qu’il était d'opinion que
M. Stoneman fut tiré du côté
gauche ou qu'il était placé de
côté au moment de recevoir la
balle de son assaillant.

Faisant une revue sommaire de
l’audition au cours de laquelle 27
témoins furent entendus, le ma-
gistrat Sauvé dit: “Il ne m’appar-
tient pas de juger de l'issue fi-
nale à la suite des témoignages.
Cependant, une fois ces témoi-
gnages entendus, si je juge que
les preuves accumulées suffisent
à l'établissement d’un procès, il
est en mon pouvoir de condam-
ner les accusés a subir un pro-
cès juste devant une cour supé-
rieure”. -
Après avoir été averti que la

transcription des témoignages se-
rait prête d'iéi jeudi prochain, le
29 novembre, le magistrat a re-
mis la condamnation officielle à
cette date.
rer

Nouvelles rixes à

Calcutta; 20,000 °

ouvriers en grève
Par Donald HUTH

CALCUTTA (PC) Vingt
mille employés munftipaux font la
grève aujourd’hui tandis que les
troubles provocués par la reprise
du procès des membres de l'ar-
mée nationale indoue sont entrés
dans leur troisième journée.
Quinze personnes, jusqu'ici, ont

perdu la vie durant les rixes et
cent cinquante ont été blessées,
dont: douze soldats américains.
Les autorités militaires des Etats-
Unis ont défendu l’accès de la vil-
le à tous les soldats américains
sauf ceux qui y sont en devoir.

Il y a des femmes et des enfants
parmi les morts Des manifesta-
tions se produisirent de nouveau-
ce matin dans le sud de la ville,
surtout, où la foule incendia un
camion.
Le système de transport de Cal-

cutta était paralysé bien avant la
grève des emnloyés municipaux.
Les approvisionnements d’eau
étaien: menacés par la partich
pation à la grève des employés de
la station de pompage. Les em-
ployés des rnanufectures d'auto-
mobiles, les instituteurs, les ma-
mnoeuvres quittérent aussi leur tra- vail tandis que les employés des

On procéda ensuite à la rafle |

lien, Arthur Dugal. Roland Ma.

 

 

Deux autres

souscriptions
a Radio-Ouest
La paroisse Notre-Dame

du Chemin, à Pine Wood,
Ont., dans l'archidiocése de
St-Bonifece, -— paroisse peu
populeuse ne comptant que
461 catholiques, — vient de
faire parvenir la somme de
$53.75 en faveur de Radio-
Ouest française.

M. l’abbé A.-A. Rondot, cu-
ré de Staples, Ont., a envoyé
une souscription personnelle
de $10 pour nos compatrio-
tes de l'Ouest. Les dons doi-
vent être envoyés à Case
postale 211, Ottawa, Ont.    
 

 

Les deux-tiers de
Sourabaya aux
troupes indoues

Par Ralph MORTON
BATAVIA — (P.A.) — Montés

sur des tanks Sherman, pour la
première fois depuis le début de
leur avance dans Sourabaya, les
troupes indo-britanniques ont pé-
nétré sur 2,000 verges, aujour-
d'hui, à l’intérieur de la base

i navale. Vers le soir. ils avaient
pris possession des deux-tiers de
la ville. x

 
La résistance des, Indonésiens

tomba devant le feu des tanks et
les troupes britanniques ne subi-
rent aucunes pertes, tandis que
les pertes des Indonésiens se chif-
fraient par environ 40.
Le commandement britanni-

que, après avoir envoyé un ba-
taillon de troupes Gourkhas à 30
milles au sud de Semarang, a
levé. aujourd’hui le siège d’Am-
baraoua d’où l’on rapporte que
10,000 civils hollandais ont été
attaqués par des extrémistes in-
donésiens.
Aneta rapporte que seize per-

sonnes, la plupart des femmes,
furent tuées la nuit dernière à
Ambaraoua quand des extrémistes
indonésiens attaquèrent le camp
d’internement où vivent des civils.
Aneta ajoute que le camp était
cerné et sous attaque depuis
mardi.

A Semarang, le commandement
britannique a affecté des troupes
japonaises i I'expulsion des Indo-
nésiens des faubourgs de l'est de
la ville. Un porte-parole a déclaré
que ces Japonais sont ‘de bonnes
troupes qui combattent bien”.
Un communiqué britannique an-

nonce que l’on a enlevé toutes
les barricades de rues, à Amba-
raoua, dans le centre de Java,
que la~gsituation y est beaucoup
plus calme, et que les dix mille
hommes, femmes et enfants hol-
landais sont aux mains de l’agen-
ce des prisonniers de guerre et
des internés alliés rapatriés.
Ce communiqué, bien qu’il ne

dise pas si les renforts ont rejoint
les internés, affirme que d'au’ -~s
troupes sont en route de Sema-
rang, et qu'une compagnie de
Gourkhas évacue les routes entre
les deux villes.

Les Gourkhas qui ont atleint
Ambaraoua ont eu raison d'une
forte résistance des Indonésiens,
qui auraient perdu au moins 150
hommes; les autorités britanni-
ques rapportent que les Gourkhas
ont perdu dix hommes. .
A Bandoeng, les Indonésiens

volent. pillent et font des enlè-
vements: le commandement bri-
tanniaue les accuse d’avoir atta-
aué des membres du personnel
de l'agence des prisonniers de
guerre et des internés alliés rana-
triés, dont la plupart sont des
Néerlandais.

Le communiqué britannique
rapporte qu’à Palembang, dans
Sumatra, les jeunes Indonésiens
continuent à “molester la popu-
lation locale”.

Il annonce aussi que la résis-
tance continue à décroitre, à
Sourabava, la | grande base na-
vale à 175 milles à l’est de Sema-
rang. Au cours d’une rencontre
entre une patrouille de recon-
naissance britannique et cinquan-
te Indonésiens, trois indigènes
ont été tués, Dans une autre
échauffourée. six ent été tués et
dix blessés. On n'a pas révélé les
pertes britanniques.

Les troupes japonaises affec-
tées par les Britanniques à l’expul-
sion des Indonésiens de Sema-
rang se sont heustées à une résis-
tance tenace, mais elles ont lancé
hier de vives attaques. Tout com-
me les troupes britanniques, on
leur permet d’abattre quiconque
porte une arme: un porte-parole
britannique a déclaré qu'elles
“excellent” 4 prendre des prison.
niers plutôt qu’à tuer les Indo-
nésiens.

Cependant. le cabinet du pré-
sident Soekarno a officiellement
remis les rênes de l'Etat non-re-
connu de l'Insulinde au nouveau
premier ministre. Sutan Sjahrir,
lors d'une cérémonie à la de.
meure de Soekarno.

 

 

hôpitaux, des maisos funéraires
et des épiceries demeurent à leur
poste.

Les/ ouvriers demandent une
augmentation de salaire, des con-
Eés, des soins médicaux gratuits
pour tous et des indemnités pour
les ouvrières, Ils avaient donné
quinze jours d’avis avant de, se
mettre en grève
On a repris mercerdi, à New-

Delhi, le procés des membres de
l'armée nationale indoue, On sait
que celle-ci fut fondée par feu
Subhas Shandra-Bose chef natio-
naliste anglophobe pour combattre
aux côtés des Japonais contre les
Alliés.

Aucours des rixes d'hier, au
moins vingt-deux camions militai-
res furent brûlés par les émeu-
tiers.
Deux officiers de l'armée amé-

ricaine furent battus par la foule
après avoir été obliges de stopper
‘leur voiture. devant une barricade,
dans le sud de la ville. ’ 

. |

Manoeuvre avec des bulletins de vote

dans l’espoirde vaincre M. Gardiner

 

Des manoeuvres ont été faites
avec douze bulletins déposés dans
la circonscription de Melville,
Saskatchewan, après les élections
générales du 11 juin, afin que
les votes de tout un bureau de
scrutin fussent éliminés et que
le ministre de l’agriculture. M.
Gardiner, fût défait. a-t-on révélé
hier dans un rapport, après une
enquête officielle.
Le rapport, soumis à la Cham-

bre des Communes, fut fait par
le juge en chef J.-P. Brown, de
la Cour du Banc du Roi de la
Saskatchewan, qui fit enquête sur
“certaines irrégularités” relative-
ment aux bulletins du bureau de
scrutin 50, à un endroit rural
situé à 20 milles de Melville, qui
rapporta une majorité de 44 votes
pour le ministre de l'agriculture.
Le juge Brown déclara qu'il

avait trouvé que 12 des bulletins
de M. Gardiner avaient été enle-
vés de leurs enveloppes et mar-
qués d'un “X” vis-a-vis du nom
de H.-J. Benson, candidat de la
C.C.F. Le “X” fut légérement ef-

facé, apparemment pour faire

voir que c'étaient des bulletins
pour M. Benson qui avaient été

mis pour M. Gardiner.
Le juge absout tous ceux qui

ont travaillé à ce bureau de seru-

tin le jour des élections et se dit

sûr que M. Benson “n’a pris au-

cune part au crime pas plus qu’il

 

n’en a eu connaissance”. Son rap-
port ne nomme personne comme

étant responsable de cette action.
fl exprime l'opinion que la

chose s’est produile quard les en
veloppes de bulletins étaicnt dans
le bureau de George Hunt, secré-
taire d'élection dans la circons-
cription, en attendant un pointage
officiel demandé par la C.C.F. et
qui eut lieu le 16 juillet.
Le juge Brown croit que M.

Hunt “n’a pas pris de mesures
adéquates en vue de la sûreté et
de la sécurité” des bulletins du
bureau de scrutin 50 et d'autres
bureaux, et que le sous-secrétaire
d’élection chargé du bureau 50,
John Cherneski, “manquait tota-
lement des qualités nécessaires
pour remplir ce poste.
Au moment du pointage, on re-

marqua que la grande enveloppe
du bureau 50 avait été ouverte et
cachetée de nouveau et qu’on
avait aussi-manipulé l’enveloppe
contenant les bulletins de M.
Gardiner.

Si le bureau de scrutin 50, qui
donna tne majorité de 44 voix à
M. Gardiner, avait été éliminé,
le ministre de l’agriculture aurait
été défait, car. en se basant sur
le pointage et le vote des soldats,
sa majorité était de 28. Le vote
au bureau 50 a été de 71 voix en
faveur de M. Gardiner et de 27
pour M. Benson.

   

Le juge À. Fraser

déplore l’état

de certains logis
Si vous voulez rendre votre vil-

le plus en santé, plus propre et

plus forte, aidez ceux qui veulent

obtenir un nouveau poste de po-

lice. Pour vous convaincre de cet-
te nécessité, venez voir la gros-
seur des rats qui se promènent

dans ce trou qui a nom le poste de
police. C’est ce que disait hier
soir le juge Allan Fraser, de la
cour domestique, devant les mem-
bres de l'association municipale

d’Eimdale.

La construction d'un nouveau
poste de police est d'importance

capitale, a déclaré le juge, après
avoir parlé de la criminalité juvé-
nile à un grand nombre de pro-
priétaireset d’autres citoyens de
la partie ouest de la ville.

L'échevin Bradley, voire repré-
sentant à l'hôtel de ville, a deman-
dé qu'il y ait plus de policiers
dans l'ouest de la ville afin d’as-
surer une plus grande protection

aux citoyens. Alors, votre devoir
est de seconder ses efforts par tuos
vos moyens. Ottawa a assez d'’ar-
gent pour augmenter sa force cons-
tabulaire sans attendre le nouveau
budget.
Le juge Fraser parlant de la cri-

minalité juvénile a dit que c’était
une maladie que contractait les
jeunes gens sans qu’il en soit de
leur faute. Les causes principales

en sont la faiblesse mentale. la
rupture des foyers: la désertion

de l’école par filles et garçons trop
jeunes, et les mauvaises conditions
de vie.

“Les restaurants contribuent lar-
gement à la criminalité juvénile”.
Ce sont les pires places pour les
Jeunes et je les supprimerais tous
prutot que les tavernes de la vil-
e
Parlant des conditions de 'oge-

ment, le juge dit que le gouverne-
ment a construit le Laurentian
Terrace pour abriter 300 jeunes
filles venues de l'extérieur mais ‘
rien n’a été fait pour des centaines
de familles d'Ottawa qui sont sans
logis. Rien n'a été fait pour nos
propres citoyens si ce n'est de les
fasser dans des endroits condam-
nés par la ville et qu’un chien ma-
lade refuserait d’habiter. Je con-
nais un cas particulfer où le pè-
re, la mère et_ sept enfants man-
gent et dorment dans une seule
chambre. Il est plus que temps de
faire quelque chose pour remédier
à cette situation.
Le juge a ensuite parlé du tra-

vail qui se fait à la cour domesti-
que. Cinquante pour cent des
14,000 hommes envoyés dans les
maisons de correction étaient
âgés de moins de 24 ans: 75 pour
cent d’entre eux v allaient pour
la seconde fois. Je me demande
ce qu'on fait dans les maisons de
correction comme travail de -é
forme.

L'assemblée générale de l’as-
sociation aura lieu le 6 décembre
et on élira des directeurs pour
l’année.

—__—+.. .
LES DERNIERS COUPS
DE FEU CONTRE LE
JAPON TIRES A JAVA
LONDRES (Reuter) — Le se-

crétaire aux Affaires Etrangères,
Ernest Bevin, a déclaré aujour-
d’hui que Jes troupes britanniques
sont a Java “pour tirer les der-
niers coup de feu de la guerre
avec le Japon”,
En Chambre des Communes, M.

Bevin a dit au sujet des batailles
récentes entre les indigènes na-
tionalistes et les troupes impéria-
les que “nous n’avions pas l’inten-
tion de nous laisser entraîner dans
une dispute constitutionnelle en-
tre le gouvernement hollandais et
la population des Indes fiéerlan-
daises. Nous retirerons nos trou-
pes aussitot que possible, dit-il
dés que nous aurons atteint nos
objectifs militaires.”

 
 

 

R.-J. BASTIEN
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour ia vue

9, rue NICHOLAS  §.
(vis-a-vis Ogilvie)

En affaires depuis 30 ans 

Funérailles,
demain, du
chan. Laberge

M. le chanoine Jules Laberge,
membre du chapitre métropolitain
de Québec est décédé hier a
l’Hôtel-Dieu de Québec, à l’âge de
67 ans. La translation des restes
de la salle du chapitre à la basi-
lique a eu lieu à 4 h. aujour-
d'hui. Un service sera chanté de-
main à 9 h. 30 à la basilique, et
un autre à Beauport. à 11 h.
L'inhumation se fera au cimetière
de Beauport.

La radio

yankie

au Japon
___

TOKIO, (PA) — Des informa-
tions ainsi que de la musique et
d'autres programmes sont diffusés
à l'intention des troupes glliées
d’occupation au Japon et en Co-
rée par un réseau de dix-huit pos-
tes de l'armée. Le poste principal
a comme indicatif les lettres WV
TR, Tokio, et possède une puis-
sance de 50,000 watts sur 590 kilo-
cycles.

MERCREDI, 28 nov.
Au CAPITOL

Concert Tremblay No 2

ORCHESTRE de
BALTIMORE

Reginald Stewart, dir.

 

 

 

 

Le contrôle ouvre

le lundi, 26, à 10 h. a.m.

I] y aura des places debout à

$1.20 et peut-être quelques fau-

teuils réservés à divers prix.

LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI23 NOVEMBRE 1945
 

RADIO-OUEST

P A A * -

Générosité des
paroissiens de
Carlsbad Spring

La paroisse de Carlsbad
Spring, Ont, vient de sous-
crire $1 par famitle pour Ra-
dio-Ouest française en ver-
sant la somme de $45. M.
l'abbé Daniel Routhier, cu-

ré de la paroisse, était en
tête de la souscription. Les
dons doivent être envoyes à
Case postale 211, Ottawa,

Ont.    
On accueille les

aviateurs revenus

sur P“Elizabeth”
Sous un nuage de confetli et

aux acclamations de la foule les

soixante aviateurs canadiens re-

venus sur le “Queen Elizabeth” en-

rèrent dans la Salle des pas per-

dus. hier soir, à la gare Union.

. Le maire Stanley Lewis, le ca-

bitaine Dave Burgess et les Lé-

gionriettes sous la direction de

Mlle Margaret Ogilvie étaient là

pour les recevoir à leur gJescente
du train.
Le sergent d'aviation  Aurèle

Chénier, fils de M. et Mme A. Ché-
nier, 340, est, rue Somerset. fut
l'objet d’un accueil chaleureux

après une absence de trois ans et
demie. On remarquait dans le
groupe nombreux qui s’était porté
à sa rencontre ses parents, M. et
MmeA. Chénier, son frère Liguori.
qui a été sans-filiste à Terre-Neu-
ve, ses soeurs Marie et”Carmen et
ses frères André et Marcel, ainsi
que des oncles et des tantes et
des amis de service.
Le sergent Chénier “servit en

Angleterre, en Italie et en Allema-
gne. En Angleterre. il rencontra

viation canadienne, et outre-mer
depuis plusieurs années.

L'officier-pilote MauricetLacour-
ciere, fils de Me J.-E. Lacourciére
et de Mme Lacourcière, de Sud-
bury, arrivait au pays aussi, hier
soir, après avoir servi en Angleter-
re comme instructewr-armurier et
correspondant aux relations exté-
rieures du CARC. L'officier,pilote
Lacourcière, ancien rédacteur-en-

recevoir une bourse d'étude
gouvernement français et retour-

nera outre-mer pour étudier en
France. \

 

 

 

LE DOCTEUR

J. H. LAPOINTE
FRCP. cc)

des Hôpitaux de Paris

Spécialiste en médecine.

Sur rendez-vous — Tél: 4-2748

163 EST. AVENUE LAURIER
 

 

 

 

Docteur

Léonard Roussel
Médecine générale

474 Cumberland (angle Daly)

Ottawa

Tél.: Bureau, 5-2445; Rés., 5-3404

Consultations: 2 à 4 et 7 à 9 p.m.    
 

 

 

 

à

Librairie

273, rue Dalhousie 

Concert inaugural
de

L’HARMONIE D'OTTAWA
le .

DIMANCHE, 25 NOVEMBRE 1945

A L’ACADEMIE DE-LA-SALLE

On voudra bien notèr que l’entrée à la salle ne se fait
que sur présentation d'une carte qu’on peut se procurer

Ja

Papeterie — Articles religieux — Articles de bureau
Marquis

Ottawa  
 

 

 

Vente de Noël

2 boites

la meilleure qualité.

bordure bleue ou grise, ou 
 

  Rez-de-chaussée

. sphGranbl

Papiera lettres

98:
50¢ la boite

C'est du papier de luxe Warwick, d'un beau fini vélin

doux et bordures déchiquetées conformes au papier de

Blanc, bleu, gris; aussi blane à
bleu avec bordure blanche.

Attrayante boîte de Noël. Très spécial, 50c; 2 boîtes, 98c

LIMITED

son frére Régent, aussi dans l’a,

chef de “La Rotonde”, vient de!
du :

(K'aprés ter pronosites tour-

DEMAIN

MAXIMUM Chicr>
MINIMUM (nuit)

 

modérés de l'onest et du sud-ouest.

Sydney, Za Yarmouth, 45.

Kéyina, 2 sous zéry, Winnipeg, 12;

33; Sydney, 20: Yarmouth, #4.

Pronostics:

LE TEMPS QUIL TERA
va: ia Presse Lanadiénne.)

BEAU

 

Oltawa ct vallée du haut Saint-Laurent — pa'tiéilement nuageux
et froid, aujourd'hui et samedi, avec chute dc ne.ge çèù et Ja: vents

MAXIMUM (hier) — Vancouver, 48: tdimonion 26 Calgary. 46;

Eégina, 6: Wini.peg 18; Toronto, 24; Oiava 36 Ment-eal. 97; Que-

bec, 30; Saint Jean. 34; Moncton, 33; Halifax, 39: Char ottetown, 33;

MINIMUM(nuit) — Vancouver, 38: Eomontun, ‘7, Calgary, 40;
Toronto 24; Ottawa 22' Montréal,

25; Québec, 29- Safnt-Jean, 33: Moncton, 31; Halifax 39, Charlottetown,
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Une belle oeuvre
pour la jeunesse

Une oeuvre d'ordre purement'
social pour notre jeunesse, une,
caisse fondée pour former des
guides et des chefs pour les jeu-
nes canadiens. de Son Altesse
Royale la princesse Alice pour
employer les fonds amassés pour
un cadeau personnel qui eut dû
lui être fait, s.lon l'usage, par les
femmes du Canada, ne peut que
rencontrer les faveurs de toutes
les femmes canadiennes qui doi
vent s’empresser de souscrire à la
caisse. Cette semaine. pendant la
campagne intensive, un pressant!
appel est fait par les dames char
gées de recuzillir les souscrip-
tions. Tous les montants si mini-
mes soient-ils sont bienvenus, Une
telle oevre pour les jeunes vaut
qu'on s’y intéresse.

L'objectif de la caisse, dont la
gérance a été confi:> au juge en
chef du Canada, l’honorable Thi-
baudeau Rinfrct, et à l’auditeur
général du Canada, M Watson Sel-
lar, est fixé à 550,000 qui placés
en obligations de la Victoire rap-
porteront —annuellement $1,500
d'intérêts, applicables à des bour-
ses pour des etudiants en service
social. On peut donc être assuré‘
que la caisse bénéficiera de toute
la surveillance voulue |
Mme Thibaideau Rinfret fart

partie du comité de coordination,

Mme L.-P. Garnon est trésorière ;

honoraire et Mme Noël Chassé en
est la secréta‘re honoraire. |

 

A Ottawa e: à Hull, les dames
vanadiennes françaises sont en
plein travail, Mme Omer Lemieux
s'occupe activement de visiter les
établissements comm-rciaux de la
capitale et les autres dames dans
les paroisses ‘s'occupent de faire
de la sollicitavon Dans la ville
de Hull, le travail est également
bien réparti. Mme Joseph Ray-
mond s'occupe des paroisses No-
tre-Dame et St Rédempteur; Mme
J.-&. Rocheleau, de Wrightville,
et Mme Amédee Butuau. de la pa-
roisse Ste-Bernadette Le succse
mérite de couronner leur travail.

Nomination de
a .

M. E. R. Birchard
MONTREAL — M J.-H. Berry,

vrésident de ‘a Corporation des
biens de guerrc. a arnoncé, aujour-

d’hui. la nomiration de M. E. Rus-

sell Birchard, de Toronto et ot.

tawa, au poste de vice-président et
directeur de la distribution et des
ventes de cette Corporation.

 

—

 

‘L'École des
Femmes ”’

Comédie de Molière   
  

 

SALLE ACADEMIQUE

de l’Université

les 6 et 7 décembre  

 

 

123, rue

Chant par Mlle Léola

samedi soir, 24 novembre, a 8 h. 30
ans le salon de

L'Institut Canadien-Français d'Offawa

Conférence du capitaine Yvon Beaulne

SUJET: PAYSAGES D'ART ITALIENS

ENTREE LIBRE

Rideau

À
se
,

Mayer, mezzo-soprano

 
 

 

 

BILLETS, 50c-

 

CE SOIR — 8 h. 30 précises
Valeur de plus de $2,200 en prix

Fermet au détenteur de jouer
21 parties.

 

 

Prix vedetté

Piano genre épinette, couvert en cuir blanc, $445.00  
 

POULETS! BAS!

Quelle merveille,de poulets.

RECETTES     
  
>
Nr

PRENEZ VOTRE CHOIX!

Les gagnants de prix de consolation au Bingo de ce soir ont le choix de

soit un poulet de 6 livres ou de 2 paires de bas de soix. Songez donc, 1200 livres

Les zafants de moins de 16 ans
ne sont ons admis

FONUS DE BIENFAISANCE
DES LIONS

Billets ches Ore Goldstein et
à l’Anditorinm

POUR LE
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